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A M. AtrBKi) B. C. Selwy», L.LI)., P.R.h., F.f!.».,

Dtrcftturat îa VommisHion 6éoIot,i,/ur vt ,r//ixt„i>r \,it>n;Uv ,h, ( umiiht.

MoNHiKiiR.-^Lempi)()it*iUHJaî J'honticur de vous .souinettrf œntieiif
To Coinptc-rMKlu du travuil fait «luraiit les saisons de J«80-8|-8-> .«t m

.

rattache A cette i.artie .le l'île <lu ( 'a,,-llrotou ,,ui est située au nord du
bassin de Judique et de la rivière Denis, dans les eonités de Vietoria vX.
d'Jiiverness, et qui n'a pns éU décrite dans les raj)i.orts antV'rieuis.

Pour obtenir les matériaux nécessaires i\ la construction d'une carte de'
cette région, il a été fait -les arpentages détaillés connue ceux des années,
précédentes, les directions étant prises au moyen de la l.oussole pr'isina-
tique et les distances mesurées a l'odomètre sur l.vs .liemins ,.t au pas dans
}es ruisseaux. Les plans de que!,,ues-uns de ces arpentages ont été faits

à l'échelle de vingt chaînes et les autres à ledielle de .,uarante chaînes au
pouce

;
tous furent ensuite n^duits au pantographe à IVvhellc d'un pouce

au mille. Certains points furent adoptés d'après les cartes de la côte»
faites pai' lAniirauté. et nos mesurages furent reportés entre ces points.
Les longues rivières du nord ne sont (|u'approxiinativement exactes, car
elles ont été mesurées au pas, dans une contr.V très rai)oteuse, par diffé-
rentes personne.s, et sans ligne d.> hase se.'vant de rac'cordement, excepté
Rur les rivages. Pour hâter le niesuragede ces rivières, des camps ou dépôts
do provisions principaux furent établis aux .sources de la Jlaigarie X.-K..
hi rivière du Nord de Sainte-Anne et la i-ivière de lOu.'st ile iWIdeck,'
d'mi (les tnn-^rsr>< furent faites en de.'icendant l.'s luiss.'aux voisins jus-
qu'aux étalilissenients. et ensuite en retournant aux campements.
En pivparant la carte, j'ai été aidé en 1880 pai' 1,. R.Ord. A. F., et en 1882

par E. II. Faribault, I.C. Mes aides pour les travaux de campagne furent
VVdham Fletcher, B.A.*. |). M, ( 'hristie et le l)i McPhedran. .John
McMillaii, le professeur Fletcher, A. Armstrozig, B.A., et Ë. W. Sawy<'r.
B.A., E. R, Faribault, l.C, J. A. Robert. A. Hare et M. H. McLeod'.
Nous devons de sincères remerciements aux messieurs dont les noms

suivent pour de nombreux actes de complaisance, d'hospitalité et de
service

:
Malcolm McLeod, Kenneth McKay et William R. McKenzie,

Big Intervale; .Joseph Ingraham, .Araigarie Nord-Est, .John Y. <;unn'
inspecteur d'écoles, Donald McKay. isaac McEeod. (Jeorge McLeod et
S(|uire McLennan, Strathlorne

; Rory McLennan, rivière du Milieu
Supérieure

:
Philip McDonald, Indian Rear, VVhvcoeomagh : lieut -col

Bingham et Alex. McLeod, Englishtow.
; Donald McLeod, rivière du

Nord de Sainte-Anne; Shénf Dunlop, Alex. Cameron, Ihon. J. C. Camp-

' Malheureimon.ent no.v,'. lo :. novembre \m. en In.versant à gue 1,. nviere Mar^aric^
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bell, M. P., et lo jupe Tn-niaine, lîiiddt-ik . Aupus McLeiiu et M. Doherty,

lue Aiiislip ; TIidiikw E. Friisor et l)'' ('ainoroii, M. P., MaTiou ; A. B.

IV1(Dniiiild, Mi'iit-Covf ; Rupcrt (!. Zwicker, Thiiiiothy (!. Nichols-, ArifSM»

McDonald et 1«' rév. .T. McNeil, du Cap-Nord; Au>,'us Mcliitosl», Baio de

riiiisaiic*' ; Rtuilx'u Phillips, Waltcr Lawrence et. Henry Ladd, Chéticainp
;

Fred. S. BroNvu, Joliii Dauphiiiey et le rév. Peter Forgeron, Iiif,'oniHh ;

Archiliald McDonald, mines de liouille «le Mahou ; Thoinaa Evan»,

Chininey Corner ; Jame^ Me Farlane, Marj^arie S.-O.
; le rév. (leorge

McAuley, Port Mulgrave ; l'iion. John Jiourinot, l'hon. E. T. Mosele^r,

S. E. Hurchell et H. C Burehell, Sydney ; Marsliall Bourinot, Hawkes-

bury; Alexander Wright, Moncton ; E. (i. Millidge, I.C., et le shérit

Hill, Antigoiàsh, et Jaiues H. Austen, Halifax.

J'ai l'honneur d'être.

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

lfUG« FLETCHBR.
Ottnwa, 1er juin 1883,

I



RAPPORT

SUR LA GÉOLOGIE

DU

NORD DU CAP-BRETON

CABAcrl:RKa ToPonRAPiiiyUEB.

Cette rt%ion présente une surface très ^a.'iéa Sur la «-ôto occklentalf v„i,„,, ^i,
jusqu'à (Jhéticamp au nord, .sur les l.ords du iac l!ias-d( )r. dans les \ allées

'"'•''*'•

du lac Aiiislie et des rivières Mal.ou, Itioad-Cove, .Marj,'arie (ou Mar-
guerite), 8kye, du Milieu et l'.addeck, ell.> renferme les meilleures teri'es

arables du Cap-Breton, fécondes, l.ien étal.lies et sèlcvani rarement à une
grai de hauteur au-dessus de la mer. tandis .|ur !.. distri.! septentrional,
ou du Cap-Nord, est èlevè, stérile et iidial.itè. snuf en ([U.'l.iues endroits
sur la côte et jusqu'à (luehpies milles en remontant les rivières (jui se
jettent dans les haies de Plaisance, de Saint-Laurent. d'Aspv. dltij^onish
et de Sainte-.\niie. En dehors de ces étal.lissements. eette région nord itivi,.,,.^

est j)en connue, t'tant entreeoupiM- de n((r<,'es sau\a,ues et rocheuses. ^ i"'"l>i''''< aux

travers lesipielles roulent des cours d'eau remplis de chutes dui desceiulent ','''« «"H." '"lès

j , , . .

'
1 '

" '"^ ilu nord,
des landes, niaïuis et jx'tits lacs (|iii hnii' donnent mussance. Elles oti'rent

cependant les meilleurs moyens dexplorer le pays, .-t (luel.ju.'s-i s d entre
elles, comme l'Aspy du Nord, la Noire {lihirk), rinyonish. la Mar^arie
N.-E, la Sainte-Anne, la IJarachois et la rivière d<'s Sauxayes (/,/,/L>/),

peuvent être facilement suivies pendant [(^tè. tandis .pie la (.'hcticamp,
sur dix ou douze milles de son cours, ainsi que plusieurs de ses affluents,

roulent leurs eaux dans de somhres et daiiirereux dètii.'s pivs.pie impra-
ticables, encaissées qu'elles sont entre de hautes falaises murales.

Il existe entre les districts montagneux .lu nord .-t ..mix 1,1,.,, .uitiv.vs mM,,.,,,,. de..:

du sud, dans la prédomiiumce de certaines fornuitions rociieuses. la même i'/.Hpo",",};",

différence que celle cpii caractérise laspect de leur su, face, ces de.'iii.M-s
"'"''

repcsant .sur des assises carlumifères, à lex.-eption de .luehpu's .•ollines

précamt)riennes isolées, aussi pour la pluf.art cultivées parce quelles .sont

dans la zone carbonifère
;
et sauf dans les vallées .•i-dessus mentio.uiées.
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ttmtf la péiiinsni'* «<'iitcntrioiuil*< est occni)«?<» P"'' ''^r roches précaiii-

bi'ioiiiii'«.

l'no lÎHifTp <1(? rnclioM rarhonifôn'S ociMipe tontw la crttt» ext/rioure,

exccp*.; |(ivs (lu Clip Miilidii, («litre la liviùre ( 'lu'timiiip ft la l>iii«t de
Plamanco, i-iitm Jcs ariHcs du Poiil<'t «it ths Lowlaiid, au fiij) Nord, <'iitr« U
Point.'- Illaiiflif (Whii,) ft riiKiaiisli. au cap Boufaïu't (Sinuk;/) ai ipiel-

qii.s jmiticvs du liavie do Niiiiitr Aiiii.» et du <Jraud iJms tl'Ur. où le»

anciciirii's ruclic>i vii'iinciil alioutir à roft'aii.

Par suite de Im disirilnitioii diH'm'tito des rochos. Ion collirieHne sont pa»

disposées avec lu nii-iiio r^j^'idaritô <,'t lu rntMiic parallôliKim? qiio dans lus

pai-tics rst ft 'iiid do rîl<>. fif district du ("fiji-Nord 11 ('(.' décrit: pur M.
|)<w(il|irii,ii dniiii Ciiiiipliell dans .son rapport suv Ich terrains aurifères de la N'caivclle-
dll iilj) NDlil

Y,, ^ lu,.- , . . ,, ,

pur ^t. fiiiiii. iM'ossn. (Ml [iS();>, ooniiiie «.'tant un jUatcaii ricyf ayant uno liauteur

moyen ne de I.l'OO pieds mu dessus du iii\ (.au de ta nier, (>t atteiL;naut eu

eertiiiiis endroits une élevai i(ui do 1, .")()() ]>ieds, oonip;uativ(>inent uni,

tlUoi(|Ue sillonne par de profondes vallées et d étroits déliiez le Ion;,' do .sos

cours d eau. et supporte \ers les rives ]>ar un haut rempart de montagnes
i!rr(Midies ou (Maii(|ue.s. (.'e(l|. description est exacte; mais il faut eu

tnénie temps se rappeler i|u'il y n liien peu de teirain qui soit jiarfaiteinent

uni. les coteaux et les landes tétant <|e peu d étendue, tandis «pie les rui.s-

Reaiix et les di'.liir's ,sont très iiomlireux, Nous inenti(Minerons sp.'eiale-

iiieni. au ciaii's de ce rapport, les i)aysages et |)oints de vue <'arae-

teiisli(pies du jiays, ainsi «pie tous les autres caractt'res pliysicpu's ipii

peuvent otl'rir «pielipie intérêt e.t <|Ue 1 on rencontre dans .ses ditlëriMites

pari ie.<j.

»;i':ot.«MaK.

!'<'>* systèiiM's u(''oI,mi(|ues (lue r«in V r«-ncontrf> corrc^siiondeiit avec ceux
ClassUKiiliiiii ,. . ,

,

II ., I

dos roches. décrits dans le lappiu't de lS7i)-S(), et n'eu sont en rt'alitt- «pu- les prolou-

ffements, savoir
:

A. l>. I'it'«-aiiilirien.

j
Itoclies sy«''nitiipi(!.s, >i;neissoïdes et autres rocli es feld.

spatliicpH's.

I Calcaires cristallins.

(î. ('arlioiiitV'iP.
( 1. Infi'rieur (Conglomérats, Calcaires.

I
'1. .Supérieur—(!ros nieulier, Assises lujuillères.

M. Quateiiiairi', ou P«)st-tprtiair(^.

A. H.

Ktciuliu'H
précaiii-
nricniu.s.

PItbX'.V.MIIlUKM.

l)aiis la partie sud du district, l'on trouve de petitos étendues de roches

précanil)rieiines à Whycocomagh, Muilach, Bucklaw, au lac Ainslie, au
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cap Mfihdu et sur la rivière du Millieu (Midiîlft River). Vn& grande
étendue, foinniPii^-ant au liras «Ht du ruisseau à la Truite (Trout brook),

«Vtciid à l'ouest eu lau>,'unttos jusqu'au lae Aiiisiie et au nord juH<|u'au lac

Lfiw*j <'t ik l'est «lu lue Liiw conimeiice le masHi

vers le nord, i^t, m- j<»ij,'iiiuit à d'autre.s qui vieuiifiil <1<

camp, tinit par oeeuper l'île d'une rive ik l'autre. Comme ou le verra par
lu suite, il y a même une plus crande varit^té dans le earactèrt) de ces O''^'"''' «•

, ... rlriodorocl
roclies (juo partout ailleurs au Cup Bieton.

niui|)al, (jui s 'tend

Mari'arie et Chéti-

lieH.

Fi'Mfin il,' Whjfcofomngh et i/>' M>(lla('h.—\\ existe dans la montagne de
Hky^ eu dirt'érents tMulroits, une syéuito rouge it gros grains, souvent

micacée. Au nord est de cette uiontagnc et .séparée de cellc-fi par la

rivière Skye, il y a un laml.eau de diorito et de t'cisite entouré j)ar doa

roches carbonifères
; vi à environ un mille plus loin, le massif de Mullacli

est en partie occu])é par du calcaire cristallin, de la ijuartzite et d'autres

roches riilianées, et en partie par de la sy<Miite et de la felsite, hien

exposées dans les ruisseaux qui se jctt(^nt dans le vallon d'Ainsley {(ilm

Aimhii) et au fond du lac, On Irouve d(> la (juartzo-felsite compacte et

grenue dans le ruisseau du moulin de McKay, avec de la syénite et de la

felsite épidoti(|uo.

La montagne de Sel (Salf imunifai,/), A l'est (\v Wiiycoconuigh, paraît

Otre entièrement conqHisfc de conglomérats, mais on voit dans les ruis-

.seaux du côté est (ju'elle -v prolmldement un noyau de roches plus an-

ciennes. Sur la rive, à environ deux milles plus à l'est, la felsite et la

diorite se montivnt dans deux atlleurements : et au moulin à luirdeau, uu
peu plus loin, il y a sous les grès et conglomérats des felsites grises et de
couleurs pâles et de la (juartzo-felsite (-ji lits puissants, dont les feuillet»

sont minces et foitement cohérents ; elles contiennent du talc, du sj)ath cal-

caire et de la seipentine dans les nondjreux joints, et plongent S. .')')' E. <;
50. Ces roches forment une chute de dix-huit pieds de hauteur. Elles res-

rend)lent i\ certaines roches de (,'oxheath, mais sont plus micacées et plu.q

schisteuses. Le (juartz est sou\ent distinct, en plaquettes et veines irré-

trulicres.

de Hl.yc.

McKiiy.

MiinnkKiie
de .S(>1.

Fehifes ik Ihirkhui: -VAnin les grès et meulières des chemins vicinaux
du cAté nord du Petit-Détroit {lAttle Narnnm), une quartzite et une
quartzo-felsite rubanées, contournées et légèrement ndcacées, forment de
nombreuses chutes et cascades rocheuses.

Près de la rive, plusieurs bosses de roches précambriennes sortent &

•Corruption, nio dit .Samuel Macdonnell, C.n., de Port-Hood. do Luggelaw. nom d'un
petit village du coniti^ de Wicklovv, près du sombre et romantique vullon de tJlendaloUKh
lu aeènc de 1 une d'"i Mrlodics Maiuloi.'ifii de Moore.
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KHotr '''""'" '''"'^^ ''" voisi.iaKo, (Î.H 4uart7.it,m Kris..«. <l,at..y.intoH, fo.ni.,uf«. »^t

b<mlWr.-,. d..H .,uaH/.o f-Isît..»* u.Imiii.'m.s, ,.,•<•„...,! juiffois liiu- funue C..I..niiaî|o. «ont
r.-iouf.,M-K im. ilcs v.iiu's a.. «niaitA r-.itViiimi,t .Jf «ii j.viilo (U: for. (|iii ..ut

jUH.nri\,(,iii»n'iM.iic.-s(lV.j.iiîsK.-iir. L.\.|u..it/...i..lsU Misnti au i;nim"l. ou 4
t.i H.v.'iiiti. (•..iniHi.'t.. ,'t an (fiMMs, 8v.'iiitir|uo ave ju-fît..» paillott,.» dam-
pl.ilM.l.v Dans un «uln. niiMM..aa. un «raiiito «.•!«. & «laiiiM tin», ttvt.c mira
ar«.'Mt.> on rioir. ot une (?i..rito «ris vordAtio lino. sui,,,ur(..|.t du conKto-

.?H'or'p,t .1,.

""''""^ "^ '•' ''' ""•"''"'•'' K'i^ r«-.i,"'iil.o. I,a .-su,MTlîri.Ml.. Uu.klaw r.o.sVt..i.a

U rhi..r...u- |.as j.is,,.i i\ ta nviôiT <î,. lluino. mais w, lîn.if,. ti<.id ,-,st iu.]r»..rn.iu.'.<. Ou
n fai( .l.'.H fcuillos iliuw Irt fjiuutzito. sur Ih ison.UH..t de In ui(.i.tai{u(.. à la,

rccliciclui i\o \\)r.

F'^rsltri, .h, rnn- ^>nl ,/„ hc Àln^rif. S.'i.ar.'(* (lu n,a,sHif r}(^ Miiffa.h
•l» non! ..u.'sf y..u' !.. Lraii vallon <rAiiislio. U y a imo aiil o fu.liluo l..,i,s/!.%

0(.inp.w(> .i(. sv.'nil.. roiiK"' «'t «lis ronui-Ativ. d. .juaif/.. tVIsif,. lavciolain»
et (!»> tVisit... l.onu^.> à IVst i-ai- l.. lac- AImsU,». ,Jn.,t (•11, Ùmnv la rive .sur

un («Hj.ac,> (i(- di-uv niillcM .-nvin.n. «^'t an sud (.m-st «'t an nord juir deux
Uroa ruisscnux.

Frl.-*!/,., ,fr .V„f,n,f. -Sur I.s liant. •ur.<; .|iij sV(,.iul,.ut ,\ry\ùs le ImMc (\p

Similifii.tr'

l>VOf I.W fcl- 1 - , ......, ,n-
jitoH .1,. i„v Mal..Mi ,iu.s.,u-.\ Hr,.adC.n,, (la < inni.l..' Ans..), ot !itt..îu,„.nt Ui,^- .Itîtudo

de ].<)0() j.i,.,ls. d.-.s f..|sit..s. f|uait/,. tVlsit.'s. sy.'nit.'s. diorit.vs. (iririjos

scliistfus..s ulMn.iM.«us..s, i.orpliyr.'s. iM.u.lin^u,.., <( autres r,,cli,-s-. (,u..V..n
pourrait ({(«crin' .•xa..t..nu-iit .lans I.-s na.n.cs l..nu..s .ju.. (.Il, -s <!.« (....llin.-s

<\o Cîoxlicatli *. supjmrl.Mit I.'s .-onulonuTats. ni.nili."T..s .! ifivs .•ailM.nitV'ivs.

Cousn ont .:t(' soif,'n.>nsi'mcnt .suivis H .xainin.is dans I.^s niM!rnili<iu.-s

vall.Vs dt' ..'tt.' r.i;,'i..n. Au point l." plu<i nuTi.lional, .mit U' ,:ot.'aii .»
arrière d.. la torijo d.. M.-Mast.T, la ro.li,. .'sf uu porplivio «run muixo vif,

connu.. v.vUÙ .1.- I;i
•'

.,^rMn.l.. lande- .1,. ('nNlH.;,!),. Dans nii.' nia.unili.pu'.

(Mairi.-iT. i-ntn- les s.miv.'s .1.. I.niiu-li.vs d.-s niiss..auK d,. Jiankin et .le

ttîn''f;i'
^''•^"'••y. '!''« ^"•iri|,.s s,-hist,>us..s ,.„nnn.. ,...|i.'.s .l.> J...uislM.ui- sont nudan-
-ï.vs av.-c d,. la sy.Miil.., tandis .pu' (|u..i.|u. 's l>l,.cs d.. .•al.aiiv. j.i<il.alil..mcnt

carl.onitV>n-. mar.pa.nt aussi lai, .•;.!. pin|„nu.M...-ni d.'s r..,li..s ,pii ivMiont.,i,t

tr^s haut .lans iM'au.-uup d.- ••.s \ allons. Kn l.as ,1,. ....tt.. .lain.'.r.. ou de
co .•..!. sur l.> ruiss.'au de Hankin, ou iviicontiv .l.'s Mttl.'uivni.'Mts s.un-
hlahles

:
mais dans un autir tiil)utaiiv. un i^'iluss aniphilM>li,pn- à f..uillfts

tit^s tins pass.. à un.. tVlsit.. .•ouipact... rul.an.V. .-s<piill..us<., connu.. cHlt»
d«> l'ans(^ au Caplan (C,ip,-lhi ('<,,;), Asmv'iv à la diorito.

D'autres riH.li.>s.)l)si'uréiu.'nt .iriuMssiipics dans d'autres ruisseaux pîon;...nt

comine le montre la carre. Dans un l.ms .le l.-i rivièr." Hioad-t V>v... ellen

MiAul.'j.

Hivièrt.
JBro(\rt-('ovB

Happor( do ISi.iti,
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)iii,i;iiitii|iH>

Isiij et (11'
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IlilIlIclIlCIlt

M'IllllIltlUlt

ITI' oll (l?

li'llts sciu-

à tViii lifts

luinc (•('lit»

; ptoiiofiit

'ovc, elle;;

«ont cnmu'Iëofi flt mifuci'»'!' *'^'.'c plii<|Uvi «t filet» An quAita laitftlï tt broh

«iluir.

Au» DiincH (If houilîo Oi; Maliou, do» nii<:aschiHtfw, folnit»'» «»t. (luarlzo tic. turctir d©
, ,

•
. , In hoiilllii

ff'iHitcrt ciaiiliiti(iiii',s, L'iis vt iu'rl«''H, vcuii's di» iiuartz, i oiitu'inK'iit mishi df iIuiih l«m foj
'^ * * " ' '

Hlt^N Kriiiihl'

l'aiiijiliiliolf, (If lu (.'Iilorilf, (!« la «alcitf et «If 1 hfiiiatitf ; «'t «Ifw jniits ont iIijikh.

/;(«'• CTfUsfs «laiiK liiio tflnitf ;{rapliiti(jui' trial»!»', <lo eoulfUP t'oiit'i'»', «lui, Mi

•^taut cx])OH(' k l'air, rcMMeiiililf à «lu iiiciiu cliarlion. Ltf ruisHfaii <hi jiiouliii

«^talo (lo liv niaf,'iii(i(|iio {fisite <lo t'oxlu-atli, j{ris-1>1fufttif, porjtliyricjuo.

ht'iiiafitîijiH» ot Si ji>iii(s, passant ù Hiio syfiiitc 4 ^raiim tins, foiiU'ur df

cliair, avfO uiii>f)flitf jiro]>ortioii d'ani]iliiliolo. L<^ [laysago d»'s hautfuis Huiiicmuri»

cU» Mal»oii »-st jiistcnifnt adniir«'s lu» vallon» des deux cAt»'« de lia chaîne

triant tWîH lifaiix, et les colliiifs fi'ioutisscJit k lit mer en formant d'irnpo-

Mants iiruruoiifuii'ij» escarjH'S.

F<'fi<itftnle tn ririhr (In .Vificu iu/T-nenre.—Un ftwtre niaHsifdo ffluîtf

«xisto A roiifst de ta rivièio du Milieu, cntro I«i l>ias est du ruisseau

du McXau;,']iton et k; l'heniin de la riionta)Xi>c fie tîairlofh. A la iiiine de

fer dans le dt't'riclienif nf du liauvliliri McQuarrie, et dans lo ruisseau plus

baa, d(j la (juartzito et du sthîsto cldoiitiiiiie verdfttM\ ttMulre, «ont «a

fontaet avec du conj^loniérat et d<> la rneulièio. Dans le ruisseau Noir,

au-dessous de son eonlluent avec la rivière, il y a de !a t'elsite e()inpaet(\

grenue et lnu-eelolaîre, j'oufi;e et ^{l'ise. \einée de «|uartz, des schistes t'elfl-

6jiathi(|ueK pfrlt's, ft des argiles schisteuses de Louisl»()ui'f; à grains tina>

fragmentaires, u\eo de gros morceaux de t'elsite compacte pétrosiliceuse ou

de jiliorpliyi'o, (pli de \ ienne iit lilancs à Taîr et montient leur structure gi'cnue

ou fragiiientaii'i^ à la surt'acf, C'on>nu' les ])ou(lingues do (Joxlifath et df»

LouîslMiurg. Ces fragments dounenl des traces de |>yrit(' de (•ui\ re f( de

carlionatf vert, ainsi (pie d't'iiidote et de niiiu'rai de t'er. En amont du

confluent du ruisseau de McKenzie, le conglomci'at <>t le grès carljonift-res

sont sui\is par des t'dsitcs rulian«'('fî et des argiles cliisteuses de Jjouis-

bourg, ji('ri('fs et contouriK'cs, souNcnt micacées et sei'j)entineuse9. Le8

belles chutes (pu se ti'ouvent au contact de. ces roches sont d'un accès assez

facile du nioidin de McKtnizi»^

L'aflleurenient le plus septentrional dt> oo nuissif comprend les argiles

schisteuses t'eldspathiiiues, saNonneuses, <pie Ion Voit sur le chemin de

la montagne de (iairloch à l'endroit où il commence à remonter la côte.

I)ans le ruisseau di; McN'aughton, il y a de la dinrite chlnriti(pie grenue,

verdâtre foiic('.

< >n voit un lambeau plus j>etit de felsite rubanée, de poudingue et de

diorite dans la valicc du ruisseau Noir, à l'ouest de celui (jui vient dï'tre

(b'rrit.

Mine do for do
la inuntAgno
<Ib tliilrliM'h.

Ti'act'H d««

iiilvrc ol do
fer (liiiiH lo»
f('lHil(^H friig-

lIK'IlIllil'CS.

rhutea.

Second e*pTO>
tubtJnmce prO»
cainbrioiino,

Fi'hiff's à ri'.if ifii lac AiHulii'.— Plusieurs massifs ou langues de roches
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est du ac A,nshe et relient presque les .nassifs de Muiiach au plus .randqui se trouve plusau nord. Ces roches consistent en felsite conlete tgrenue, quarizo-felsite, syénite et diorite.
compacte a

Massif du Gros-Ruisseau, de la rivière du 'Milieu .f du lac Lau, -Un«u'n> de roches pré-an.hriennes, de largeur variable, s'étend à partir d

No,d-Lst,dontlapart,esud n.ontre de la syénite. du porphyre v.rsicu.an.e pourpre et d'autres felsites sur le chen.in de la n.ontagne de Gai^eh. A l'endro.t où le ruisseau Noir recoupe cette lisière, n fe^l
p.orphyn.p,econ,>acteet un trapp vésiculaire et an.ygclala r^ve né•-,ue depKlote. de ,uart. et de ealcite, taché d'hén.a^;;, e. év dZe^
l or.K.ne ^ne., sont en contact avec du grès, de la n.euliè e et du I^ ^n^^.t e,tr^on.feres rouge vif et pourpres, à grains tins, plongeant ^^"^a<-.)

.
Les an.ygdales, parfois de trois ,uarts de pouce de longueur consistent en spath calca re, feldspath et chlorite, ., sont n.ouche^e "^3^mte d. ou.vre. ^lus haut sur le ruisseau il y a de la felsite hén It ^^

• de la d.or,te oon.pactes et à grains tins de couleur rougeatre et b

m

n^.e connne celles du cap Rhunu.re. En an.ont des chu es Ixuel le,"ellesdonnent heu. la u,eulière ,se .nontre de nouveau.
^

En re,nonta„t le ruisseau de McKen.ie en an.ont du n.n.lin deMcKen.e, au ehennn de Gairloch, de la n,eulière et du eonglon.ér t o.nposes e debns de syénite se n.ntrent sur une certaine di:taIT^:^:pa. du grès en contact avec de belles argiles schisteuses de Coxhe tTcompactes, verdâtres, rougeâtres et grises, des roches trappéenn
'

gefttres et verdâtres. mouchetées, à grains fins, comme celle^du c^'pr i::;::^:^"';;: t-''-
^-^""'-^ -^-^^-^ "^^' nXS

.edio^i::.:::;::-^!:-^^^^^^^

Sm^r-^-
dans le bras ,ui descend du ':Z.r:^Z

sea^cl!> H R^'~*'''^'"'r''"^-^='^ "»--i-' P-Ionnne dans le ruis-seau de ,IcRea, mais on y voit aussi des felsites feuilletées perlées mcacees et talqueuses. Sur la lande ,,ui se trouv. ..„tre V l^J^T«eau et celui des Pins, la syénite est'grossiére et ro^ltl:
" ''''"

Dans e ruisseau de Morrison. des syénites et dio,.ites, toutes plus onmon. c h^,,ues et c.uart.euses, sont associées au. n.ica.histrdf ;:
«^

ux aunteres de la rn.ère du Mili.,, i,„., j, bras nord, les roches

"

aunteres, a.ns. que les falai.ses d. g,a,ss quaternaire et de qu uCo elstcompacte, sont suivies plus haut par de la syénite rouge. CT^sud, d y a une diorite finement cristalline, sond,re, „,assive ou une robepurement an^phibolique. de ,a felsite pétrosiliceuse et ^1;:^::^:^
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rouges et grises, eonipactes ou grenues, obscurément rubanées, dans les-

quelles le quartz est souseut distinct comme veines ou plaques, ou forme de

menus cristaux dans les cavités des roches compactes, et de la ayénite gris-

bleuâtre dans laquelle l'amphibole est abondante.

Dans les petits ruisseaux delà vallëe du lac Law, on voit fréquemment I^ic Law.

des roches semblables sous les strates carbonifères, ainsi (|ue sur le versant

ouest de ce lambeau intérieur.

En descendant le l'uisseau de Tompkins depuis la lande où il prend sa Huissean de

, , . . <. 1 ^ Tompkins.
source, des roches .schisteuses sont suivies par la .syenite (jui forme la face

«scarpée et rouge de la montagne Ronde. Dans le rui.sseau d'Aiigus et

d'autres cours d'eau du s oisinage, il existe de la syénite, du schi.ste amphi-

boli(jue, des felsites feuilletées et de la diorite, ainsi que d'autres roches,

tandis que dans le ruisseau des Pins la syénite domine, de même que dans

le ruisseau (jui passe au .sud ei dans celui (ii> Coady, où elle e.st suivie,

cependant, dans hi partie iiiféi'ieuic des deux derniers, par du schiste am-

phibolique, de la felsitc feuilletée, de la (|uart/!o-felsite et de la diorite cal-

«arifère épidoti(i[ue, contenant des masses de fjuartz pétrosiliceux.

Le ruisseau du Mont-Plaisant, (lui n'est (lu'uiie suite de chutes et de Iîui.s.scau

, , . , , , ,• . .,,<!" Mont-
cascades, a creuse un autre ravin a travers de !a diorite massive dont la riiusant.

texture est très variée, des ardoises pyriteuses comme celles de la rivière

du Milieu, des felsites de Coxheath, des syénites et roches chloritii|ues

grises, pétrosciliceuses, eocais,sant des masses de cjuartz laiteux de plusieurs

pieds de diamètre. De nombreux affleurements de felsite, de syénite et

de diorite sujyportent la meulièi'e et le grès carbonifères dans les ruisseaux

de Matheson-drlen et de Oooper. Le ruisseau de Cobb expose près de la

fourche de la syénite foncée, rubanée, et de la (juartzite cristalline cha-

toyante. Dans l'un de ces branchements, il y a du trapp ainygdalaire

gris foncé en petits monticules, et connue il est enduit d'héiiiatite, (pli

donne un lustre ni(!talli(jue à sa surface, on a essayé de l'exploiter comme
minerai de fer. On voit encore des roches semblables en contact avec des Minerai

assises carbonifères plus haut sur le lac Ainslie. Les trapps, (jui parais-

sent se borner à ce x'oisinage, sont peut-être tous d'âge carbonifère, mais

n'ont ])as été séparés du précambrien.

Dans le bras sud du rui.sseau de Glenmore, immédiatement au nord du luiisseau de

chemin de la montagn(> de (Tillander.s, il y a un jietit lambeau de syénite '
*'""^'"'®-

rouge, à grains tins, avec (juartz en petites agrégations cristallines, dans

des cavités, associée à une felsite amphiboli(|ue gris-bleuâtre foncé, tachée

d'hématite.

Au pont du chemin de la montagne de flillanders, une felsite rubanée

contenant de l'amphibole, du mica et du quartz, plonge 8. HIV O. < 45°, et

plus haut il y a de la felsite, de la quartzite, de la quartzo-felsite et de la

syénite. Au nord de ce ruisseau la felsite n'a pas été suivie, mais elle

n'atteint pas le chemin et est peut-être, comme ailleurs, bornée à la vallée
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du ruisseau, «ui aiirm'f !.i'«c; x* -
, ,

aniyffclaIairec.alcarif,'.rerleH^r
f^'^'^^^ers, on trouve du trapp

Jar^eur, boisée de hêtre, de Pet t ^pi,ttte 7 "," '^""' ''^ "''"'^ '^

est couvert de gnniers et dCnr ""''"' '""•' '' ^"" ''^

H-ter, PW.S de ,:.,rwrr •r.rtld^r
'- '""""-^ ^^

et de lo„^.s éperons sen d.,aehen et .! T '
•'"'''"'" '"^ ^"'^'

'-'onifére de Sainte-Anne :riC,r"T f""^ ''^r
'^ ^'«'^"

felsite de Sainte-Anne sur la cA 1 T ""^''''' ''" '"'^^''«'*" ^'

celui de la rivière du M ii^u ,,, ' n
-"".

"T'''''''
^""«'^ '^''^°^*' ^^ ^^

clés collines (.^ui s 3 "
f"

'*^' "^'^^

autres), .eurite^r „ i.:^r:;;:i'^ '^'r
''"' "-"^ '^^ --- ^-

profonds. forn.ent un nav. 1
''"' ''' ^"''''''' '^' P^"«><^"'« l'^^s

pourront plus tarci .-.f,-,. ,.„
'

'',*-'^'""'"' Srawt, »olu«te, g„ei.,,s, ..^ ,.„i

»* c,„.n~
. *; '*::

r"^'"'"'^'
p'"» "•-» '»""««-. •"

,

." I. .ii,.n,i„ .: il::,»,";:' r"C,:: :" 'T'""
'-" '™"-'^«"

^» «u ™,.eau ,ie „.«:",:. ^,^:::z:t:t^'' ,""»
'r

sa tête le -nieiss et le nii,...«,.K,-.* -, •

^lilieu, tandis ([u'à

quatre ,„ille. ,l„ s, s„„,„e le l,r,„ „„„l
"'""" ''"""•^•^

P'"''« 'apide. et, dans sa partie infé-
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;
près du campement, une felsite et une diorite

verdâtres, à grains tins, suivies plus bas par de la syénite gris-verdâtre et

des roches amphiboli(iues à grains fins, obscurément stratifiées, et par
d'autres l'oches feuilletées. A trois milles en aval du campement, la

diorite se uu)ntre dans des falaises, avec du gneiss et de la felsite rubanée,

couronnés par des roches carbonifères près des établissements.

Près des sources qui se trouvent à la tête du ruisseau de Sam—cours New Glen.
deau clair et fi'oid en haut de l'établissement de N(iw-Glen—on trouve du
gneiss et du micaschiste gris-l)leuâtre ; tandis (jue plus bas des falaises

raides et des cascad(îs de syénite rouge et de diorite verdâlrc foncé sont

recoupées pai- des filets de (luartz. De la syénite et diorite à gros grains sup-

portent les roches carbonifères dans les petits ruis.seaux du côté opposé de
ce vallon, qui est fertile et bien cultivé, et elles sont associées dans les

grands ruisseaux à des l'oches ob.scurément feuilletées, contenant des
masses de quartz. En amont d'une très Joli chute de vingt pieds, avec
une belle mare à truite en bas, le ruisseau court à travers des marais
d'aulnages étroits et en pente, et un terrain uni couvert d'épinette blanche
rabougrie. Toutes les rivières de Baddeck sont renommées poui' leurs

truites et saumons, les vallons sont pittoresques, et on a une magnifique
vue (lu haut de Beu-Braec (montagne Mouchetée), à la tête du Grand- Bcn-Braec
Vallon {Biy Gkn).

Dans la rivière Baddeck du Nord-Est, jusqu'à ses sources en amont des Rivière

lacs, la syénite prédomine, et on en trouve aussi des blocs parmi les gra- No?d-1<M ot

viers des lacs, qui sont souvent \ isités par les pêcheurs. Dans le ruisseau
'**''**'

(le Christophe McLeod, un gneiss gris-bleuatre, très quartzeux, taché
d'hématite, succède aux roches carbonifères, et, dans le premier petit

affluent, contient des veines lenticulaires de quartz. Sur le sentier du veincs de
(iraïul-Vallon à la rivière du Nord de Sainte-Anne, et dans les ruisseaux

''"'^''''•

qui le croisent, la syénite et la diorite sont bien exposées, avec (^a et là un
affleurement de gneiss. La limite orientale de la syénite, de la felsite et

de la quartzo-felsite de North-(Jut et du ruisseau de l'Anse-aux-Oies
(Goo>if Covp lirook) est probablement plus irrégulière qu'elle n'est bidiquée
sur la carte, aucun des ruisseaux n'ayant été suivi jusque dans la super-
ficie précambrienne.

Les vallons de la rivière du Nord et de Tarbet ne sont guère moins Rivière du
beaux que ceux de Baddeck. Dans le ruisseau de John McDonald, qui s.Un'le'ÎAnncw
est le premier branchement de la rivièi'e du Nord, les rapides les plus
hauts près des petits lacs montrent une syénite à gros grains. Plus bas,

il y a des schistes perlés, micacés et chloritiques, de la diorite fine ver-

dâtre, de la felsite et de la quart/.ite feuilletées dans de grandes chutes et
cascades. Parmi ces roches se trouvent aussi celles décrites dans Iç ratt-
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poit (1(1 1876-77, p. 478. Huf In rive droite, à une courte rlistance en

amont de chez John McDontild, il y n un pic élevé, rocheux et nu.

En haut du canipernent, suf le hras du milieu de la rivière du Nord de

.Sainte-Anne, et sur le liras voisin de la rivi('re Miirgarie Nord-Est, du

gneiss micacé et amjihiholinue et de la t'elsite l)i;j;iirrée rouge et Jiiunûtre,

(rompacte, obscurément ruhanée, tivec écailles de mica, accompagnent un

granit gris -X gros grains. Dans un petit artluent, à un demi-mille en

simont du campement, il y ti un gneiss amphil)()li(]ue gris-lileuâtre par-

semé de veines de spath calcaire. Des schistes micacés et amphi}»oli(jues,

de la diorite et de la syénite, avec veines de (piartz liliinc, parfois de

plusieurs pieds de largeur, peiidiint pr('s de ipiatre milles en aval du cam-

pement, occupent lii rivière du Nord jur.tju'à un grand bras (|ui vient de

l'ouest, où elle est encore à peu {)rès au niveau du terrain environnant,

mais en bas duquel elle devient turbulente, les gneiss étant remj)lacés j)ar

de la syénite rouge et grise à gros grains, tant sur la rivière »|ue sur ses

affluents. Mais des schistes (juartziteres, des gneiss et des ipiartzites .sont

souvent intimement asso'ùt's à la plus grossière .syénite. A la tête du

bras ci-dessus mentionné, on trou\e des blocs de gneiss gris-bleuâtre très

(juartzeux ; plus bas, du schiste et de lii (piai'tzite cliloritiques, dont la

direction est nord-est : tandis (pie sur un espace d'un mille en amont de

la rivière principale, la syénite est en phice.

Dixns le bras est de la rivière du Nord on rencontre les mêmes alternances

de roches, et l'une des plus belles chutes de la région, cpii se trouve à

en\'iron trois milles en amont de la fourche, passe sur de la diorite et de

la syénite gris-Vileuâtre et rougeûtres, qui se continuent aussi Ju.sipiau

labyrinthe d'étangs, marais et criques du milieu des(|uels .sort ce bras.

Dans le bras occidenttil, il y a de la syénite. de la diorite et du mica-

.schi.ste. Il y a ('gaiement sur celui-ci, à un mille en amont de l't'talilis-

semeut, une magniticpte chute et de grosses ctiscades, au-dessus (les(juelles

la rivière n'offre que peu d'affleurements.

En a\'' lu confluent de ces trois branches, plusieurs bossc^s de roches

précambriinines gisent dans le lit de la rivière parmi les conglomérats et

grès carbonifères rouges (|ui, près de i('glise, sont associés à des <rrès

tabulaires gris contenant des plantes carbonisées.

Dans le ruisseau du Bois (Tinihrr hrooh) et les cours d'eau voisins, il y

a d'intê'ressants affleurements de gneiss, sy(''nite, .schi.ste amphiboli(|ue,

felsite et diorite, dans le.S(juels le ruisseiiu s'est creu.sé un cliemin à travers

le manteau carbonifère dont les débris gisent encore sur les versants des

c6tes.

Pendant plus de deux milles à partir de sa source la rivière du Barachois

{liarasois) coule parmi des marécages et ne montre (|ue des blocs de

diorite à gros grains ; de la (juartzite, de la diorite et du gneiss feuilletés

existent plus bas jus(ju'à un gros bras \enant de l'est, dans le(piel, en
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amont de grands marais, de la (juartzite et du granit blanchâtres et gris
à granis tins ot grossiers, courent N. 75° E., la (,uartzite prédominant de
beaucoup, tandis .pie la plus grande partie de la rivière en aval de ce
l»ras est occupée par de la dio.'ite et ih la syénite, parfois feuilletées, pla-
([uées de (|uartz et contenant une grande <iuantité de mica argenté. Il y a
de la quai-tzo-felsite grenue, verdfttre, dans une étroite lisière à environ
cni.i milles en amont de l'établissement, et on trouve du micaschi.ste dans
un affluent Nenant du nord-ouest. Dans le ruisseau qui pas.se en haut de
chez John Morrison, on ,ie trouve «jue de la syénite, tandis (,ue dans celui
.|iu passe plus au sud, ainsi que dans le cours d'eau principal jus<,u'au pont
d'en bas. la telsite |,:vdomine et contient, comme toutes les roches de ce
district, beaucoup de pyrite de fer, et dans le ruisseau <le McKay elle est
associée à de la dioritc. La "mine d'argent" du ruis.seau de Smith est dans
de la .syénite, mais en haut du chemin de Tarbet la felsite prédomine sur
.(uel.iue distance, après ,,uoi elle est encore suivie par de la syénite à sa
source.

Sur ce chemin et sur celui .pii suit la rive, de la diorite et de la felsite
accompagnent la syénite, et près du pied du banc de sable d'Hnglishtown
une felsite porphyri,,ue forme le coteau. Sur la ,•i^e opposée à English-
town. un porphyre semblable contient des veines métallifères de spath
calcaire et de ([uartz, mais il est suivi plus loin au sud par une syénit.'
rouge vif, aussi ^ .-in.V <le diorite et de ,,uartz, qui s'étend jus.ju'à l'embou-
chure de la rivière du Nord.

La .syénite du ruisseau .l'Elder a un obscur plongement ou un .sy.stème
<ie joints ,,ui c.inci.lent avec les dyke.s, mais plus haut des alternances de
î.orpliyre épidoti(,ue. de diorite et d'autres roches de Coxheath contiennent
la "mine d'argent*. Des felsites semblables e.xi.stent aussi dans le ruis-
seau qui de,scend sur U- \ ersant opposé de la montagne, tandis qyie, flans
ceu.x .,ui s., trouvent plus au nord, la syénite domine. Un fait remar-
(|uable est .,u<' tous les ruisseaux de cette montagne sont par paires, leurs
sources n'étant éloignées ,,ue de .(uelques pieds les unes des autres, et
leurs eaux coulant des deux cotés en .sortant d'un marais ou d'une légère
dépression sur le haut de la colline.

A la tète du bras occidental du rui.s.seau des Sauvages f/tu/ian Brookj,
en bas de la lande, l'on rencontre ça et là de., blocs de micaschiste et de
(piartz, ,,uoi,,u.. sur une distance de ciiu, milles le ruisseau soit mort et
notVre (juc peu d'atHeurements. A environ trois milles de sa source, il y a
de la .syénite et du (,uartz laiteux, et à un demi-mille i>lus bas. des schistes
micacés et amphib.jliques .,ui, avec de la .luartzo-felsite, de la syénite et
du granit, s'.îtendent jusqu'au ruis.seau de McMillan. [1 v a parmi ces
roches une quartzite gris clair, Hnen ;•, ^ îamellée, un peu 'grenue, conte-

Miiui (t'argent
ilii l'ui.s.'joini dr
Smith.

Cliuiniii d<;
Tiirbct.

Veines m^tttl
lift'^ros pri''H

(l'Kiiiîlisti-

town.

Mine d'argent
d(! la rivii're
du .Vord.

Kiiis.seau des
SanvaKe».

• Rapport de 187(i-77, page rm.
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I i

McMilliiii

rmnt lieaucoup de grains de mica hlanc et noir, et passant au micaschiste.

Les couches ont rarement plus de (luelques pouces d'épaisseur et sont

souvent séparées par des veines de quartz l)lanc et vitreux incolore, par-

fois assez gros.ses et contenant quelques paillettes d'amphibole. En certains

endroits le micaschiste contient du talc et de gros grains saillants de

UuiHso.iu <lc (piartz. Dans le bras du ruisseau de McMillan, on trouve des iiit'-langes

de (juartz et de mica en feuillets minces, tant près de son confluent avec

le ruisseau principal que parmi les marais où il prend sa source. Ou ren-

contre des roches semblables, avec de la syénite et du granit, jusqu'à un

ruisseau marécageux (jui vient du nord-ouest, sur lecjuel la syénite est

suivie, en le remontant, par de la (juartzite grenue blanchâtre, avec (juel-

ques petites paillettes de mica noir et argenté et des cristaux de (juartz et

de feldspath (jui ont souvent un quart de pouce de longueur; il s'y

trouve aussi une diorite verdâtre presque compacte, dans buiuelle les

grains de feldspath et d'amphibole sont distincts, et un granit quaternaire

dans lequel l'amphibole et le mica sont rares. A une courte distance en

amont de la fourche, il y a des mélanges grenus et grossiers de feldspath,

d'anqjhibole, de quartz et de mica, avec épidote et (i[uartz en pla(|uettes. De

«raudes mares rocheuses abondent le long de la rivière. La syénite des

falaises eu bas de la fourche est recoupée par des dykes et plaques de

diorite, et elle domine aussi sui' le chemin entre l'établissement d'en haut

et l'église. En amont du chemin du boi'd de l'eau, la syénite,

le gneiss et la felsite forment les falaises à pic, les profondes

mares et les rapides écumeux qui gardent l'entrée de l'inalwrdable gorge

en dessus, et ces roches existent aussi dans le ruisseau à l'Anguille

(Eel Hrook), tributaire escarpé et rocheux qui se trouve au pied de cette

Braa est du Daus le bras est, du granit et du gneiss bordent la rive du lac Gisborne,

ï.l',??°„t'L**"^ et, en amont du confluent du ruisseau il sa sortie du lac. une syénite à

OT-os yrains et un micaschiste (luartzifère sont as.sociés à une roche épido-

ti<iue amphiboliiiue. En aval du confluent, la rivière devient rapide, les

berges plus élevées, et l'on voit par intervalles du granit ou de la quartzo-

felsite rougeâtres, à gros grains, passant îl la syénite, la diorite et la felsite

épidotii|ue avec veines de quartz. A environ un mille et demi en amont

de la fourche, l'on rencontre du gneiss à grains fins,

llviissoiuiilela
^^^ magnifiques petits ruisseaux précipiteux qui s'élancent de la mon-

rive nord delà tfi„ne entre le rui.sseau des Sauvages et la Petite-Rivière ( LittJf River)

Anne, n'exposent que de la syénite, mais dans cette rivière la syénite est accom-

pagnée de granit à gros grains et de felsite grenue rubanée, veinée et

plaquée de spath calcaire et d'épidote. A la première fourche il y a un

bonifère d(Hii- affleurement de conglomérat carbonifère, en amont duquel, dans le bras

qui vient de l'ouest, la .syénite, contenant du mica et recoupée par des

dykes de diorite, est suivie par de la felsite. La rivière des Frani^ais
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(/'Wur/> lUrer) et tous les cours <iVau au nord ., uu sud ton.hent
n.den.ent sur un., roche sen.I.lahle, .lans .les ^^orges et de .nagnitiques
eJiutes, au pied de l'une des(iuelles il y u une caverne.
Le conglomérat du rivage e.st suivi, au ruisseau de" McLeod, par de la

.
.onte -.rise, de la felsite bleuâtre et de la syénite «rise à gros grains.

Différent en cela des autres ruis.seaux de cette région, celui-,-! est facile à
ren.onter ses berges étant basses et sa ^ ullée lar,,.e et couverte de bois dur
et de ,,uelques pins Jusqu'aux petites landes .,ui se trouvent à la source

De la syénite et de la felsite, avec ^ eim^s de quartx pyriteux, suppor-
ent les roches carbonifères .lans le .ours .l'eau ...tre le ruisseaux .le W-

Le,.d .t du Hout-du-Sentier {l'ath-n,,!), la pr,.mi,'.r.. .ont..nant de «ros cris-
taux de feldspath et une fissure de trois «luart.s de pouce ,1e largeur rem-
plie d hén.atite. Dan.s ce ruiss.,au, il y n, un in.mense éboulis .,ui a encm,-
b... la gorge étroit.- d'arbres et ,le bl.ics de felsite brisés. L.- ruisseau , lu
Bout-du-8entH>r .uontre de la syénite chloriti.,ue tendre et friabl.- um-,.
bandes de granit ,^t dykes de .liorite bleuàtr,- contenant .les veines de T, ,,.,
spath calcaire avec une menu,- .juantité de pyrite de fer et d'h.miatit.-
rouge. Pendant un n.ille en amont du chemin Uss casca,l,.s abondent
ensuite coi.Hi.ence une gorg,- sauvage ,.t caillouteuse ,mcaiss,:e entre ,1,"

grands n.urs de syénite, .jui abouti.s.sent brusquenumt à une chute pernen
(liculaire. ' '

Les falaises massives du cap Boucané (Sn,„ky mp.) sont de sv.init,- r , n
qui prédonane aussi sur le dum.in qui travers/la iolitagne et dl;:t: '

""^-

ruisseaux du voisinage.

le lit le la iiviere Ligonish jusqu'au rui.sseau de McKinnon, et s'étendent
"'"''

a un demi-nulle ,,n re.nontai^t les deux rui.s.seaux .jui tombent dans la ri
viere du côte sud, au delà des,,uels elles sont remplacées par de la felsite etdu gneiss Au confluent du ruisseau de McKinnon, la syénite est ass,iciée
a une roche gnse et ver.lâtre en lits épais, contenant de l'amphibole delà
serpentine, de la chlorite et des filets de qua,-tz blanc. On y a -lussi ^•udes blocs de calcaire cristallin, mais pas en place. Dans ce ruisseau ,1ea diorite avec petites veines de quartz, du poudingue ,-ougeàtre de Louis-
hourg a gros éléments, et de la syénite rouge avec filets chloritic.ues et
epidotique.s sont suivis, en ren..mtant, par , lu gneiss, du granit ,.t ,1e la(honte gris-bleuâtre, et ceux-ci à leur tour par de la syénite
Une lisière de syénite occupe deux milles ,1e la rivière en amont ,Iu.. ,

•

ruisseau .le McKinnon, suivie par ,leux milles et demi de gneiss et ,1e cal
"

'-•au-e cnstalhu, au delà desquels la syénite se ccmtinue jus,,u'à la .source de
la nviere, mais le gneiss reparaît immédiatement en la ,,uittant, rlans les
ruisseaux des deux côtés.

'

La distribution de la sy,mite .-t du gypse sus-jacent, autour des étanc^s,.
<!<' iembouchure de la rivière Jngonish, est indi, uée sûr la cart. Cf"Ç'^

i. -Lia pit-
iiiinbriL-niu's
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.r,.,.natifè.v n.uj,'.' vif. La sv.'uitr contient de «rosses veines de -luart/,

".X est assoei.'.', plus haut, h de 1. ^elsite, de la quart/.o-felsite, du n.ica-

sehiste et du gneiss, avec de gros l.loes de calcaire cristallin.

Les falai.ses des promontoires entre les haies nord et sud d'!n;;ons,l. mon-

trent de la sv.'-nite. du gneiss .-t de la felsite, couronnés par endroits de

..oi.glomérat; «le grès et de gypse. L'île Ingonish consiste en felsite ou

diorite gris-l.leuâtre fonce, excepté à la pointe occidentale, où
1
on voit le

calcaii-e carlionifère.

La colline au nord de IVml.oucl.ur.. du ruisseau de t'Iyl.urn est compo-

sée d.. .Munit et de syaiite, mais la plus grande partie du ruisseau est

occupée par des roches schisteuses et gneissiques. A une légère distance

de l'établissement il V a des ardoises alumineuses perlé-es. de la felsite et( u

schiste amphil.oli<,ue. Dans le ruisseau de Curtis. près des andes, la

svénite est nu'-langé.e de gneiss obscur contenant des plaques de quart/.

Du granit .piartzitère et du gneiss gris-rougeâtre alternent ensuite dans

une série de cascades et de chutes, le granit paraissant interstratitie avec

W .meiss. .,ui est souv.'nt prescpie complètement compos.- de mica argen-

té
"

Le ruisseau est alternativement très uni et très raboteux. Les fa-

laises et -or-es en aval d.- la fourche contiennent des ardoises feldspatlu-

ques verdltrês et bleuâtres, avec grandes plaques <le .,uart/., généralement

plus ou moins perlé.-s, et ressemblant assez à certaines roches de Louis-

l.ourg, sauf par l'absence de la structure brecciolaire. A sa jonction avec

le ruisseau de Clvburn elles sont excessivement cohérentes, obscurément

«.renues, et en grande partie composées de .,uart/. Entre le ruisseau (le

Curtis et le bras sud de celui de Clyburn, une ardoise gris-bleufitre clair

et verdâtre, du schi.ste micacé et amphibolique, <le la syénite, de la felsite

et de la diorite existent parmi les chutes et cascades, les mares et les

.or^^es, le ruisseau étant partout excessivement rude. Dans le bras nord,

en amont de la fourche, des roches feuilletées occupent plus d un demi-

niille, après quoi une syénite rouge, à gros grains, veinée de quartz, avec

paillettes de mica blanc, noir et doré, montre une obscure .stratihcatmn

dans les sauvages gorges jusqu'à sa source près .le la tête de la nviere

Chéticamp. L'ardoise .luartzifère, le gneiss et le micaschiste, avec vemes

de quartz retordues dans la stratification, qui existent partout sur le bras

sud et dans le tributaire voisin de la rivière Ingonish. forment, près de la

fourche, des falaises et des mares, et, plus haut, des collines à cimes

plates occupées par des landes. Quelques-uns des schistes sont en grande

partie composés de mica, et les gneiss sont irrégulièrement mélanges de

syénite et de felsite, qui prennent souvent la forme de filets ou de veines

lenticulaires.
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ou de veines

Dans la l,.u.. n.,,.! dln^oniHl, ii y a un lan.l.eau de «ranit porphyri.,ue , ,.,„.„„„,,
dans lequel le t.«l<ls|.atl. prédomine de beaucoup, sous fornie de .-ristaux dn'iron^'.n'n
.|Ui atteijriHMit parfois deux pouees de longueur, ou de veines de deux ou

•*""'"''•

trois pout^es de largeur. Le (,uart/. est en gros grains presque incolores, le
mica en petits cristaux noirs, épars, et l'an.pliii.ole y est aussi présente' en
petite (,uantite. Les veines de feldspath contiennent aussi de petites
imrcelles et des filets de quart/., et le.s.se.rd.leut à la quartzo-felsite rou-
geâtre de Henacadie * et ailleurs, ,|ue l'on suppo.se être d'origine pluto-
ni.,ue. Une felsite porphyri<iue gris clair, pres.,ue compacte, .se trouve
aussi CM ma.sses ou en petits points dans le granit

Le ruis.-^au de ('an..-ron. .jus,|u'au point où il u été suivi, montre un HuisHouMv de
granit épulotuiue .s..nd.lal,le. n.ais ,lans le rui.sseau d.. Dundas la .syéniteao'l'Svs'
massive immédiatement sous-jacente aux roches carl.onifères est suivie par
du gneiss, du schiste amphilK)li.,ue verdfttre et des ardoises noircies par
le graphite et tac'h.^t.^es de spath calcaire. Les ardoises sont a.s.sociées à desoraphitc
ma.sses irregulières de roche gneissi.pie grise, et à de la felsite verflfitre .'t

rougeâtre, tiiiement lamellée. fort .se.nl.lal.le k celle de l'anse a-, Caplan t
et de Gabarus. Le ,,uartz en pla(|uettes et en veines lenticulaires abonde
dans les plans de stratification de la felsite. ,,ui contient aussi des mor-
ceaux d<. .syénite rouge. Sur une distance d'environ un mille en amont
dupremierlac, ilyadela.syéniteetdu granit rougeâtres et gris, mais
au delà de ce point les roches gneissiques dominent de nouveau.

Pendant le premier mille en amont de la jonction des roches carboni-
teres et précan.briennes. le ruisseau de Warreii montre ,le la syénite Kuiss.au .le
.•ouge, de la diorite verdâtre et grise, et des roches mélangées, ehloritiques

"'"'''"'•

et hématitiques, obscurément feuilletées. En haut de la chute il y a une
lisière à peu près aussi large de roches feuilletées, dont quel,,ue.s-unes sont
en grande pai-tie composées de mica et d'autres de ,,uartz laiteux Plus
liant encore, de la syénite et du granit rouges forment des cascades très
l'aboteuses, mais sur les landes sèches, accidentées, niamelonées à l'est du
l.-c des ^\e.(Lak. of Islande), on voit un mélange gneissique de quartz et u.„u, .....a-de mica, tandis (,ue sur le bord du la., il y a un granit porphyricme à -ros

"'''"

grains, plein de menus grenats.
' "

Au sud .b^l-embouchure du ruisseau de VVarren, un lambeau encaissé T.u-nou.ode syi-nite et de telsite forme le promontoire rocheux de la Tête-Rou-e
(Rni Ihad). A une courte distance au nord, une grcNc rocheuse de ..m-
nit et de syénite succède aux assises carbonifères sur la pla-e et s'étend
jusqu'au delà de l'anse Verte rOreen Cove) et du havre deVeil et des
roches semblables occupent le chemin entre Ligonish et Halfway- House et
de làjuscju

a
la baie d'Aspy. Beaucoup d'entre elles sont essentiellement D>"K'..ni.., à

.
'* '""'^ il'.Vâpy.

Rapport de 1876-77. p. 161.

~
t Rapport de 1877-78. p. 12 ¥.
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«If .|uaitzo-tVlHitf, dont (|Ufl<iu»îM portions contÙMiiiPiit du iiii.a noir, tiindis

iiuc il'aulivK oonsiKU'iit surtout en iiiicii t't en tVidspiith .uid.Mir d.- iluiir.

hi svt'iiiti' vwfH' |)rt'doinin<' dans le ruisseau df Mary-Auu cl dans if l)ras

du ruissi-au de Waircn au sud df ft-lui-oi. t't inontif parfois une struoturn

tVuiilt'tff. Dans Ifs ruisseaux df Ni'il ft Ualt'way ( .Ul-rlinniu ), >^v iiion-

trt-nt un»! syénitfft un ^vm\\^ rouj-es à «ros ;{iains, a\fc grandes pla«|Ufs

landf à la tétf d<i «••' dernier se trouve la " mine de
Min.Mir mi.M.de niiea, et sur une

nuea.

UulHHn.uNoir. La syenite et le ;{ranit plus ou moins fenilletes du ruisseau ^mv( Ithu-k

ni'oitk), entre le lae du Dimanelie (S>i,nf,i,/) et le ruisseau à la Héeassine

f'.V/////- ;, ne sont pas l.ien e.\i)osés, le ruisseau ('tant paresseux, mais des

roches semhIaMes dans le ruisseau à la I5éeassine eontiennent lieaueoupde

mica argent!'. A trois (juarts de mille plus l.as. un autre .ours d'eau

entre du eôt/( sud. Dans le ruisseau i.rineipal. entre les deux, il y a îles

cascades sur des hanes de «ranit et de .syénite à «rains lins et «ros, ne l'on-

tenant souvent .pi'une iietite proportion d'ampliil.ol.' et de mica, parfois

feuilletés (>t entrecoupés de tilous de quartz Mauc et couleur de chair dans

toutes les directions, mais plus spécialement dans les plans de stratitica-

lion, et renfermant des nids de feldspath rouge chair. Une syénite por

phyriipi. r(aige, à gros grains, avec paillettes de mica argenté, se nmntre

dans le cours d'eau ci-dessus mentionné, en bas duquel, ainsi <pu' dans le

petit ruisseau venant du nord, elle est as.sociée à des roches chloriticpies,

ampliil.oli.iues et hématiticiues, et à des micaschistes contournés, gris fou-

et' et j)file, recouj .'S par des dykes de diorite et de .syénite. Plus l.as, des

platières longent les côtés du ruisseau, qu'il est facile de suivre. Dans le

liras appelé le ruisseau de Dohei'ty, delà syénite en lits puissants .'st l.i-

gai rée de grandes phKjues de ([uartz laiteux et de feldspatli l'ouge chair.

Aux chutes, un gneiss foncé, contourné, contient du mica argenté et doré,

ain.si (pU' des veines de (puirtz renfermant du mica et des paillettes niétal-

litpies noires. Dans la somhre gorge entre les ruisseaux de Doherty et de

Donovan, et en has de ce derniei', un granit quaternaire à gros grains e.st

mélangé d(^ gneiss syénitiipie et de micaschiste gris, souvent contournés,

avec bandes, plaques et veines de «luartz, quehiues-unes des roches feuille-

tées contenant des cristaux d'andalousite ou d'amphibole sous forme

d'étoiles. Des gorges encore plus sauvages existent en bas du l'uisseau

des Pins, dont les murs perpendiculaii'es de syénite rouge sont recoupés en

maints endroits par des dykes de diorite et de trachyte vé.siculaire gris.

Liiionilcnirc De ia syénite et du granit poi'phyritiues occupent la côte de fer entre

la biiiu (lAspy
, i,.,,.,.„ .L Neil et la pointe Hlanche ( H'/ii/i' l'oint), et s'étendent depuis

Noil.
j^, liavre Sud (South llorlior) .jus(iu au chennn entr*' le ruisseau de Gla.s-

.Tow et la rivière Aspy Hud, mais à l'anse des Frain^-ais {Frfnrh Con-), au

M,,r<l de New-Haven, et en (piehpn's autres endroits, ils sont accompagnés

l)ar du gneiss à grains fins. Dans le ruisseau de Glasgow et celui (pii.se

^

I

l
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tt(Mi\c iui siifl, et (liiiis IcH civièrcH AHpy ilii Miul »'t «lu Milifii, un kiimhh

K'is pAle, hoir rt rou^t'àtif, à j^niiiis Hns et «ros, doiiiiii*', •! il lontinit
une |ii(>p()iti(ui Miiiul)lc (rain|)liili()l(' et de niifii.

A la suiti'dt's coiii^ldiiuM'iits, iiiculii'rcs, ^nVs et iiuiriics roup's i>t j,'iiH«lu VmIImm d'An-

petit fuisHmii (lu Sud-Oupst, viemient Ion loi-hcN iuIkiiic'cs avec pliii|Ufs de
«•iilciiiif (|U(irtz(>u.\ (Irjà diVritcs dans les niisseaux du v()isiiia>;tv La
i-olliiif du côte nord du nuiKnifi(|u<' xallon de la rivière du Nord consiste.

p'Mii' la j)lupiirt. en sycnife. i,'raiiit, di(nite. t'elsiteet (|uart/,o-t'elsitenuiNHit'.s,

souvent cldoritiipies et henuititi(|ues, coiiune les roches ipie l'on voit sur la

rivière fllair. le ruisseau de Oray et les (tours d "eau ù l'est.

Sur une distance (•(•nsid(''rali|c en anuait du haut du vallon, la rivière est

liir^'e. parfois ralioteuse, mais Jamais très inclinée, et desceiul i)arinie suite

de petits rapides
; ses lierj,'es et son lit montrent des t'elsites et (juartzo-

felsites j,'ris-l)leuiitre t'onc(' et l)igarrées de roujçe et de vert, hématiti(|UPH,

serpentineuses. pyriicuses et calcarifères, tVial.les. luisantes, lamelh'cs et

contourtK'cs. <|ui rcssernl)lent à (|ucl(|ues-unes des assises de la rivière

l>enis et contieinicnt connue elles des Landes de (Nileaire. dont l'une a uiiniIruir.MTiH-

pied et dend d'épaisseur, (|ui se d('-taclient en cordons parmi les autres'""'"'
roches. Dans le Cros liras du SudOuest, des telsites. (|uartzo-t'elsites (H

nucasciiistes chloiiti(nn's feuillet(''s. et du ;;neiss sy(''niti(iue lui t'orunuit un
ht excessivement ralioteux. locailleux et rempli de iror;;es d'un tioul à

l'autre, et son eau est d'un l.run t'(un'è. tandis (|ue celle de la jrrande l'ivière

est claire et provient de sources. Kn amont du (iros-Sud-Ouest. on ren-

oontre des t'elsites et (piart^o-felsites contourn(:(^s et lanielh^es.

Dans le ruisseau de Wilkie. en amont du chemin, il y a une t'elsite ^rise. Ka^scui de
compacte, es.|nilleuse. nucactV. passant à la sytunte. Le l.ras de Zwicker " '"'''''

coule sur une (juartzii-felsite rouj,'e. compacte, contenant des vein(»s de
(|uartz. suivi(> plus haut par flu mica.schitseet des roches <rnei.ssi(|ues hleuâ-
tres et j,'ris-rou<ïeiître

. avec veines de quartz l.lanc. finnt l'une a cin(|

pieds de larf,'eui'. Viennent ensuite de liellc-s roches nncac(!es, avec flu

iîninit rou<;e et iiris, y compris un attieurement de calcaire j)yriteux, cris-('rtl<iuie.

tallin, ((ui n'est ])eut-(*'tre (pi une veine, et (pii e.st k son tour suivi par du
.granit et du <rneiss routes, toute la s(-rie ressemldant à celle de la rivière

du Mili(ni. (]ui sera d('ci-ite plus loin. Au-dessus d(>s roches carhonifères
dans le l.ras |)rincipal. près de la l'ive. il y a du «ranit et des roches amphi-
lii>li(|ues. le ijranit contenant des vein(>s de (piartz entourées par une roche
chloriti(iue i>t am])hilioli(pn'. La plus ^nande partie de la 'arge vallée de
ce ruisseau est cejiendant occupée par un ((ivs gris, micacé, comme celui

de la haie de Saint-Laurent, repo.sant sur de la sy(;nite et de la diorite, la

lirendère étant recouptV par des veines de quartz, la dernièi'e pleine de
filets d'hématite et de spath calcaire rouge : et à la tête du laiisseau. qui
sort d'une petite lande couverte d'épinettes blanches rabougries. Ion voit

<lu nuscaschiste et du gneiss. (|uoi(|ue la sy(uiite et le granit rouges for-
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('a|> Nord.

TrmiM lie ml- ment It'H Hum* wwiii'im'k du «•otcuu en luruT»- (If I f^flisf. * >ii a dt'couvort
iiiTaiMdil'cri't
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<lirul\ri'. (It'K tnui'H (le miiM'iiii de iiiivif (liiiiH lu'iuii'oini de nK'ht'H et \ niu'H df i»'h

t'iiviroiis.

Le L'Iuuiiiii l'iitic lu Itiiif d'Asuy l'hfz VVilkif ft la liait- d»- Saim liauiini

Huit une triin juli»- vidliV, m travcrKanl un roi d'mi l'on [ifiit voir la iiu-r,

le Pain de Suoi'»' vt U'h niontaj^iics du caji Noid. !)< Iji syi'nito, di- la

t'fisitf pourpre, de la t'elsite iiiiciu;ée et aiii|ihilpoli(|Ue, et îles ardoines

loiitouriieeH, fiialiles, aluiuiiieuscH, eouinie celles ipie l'on rc\oit eneoie dans

le ruiHKeau ii la liaie de Saint-Laurent, tiiiversent le iliemin. le ^'iitiiit

r()U){e se trouvant sur le clieiidi' des profondeurs u niidieuiin entre les

deux rives.

Au nord de chez. W'ilkio, de hi syeuite rou;;e forme lu ri\e orientale.

escarpée et rocheuse, juscpiau cap Nord. Le sentier de la liaie <le Saint

Laurent à la pointe de la Monnaie {Miiini/ J'oiiit) montre de la syenite. de

la diorite, de la quartzo-felsite et de la t'elsite, et l'on Noit aussi ces roches

dans la rivière au Saumon, dans les ruisseaux île lu Hointe-Noire, de

l'Anse-au-Naufrage ('H'/vrA' Con-j, de l'Anseàla- Viande (.l/int ('an'), et

des Terres- IJas.ses f Li)ir/inii/sJ. La t'elsite est pour la pluiiart mis-ldeuiUre,

mais aussi jiurpui'int', })art'ois ;,'renue, contient du (|uartz et est associt'e à

du calcaire cry.stallin et de la sei-pentine dans le ruisseau de l'Anse à-la-

Viande et près du cap Nord.

Cnlfiiirc ri

Bcrpi'iitiiH'.

('6tc piitic loH La cAte entre les Terres- liasses et l'anse au Poulet n'a pas vtv e.vandnée.

Elle est élevée, coupée a y>ic, et proltahlenient toute occupée par ces roches.ot lu baie il

l'IaiManci

Calcaire.

Baie (le l'iai-

Bftnci'.

Cakairt

Dans le ruis.sertu à la Loutre fO/i-r llfodk), de la t'elsite et de lu syenite

gris-bh'udtre supportent des ijrès et con^floméiuts carlionit'ères. Parnu les

gor)j;es et cascades de lu rivière Rou,i,'e { liid H'inr ), une i|uartzo-t'elsite

oh.scurément stratifiée et une sy<''nite i|Uaternaire contiennent un peu d'hé-

matite et des veines de quart/.. A un endroit la roche est distinctement

feuilletée, a des plaipies de culcuire cristullin et semi-cristallin, et est en

partie composée de calcaire, de (|uurt/. et de feldsjiath. tous de couleur

blanche.

Dans les petits ruisseaux du côti' sud du xallon de lu ii\icic de la

(Îrande-Anse, la syenite i>rédomine, mais il sy trouve uu.ssi du yrunit. .\

la tête de l'étahlissement, elle est feuilletée et u.s.sociée à du ijineiss et de la

felsite ruhanée. Sur lu montée iiiide du chennn et pi(..i]Ur piutout en

traversant la montagne, on rencontre des felsitcs rulianée-i
; m ]n d d(> la

montaj^ne, dans lu rivière, en haut de chez Normun .Viciuiush. elles sont

associées à une (piartzo-felsite et une syenite à liros lirains. tachetées de

plaques de ijuartz et de calcaire, et recoupées [lar une diorite foncée. Des

roclies semblaldes se continuent jusqu'à sa sourc,", et on les l'evoit encore

dai/? !" ruisseau de Mcintosh, où l'on rencontre aussi des filets, plaipies et

ma.-scn de oalc8i''e cristallin de plusieurs pieds de lar<,'eur puinn les syénites

et (c.ue'-s.
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1 fiiit'H (le (•'H

iitlt-liliUirlil

\()ir lu iiiHi',

(iiitc. (If la

(les iinloiHi's

ciicdrc (liiiis

II. If granit

lin filtre les

\f (iiifiitalf,

;iif (If Suint-

la syfiiitf, (If

<.si CCS l'( telles

ite-Noiif. (If

'iiil ( 'nrt' ), et

iflis-lilfiuit Ic.

est associt'f a

I' lAnsf-à-la-

't(' fxaiiiiu('»',

lU'cfs nichfs.

(If lu syciiitf

s. Parmi les

|Uiirt/(i-t'f Isitc

t un lieu (l'iic-

ilistinctt'iiient

lin. et fst eu

s (If ciuilfur

li\iere (le la

lu :;liinit. .\

fueiss et (If la

b Ji.'UtOUt eu

.11 j'ii'fl (If la

osh, elles sont

i, taciietccs de

(' t'onc(''e. Des

revoit encore

pts. jila(|ues et

nii les sv('nit(^s

A la tête (If la lixière Mackenzie, du «ranit ^rin, de la «iiuut/.o-t'elHite Kivieii- Mm,
j^reiiiie, (If lu syiMiite et du «neisu syénitique «im pdle fl foncé, jierl»!,

'"''"''"'•

niicact', contournt', sont lecoupcis par des veinci"* de (|Uiirt>: i|ui courent
pamilèlenient h. la stnitiKcation, dont (|uel(|ueM unes sont devenues xésieii

lairt'H par suite de la déci iiiposition de la pyrite de t'ei', t^uel(|uesunes
des casciides plus luis sont sur de In ipiiirt/o tV Isitf roii^f indien, à «ros
){niins, coloiéf d hc nuitite, avec (,a et là (pifl(|Uf.s paillettes de mica. De
grosses masses irruptives de diorite lileuûtre et vfrdiîtrf, parfois porjiliyri '.fv""'" ''• ''<'-

t|ue, avec de nond.reux «ros t^t petits cristaux de feldspath, sf renconticnt
"

parmi les (|imrt/()-fflsitfs et syi'-nitfs du lias de la rivière, ijuiest très rude
ft <-neaisscf filtre (If iiautfs collines; fi parmi les roches les plus j^ros-

sières le gneiss se montre pur intervalles. A remlMauhure de hi rivii'.rf. un
gneiss imparfait est veiné de spath calcaire conteiiunt des pla(|Ufsdf spatli s„„ih iHior n
Huor vert vif et pourpre, et des paillettes de o,i|,,,f. .Vu sud de lu dernièrf

** ''

maison sur la haie de Flaisancc et à un (haiarcadi'ic de liuteau sur la rive,

des gneiss fins avec plonjLfement nord-ouest élevé sont recoupivs. le lon;^ et

en travers de la stratification, par de ;/rosses veines et masses de sycnite v.iiu.s des,,..
rouge vif à «ros «ruins, de (piartzo-fflsite et de felsite compacte. S.iiivent

"'"'

il n'y a aucune lijriif distincte (If séparation entre lu svénite et le -ne iss,

mais plut(Jt, trnnsformation de l'uiic à l'autre.

La rivière de l'Anse-à-la-P.Vhe traverse de lu felsite l.leiiiit ic. de la ,,uait m, (,,,,.,,„

zo-ffisite roii<,'fritre et d'autres roches .semlilahles. des luiides de syénitf, (l<-
|/,vh'.'"''"'*'"

granit ft de diorite plmpiiîes de ipiartz, et du ,!,rnfiss mi.acf et ainphiiio-
li(|ue. Dans le liras principal en amont de la fouivlie. ces roches sont
généralement feuilletées, mais parfois très grossières. Au nord de liuise
le granit, le «nei.ss et la syénite sont grenatifères. La sytinite de la colline. I.!'."1h^ «ivim-

près de lan.se, est peut être .sous-jacente au.x argiles schisteuses de Loui,s-

"'''""''

liourg (pie l'on voit plus au sud et (|ui occupent le chemin filtre la mine
(If cuivre ft la ,i;rèvf de la Prfsiprîlf. ft sur une distaiicf considéral.le au
nord. Ell(-s .sont ,i,'ris-l)leuiitre et rouye indien. Ipij,'arivfs. à urains tiii.s,

perlées, feuillet(!es, parfois tilireuses, tacheti'cs ou vciiuifs de ipiartz ou de
.spath calcaire. En certains endroits elles ont une apparciicf pivfK'-e

(bird'x-fji^), étant couvertes de petits jioints durs, la piuiiart de ,i;remits.

Sur le cluniin à pic (jui monte la montagne du Cap-Rouge, «h-s -iifiss ,.,„,., .„„^„.
iii(''lau^'és i)ivdoiiiin(Mit et fornicnt une Iruitf collinf avec profond', ravins,
sur If faîtf de hupiellf les argilfs schisteuses alulllilleu.s(^s .se montrent de
nouveau, associées i\ une roche (iuartzo-aiiip}iil.oli(|Uf feuillft(!f. contenant
des cristaux d'aiiiphil.oie d'un (juart de pouce de longueur. Les ruisseaux
(lu Saut (.hniipiny), df Corney et à lu Truite, ainsi (pif d'autres du voisi-

nage, exposent des schistes micacés, takjueux et aiiiiiliil.oJi,pifs. de la dioritp
et de la sy(:nite, souvent traversés par des veines de ipiartz et de .sjiath

calcaire, et recouverts par des grès l.ruii pâle et des marnes rouges de la
lisière carlioiiifère (iiii loiijje la rive.
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Le ruisseau à .Jérfmie vient se jeter k lu mer dans une profonde vallée

<|ui montre une étroite lisière de con,i,donu'r!its et '^ri's. pres(|ue inimédiate-

luent suivis par des felsites de Louishoura;. (lui, à une courte distance

en reinontiint le ruisseau, sont renipia(;ées pai- la syénite fiui occupe la tête

du ruisseau. Innnédiatenient au nord du ruisseau à Jérôme il y a de la

syénite veinée de (piai-tz, une roche feuilletée de couleur foncée, de la

felsite l'oujic cnnipacte, c^ une diorite dans laquelle on a miné de la pyrite

de cui\ re.

En passant en revue tous les faits (]ui se rattachent à ces roches, il est

difficile «l'arrix er à une conclusio!i satisfaisante concernant les relations

<iui peuvent existei- entre les portions stratitiées ou feuilletées et lesjiarties

massives, et il ne jiaraît pas nu'nie possible de les séparei'.

i La rivière Chéticamp, dont la partie supérieure est singulièrement belle,

descend, pendant trois milles en atnont de son end)ouchure, dans une vallée

occui)éc j)ar des roches carlionifères. La branche de Robert, sur plus d'un

Miille de soi; contlueiit avec la rivièi-e. traverse une felsite massive, com-

pacte, et un trapp amyf;-dalaire mélangé de syénite, en amont desquels une

syénite et une (|uartzo-felsite rouges s'étendent à trois on ({uatro milles plus

loin jusqu'iuiN oneiss et micaschistes de la tête du ruisseau. Le rui.sseau

de Faribault. près des lacs et marais de sa source, passe sur des schistes

amphiboliques perlés et d'autres roches feuilletées, associés plus bas à de

la ([uartzo-felsite et syénite h gros grains, du -'^neiss très micacé et du

granit blanchâtre à gros grains, toute la séi'ie ressemblant aux roches auri-

fères de la rivièi-e du Milieu. Les schistes contiennent pai'fois du talc,

du mica et des \eines de quartz, généralement dans la stratitieation, mais

aussi en travers. En a\al d'ini petit ruisseau, a deux milles et demi plus

haut, le ruisseau est très sauvage rt descend lupidement : sur .sa partie

inférieure il V a des chutes, des gorges et d(>s caveiiu"; taillées dans les

.schistes perlés. Dans le bras suivant ruisseau facile à suivre, à rexceji-

tion de quel(|ues chutes élevées à la foui'che supérieure -- des schistes et

ardoises aniphiboli(|ues ))longent S. 70 (>.<4r)\ Sui' un espace d'une cou-

ple de milles en remontant, la rivière est coinj)arativenient unie et les

schistes micacés et aniphiboli(|ues prédominent, mais plus haut et sur une

iongueui- de neuf milles, il y a un ravin i)rofond et dangereux, presijue

impraticable, avec de hautes chutes et des mares, oci'Ui>é par de la .syénite,

du granit et de la diorite. .souvent gneissi(iues et i-ecoui)és par des veines

de quartz. Au ruisseau à ta Fougère f /'Wii Jirook), il y a de la syénite et

du j^ranit rougeâtre dans la rivière, tandis que dans le tributaire ils sont

acconi[>agnés par du micaschiste et du gneiss, et dans hïs gorges, plus haut,,

ils courent verticalement au nord-ouest, en lits puissants, associés à de

belles roches T'u))anées, phujuées de quartz, de feldspath, de chlorite, de

mica et d'ainphii)ole. A un demi-mille de la rivière le ruisseau d'Artémise

coule paresseusement pas beaucoup au-dessous du niveau du terrain envi-
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ronnant, et l'on y voit de la ((uartzo-f(>lsite avec une petite proportion de

mica et d'amphihole. et «jéneralenient ruhanée. Pendant environ un mille

et denn" en anioiit du ruisseau d'Arténiise la rivière continue à s'élancer

avec violence h travei's des gorges, et le reste de son cours est à travers

des marécages. De la syénite et du gneiss micacés, rouges et gris, recoupés

par des \pines de (luartz, dont (luehiues-unes portent des traces de galène, Thhcs de mi-
.

,

' '
iiiMiil (le plomb,

se continuent aussi loin ipie 1 on voit des roches, mais dans les (|uatre pre-

miers milles, parmi les landes et les marais, on n'en voit aucune. La syé-

nite grise est en géïK'ral plus distinctement rulianée et de textuie plus fine

<]ue la rouge.

Le rui.s.seau d'Au-Coin. (pii tomlie prèsde l'emhouchure de la rivière Ché-

ticanip, passe sur de la felsite, <le la diorite (>t de la syénite lileuâtres et

pui'purines, veinées de sj)ath calcaire. De la syénite et de la diorite ver-

dâtres et rougeâtres s'avancent entre les lamheaux détachés de grrs et de

trapp carhonifères et occupent la plus grande partie du ruiss(>an de Fiset. Itnissiiini do

mais près de la tête du liras sud des ardoises gris-lileuâtre et vcrdâtres,

veinées de (piartz. r. initient un plongement très variahle.

-V la helle cliiite (pic l'on rencontre dans le ruisseau de la Kernie. d(

felsite et (piart/o-felsite rougeâtres succèdent au grès, tandis (jue plus haut

des diorites foncées, rcniiplies de spath calcaire et curieusement mouchetées
di' verr et de rouge, se rencontrent en grandes phupies avec de la syénite

l'ouge, entrecoupée de \ eines de (|uartz irrégulières. Un autre lambeau de Lamiioaux
. .1 ]•, li » ' 11111 1 , ,,. liirboiiifcre».
trapp et de meulière altérée semblables a ceux du ruisseau de Fiset se

trouve près de la tête du ruisseau de la Ferme, et dans le même \oisinage

des argiles schisteuses ou schistes felsiti(|U(>s perlés contiennent des masses

de quartz laiteux. Dans le premier l)ras en amont de l'établis.sement, il v

a de la fel.site et de la (piartzo-felsite à gros grains, d'un brun i)âle, et dans

un autre liras plus haut, de la (;uaitzo-felsite a\(c dykes de diorite et v,,i,„.j, ,., ,,y,

veines de (|uartz est suivie par du grès et de l'argile .schisteuse, et ceux-ci
'''"'•

par de la felsite rubanée.

Dans le ruisseau de la Fabri(pi(> ( Farfori/ linink). un autre petit lambeau
de roche carbonifère est perclu' très haut parmi la grosse .syénite et la

quàrtzo-felsite grenues, rouges et grises, qui occupent le reste de ce ruis

seau, ainsi que ceux du (Jrand-Etang. où elles contiennent des traces d'hé-

matite et de spath calcaire.

.]f(ixsi/ ffr la rivif'iY (,'n/.o,ii(t:—Au sud des roches précambriennes tpii

viennent d'êtiv décrites, et séiiarée de celles-ci par l'éti'oite lisières carbo-

nifère (|ui forme le Vallon de la Foret {Foirst (Ihm). il y a une grande

superficie précambrienne bornée à l'est par les roclies carbonifères de la

Margarie Nord-Ouest, et n l'ouest par celles de la ri\e, et recoupée par des

branr:lies de la rivière (ialaiite et Margarie Nord-Est. Dans les bras iiite- nivUM-o Oa-

i'ieurs de la premières il y a de la felsite et de la .syénite rougeâtres, avec
'"""''

l Ii'iiissciUi do la
Foniio.
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(lo la diorite. Dans le l'uisseau au Vison {Mink lirook) et celui tjui est

au nord de eelui-ci, de la diorite epidotique et héniatitique bleuâtre et vei--

dâtre, associée à du micaschiste, de la t'elsite compacte et de la ([uartzo-

felsite, supporte des meulières et grès veinés de (juartz. Dans la rivière

l)rincipale, en gagnant le nord, l'on voit des aifleui'enients de felsite gris-

hieuâtie foncé, en gros lits, comi)acte et cohé-ente. parfois chloritique ;
un

mélange de (juartz et de feldspath couleur de chair, ce derniei- prédomi-

nant ; et un mélange de quartz en grains un peu plus gros avec paillettes

(le mica doré et argenté. La rivière, qui est facile à remonter sur toute

sa longueur, est ici rocheuse et s élève rapidement.

Les collines près de la fourche sur le chemin du ruisseau du Marais

{Miirxh Brook) ne sont pas Ijien détinies, et beaucoup de leurs roches sont

probahlement des trapps carbonifères plutôt que des felsites précam-

briennes, les meulières et roches associées du \oisinage étant aussi très

altérées. Une diorite grenue gris-bleuâtre, contenant des paillettes de

pyrite de fer, se renconti'e sur le coteau à l'ouest du chemin.

A la tête (lu ruisseau de Coady, il y a une ([uailzo-felsite passant à la

syénite, suivie plus bas par une amygdaloide gris-\-erdâtre ou noirâtre,

avec amygdales de spath calcaii'e, de (juartz ou de minéiul chloriti(iue noi-

râtre. Plus bas encore il y a une felsite pétrosilieeuse gris-bleuâtre et un

trapp fin gris foncé, et des falaises de felsite et de poudingue de Coxheath

])ourpi'és, compactes, poi'piiyritjues.

En amont du chemin, dans le prochain petit ruisseau, une syénite

gieuue, grise, avec filets de (juartz, est associée à de la diorite et une singu-

lièi'e (piartzo-felsite dans hujuelle le feldspath et le (juartz sont presque

séparés, le feldspatl» étant en gros grains et phujues cà travers ies(iuelles

cfmrt le (juartz en veinules irrégulières ou en veines d'un pouce d épais-

seur et moins. (A-tte roche passe à une (piartze-felsite ou syénite ordi-

naire ; elle est rougeâtre ou blanchâtre selon (|ue le feldspath ou le quartz

prédomine. La partie supérieure du ruisseau est raboteuse et escarpée,

une grossière syénite gris-rougeâtre et une diorite fine vert foncé étant

bien exposées dans de grandes falaises.

Le ruisseau de McLean montre de la .syénite rougeâtre et gris-verdâtre.

mais pas de roches feuilletées, quoique des blocs de calcaire cristallin blan-

châtre et gris se rencontrent pas bien loin en amont du chemin.

Kntie les ruisseaux de McLean et de Ward, les collines se rapprochent

pour former la magniti(iue gorge dans la(|uelle roule In rivière, (^t à la

Roche-Noire {BJark mrk) elles viennent si près de la ri\ière qu'il a fallu

r(Mnblayer le chemin, une diorite \crt foncé, (lalcarifèiv, épidoti(|ue, sou-

vent feuilletée, accompagnant la felsite et la syi'nite.

Le ruisseau de Ward et la colline escarp(H' à l'ouest de l'établissement

appelé le Grand Interv aile (hi;/ Intervnlf), montrent des pics et des pointes

de roches (ipidoticiues gris foncé, principalement de felsite remplie de

*
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((uartz hlanc. Sui- la montagne eu arrière du bureau de poste, on trouve
une felsite (juartzeuse plus cohérente, et à l'ouest un grand affleurement de
(juartz laiteux. La cîme est assez unie, couverte de bois dur (;t d'environ
950 pieds au-dessus de la rivière, tandis que plus loin en arrière le terrain
sélève eiicoi'e davantage. En arrière de la maison d'école, il y a de la
felsite de Coxheath rougeâtre, grenue, porpJiyri(iue.

Dans la rugueuse vallée du ruisseau de Stewart, une (juartzite gris- Minerai do

\er(lâtre, une felsite bleuâtre et une diorite micacée, pyriteuse, sont suivies l'urc "(fti Tuis-

pai' un schiste amphiboli(iue et micacé dans lequel on trouve de petites warî'*''
*^'*"

paillettes de cuivre pyriteux et des veines ou lits de calcaire cristallin,

suivi à la tête du ruisseau pai' de la diorite, de la (iuartzit(^, de la uuaitzo-
felsite et du granit à gros grains.

Le ruisseau de Peter Stewart, (jui descend de grands marais à foin dan.s Notent GJen

le vallon de la Forêt {Fo,-<>xf-(;hn\ à deux milles en amont de la rivière,

expose de la felsite rougeâtre, .Sur le chemin (pii traverse le vallon, des
giès et meulières cohérents sont généralement en place, as.sociés, près de
chez Pembroke, à du trapp noir, et, dans le vallon de Pembroke, à du trapp
(:'t de la felsite de difiereiites couleurs.

Msit>><< ,lii P(ii„-(l,>-Snrr<' d,> la .U(i,y<rrlf.—-A Test du massif {U In Le Puînée-

rivière Galante se trouve celui du Pain-de-8uci'e {.SV/y^r-^or//") de la Mar-^"*'*'
garie, aussi entouré par des roches carbonifèi'es. A .son extrémité nord,
cette montagne, (jui a trois milles de longeur et 900 pieds de liauteur au-
dessus de la rivière, est compos(:e de .sy(!nite couleur de chair, k grains
tins et gros, de diorite et de (piartzo-felsite en lits épais contenant des
paillettes d'amphibole et de mica. Dans le petit rui.s.seau (jui vient ju.s-

«[Uau ch(Mnin à la maison d école, près de chez la veuve de P(>ter Ros.s, j} i;ui,ssi!rm

y a du granit gris et blanc, de la syénite rouge, et des schistes micacés et

amphiboli(|ues avec ([uaj'tz laiteux. A son extrémité sud, des felsites

compactes t^t amygdalaires viennent près du chemin, tandis tjue plus haut
l'on voit de la syénite et de la (piartzo-felsite avec ça et là de la diorite

épidotique foncée.

de

-Reprenant la description du prin- ^'"'lo" de la
' i'grèt.

J/'rts,'*//' !<(>j)ti'ntri()iial ih- feJxito

cipal massif (K- roches prc-cambriennes, nous trouvons sur le ruisseau de
Turner, dans le \ allon de la Forêt, de la felsite pourpre et grise, compacte,
vésiculaire, porphyrique, épidoti(|ue et hématiti(iue, suivie par des argiles

schisteuses alumineuses, chloritiques, calcareuses et talqueuses, et des
micaschi.stes tins avec phupu-s (^t veint^s de ()u.irtz. Ces .schistes sont par-
fois creusés «mi cavernes de vingt pieds de profondeur et de six pi(^(ls d(j Cavernes,
largeui'. dont !a plus grande se trouve au pied de l'une des grande.^» et
belles chutes que fait ce ruisseau en bas des grands marais.

Le ruisseau du vallon de .Aîclnnes, en amont de l etal)Iissement, px-t-„ .. «
j

, . . .
' ' > allon, (le Me*

pose (les syemtes, diorites et felsitc^s rouges, ressemblant assez aux roches ï"»^''''

I''
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de Coxlieiitli, voinôeK rri'piclotf et tiU'lii'cs (riK'iimtitf et de raluitc diius les

joints. Elles sont de diverses couleurs, ohscurénient feuilletées, souvent

pétrosiliceuses. iueo surfaces perlées, et l'ontiennent fies filets et musses de

(jufirtz.

Le lit de ta rivière Margarie Noi'd-Est, jus(|u'à une certaine distance

en amont de chez .John Murray, et les collines rouges nues, sur le sommet

de Tune des(|uelles se trouve la lande du caj) Clair {Ch'nr Ca/;^'), sont occu-

pés par de la (|uai't/o-felsite et de la syénite l'ouges, à très <,'ros i^rains,

(juekiues-uns des cristaux de feldspath ayant plus d'un pouce de longueur,

les graiiis de (piartz étant plus i)etits, ceux d'amjihilioje très petits et

rares, tandis (pie ([uelques \'ariét('s intéressantes t:ontiennent une grande

pVnriMul'.s''
pi'Ojioi'tion de (piartz. La plupai't de ces roches n'ont aucune lamella-

tion, mais (piehiues parties iiiontriMit \ isihlement une structure ruliani'c,

foliée ou sti'atitit'c. Sortant d'un sombre défilé-, surplomhé par de la

syénite rouge, le ruisseau de la Première- lA>urche (First Fork liraok) se

jette dans la rivière, et pendant près de quatre milles en la remontant on

ne voit ])as d'auti-es l'oches. sauf ça et là un attieuri'uieiit de diorifce ou de

felsite. A la tète de toutes les branches, cependant, un ('encontre des

micaschistes et des gneiss.

Ruisseau (U- la l)ans le ruisseau de la Seconde- Fourche, la svénite à gros grains con-
Sceondo- Koin-

. . . , . ... ,
i . / . i

«jho. tient aussi du mica et est parfois silli)iinee j)ar la desagnîgation des par-

ties plus tendres (|ui courent en bandes minces, ce (|ui donne aux mu-

railles perpendiculaires l'apparence d'énormes rangs de maçonnerie. Des

D.ykos et vei-dykes de dioi'ite vert foncé et des veines de (piartz recoupent parfois la

syénite, qui est suivie, à emiron un mille de la source du ruissciiu, j)ardes

schistes tahjueux et micacés, le mica étant blanc, dor(' et brun foncé. Près

Ctilciiiiv^ de la fourche il y a un bloc de calcaire cri.stallin.

Les immenses falaises murahis en amont de la seconde fourche mon-

trent une syt'nite micacée, gi'o.ssière et rougeâtre, avec de gros morceaux

de quartz blanc empâtés, souvent mélangt's avec des plaques de felsite

compacte wxw cristaux de feldspatli porphyri({uement emprités. La val-

lée est large ; de longues herbes croissent le long des iierges, tandis (pie

Marcs a sau- par intervalles on renconire les mares à saumon (pii ont rendu cette belle

rivière si célèbre. Plus haut encore il y a des falaises de felsites de Cox-

heath, bigarrées comme celles qui ont déjà :'cé déciites, iiu'langées de

quartzo-felsite et de syénite et passant h ces roches et à d'autres (pii l'es-

seniblent aux ardoises aurifères de la rivièi'e du Milieu. Ces roches ont

une obscure direction nord, mais occupent une lisière comparativement

étroite parmi la .syénite dominante.

Il y a de la sy(Miite rouge jus(prà une certaine distance en remontant le

ruisseau Rocheux ( Rorkji lifitok ), avec de l'amygdaloïde rougeâtre et

pourpre, fine, tendre, dans la(iuelle sont épars (piehjues grains de ([uartz,

et (pli e.st souvent hématitique (>t chIoriti(|Ue comme les roches du i^ap

Uui.tsoau lî

cb(!iix.

I
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Rhumoi'e. Au i)i'einiei' petit tributaire sur le liras est, les roches res-

semblent à celles de (iabarus et de Co.xheath. Dans le petit ruisseau,

des traj)ps bigarrés et des felsites pétrosiliceu.ses compactes, iiouipié'-.s,

rougeâtres et foncées, plongent à peu i)rès N. 70 (). < lT) et plus bas-

Vient ensuite de la felsite .schi.steu.se de diver.ses couleurs, devenant grise,

comj)acte et foliée près du haut du l'uisseau, où l'on trouva au.ssi un bloc

(le calcaire cristallin laiteux ou de i;alcite. En amont de ce petit cours Cniiaii'e.

d eau, le rui.sseau ilocheux descend une (h'clivité dans une gorge .sauvage,

avec nanailjes perpendiculaires de felsite schi.steu.se verdâtre, en amont de
laquelle il coule j)are.sseu.sement sur un esjiace de deux milles, où l'on ne
voit (juequehpies atileurements de felsite.

Dans le bras ouest du ruisseau Rocheux, des felsites de Coxheath v-.inoHdc

feuilletées, contenant une faible (pumtité d'amiihibole, et des schi.stes
''"""^'

tendres, perlés, avec traces d'hématite, sont cou\erts d'un i-éseau de
veines de (puirtz dont (pichpies-unes ont un pied ou plus d'épai.ssi'ur.

La .syénite .se uuiinti(^iit encoi'e sur la rivière en amont du rui.s.seau Ko Miiicmi tlofo^.

dieux et contient (juchpies paillettes de minerai de fer inagm-ticiue. Jus- ('("iimôm'h'

(pi 'à une certaine di.stance en remontant le ruisseau de Coitnieach, elle t^st

•n gros grains, a bien peu d'amphibol(^ (pu'hpu's jiaillettes de mica blanc

argenté, et passe à une felsite porphyrique compacte, couleur saumon. Le
ruisseau est très pittoresrpie, s'élan(;ant en écumant dans de petites cas-

cades sur de la .syénite d'un rouge vif. Plus haut, où la .syt^nite vient eu Contact de la

contact avec du micaschiste contourné, on voit (jue ce dernier e.st .sous- inicttschi.st(\'

Jacent à la .syénite, a un plongement nord-ouest et passe à une felsite com-
pacte gris foncé traver.sée par des veines de (|uartz laiteux et à une syénite

à grains tins, couleur de chair, cjui est à son tour remjjlacée, j)lus haut sur

le rui.sseau, par du micaschiste, dont une bande, épais.se de cin(| jiieds, a

pour ainsi dire fait irruption dans la syénite. Une veine de (]uartz court

entre la syénite et le schiste du c()té est, mais e.st par endroits mélangé ou
passe au schiste. A la tête du ruisseau, toutes les i-oches sont des gneiss,

des mica.schistes et autres roches du même genre.

•fus(prà une distance de plus de deux milles en remontant chacune des Itiiissuniidi;

branches du ruisseau de Calumruadh, la syénite à gros grains de la rivière "
"""""" '*

})r<'domine, suivie dans le liras sud par un gneiss gris-bleuAtre à grains tins

et un nn'caschiste ti'aversé par de uuMiues \eines de syénite et de felsite

rouges et associés à du schiste amphiboli(]ue. de la felsite compacte gris-

rougeâti'e et bi^arn'e, et de la (piartzG-felsite (pii .se rapproche de la struc-

ture grenue. On trouve un granit ti'ès quartzeux près de la t('''te de cette

branche et dans la lande au nord, ainsi ([ue du gneiss et du micaschiste

tr('S tinement feuilletés. Dans la branche nord, une (luartzo-felsite rouL'e „„ „ •.

grenue, de la felsite épidoti(pu' compacte, bigarrée, et du micaschiste à

grains fins, ehloriti(|ue, tal(|ueux (4 (pnirtzeux, sont en certains endi'oits

tellement tachetés de quartz (pi'ils constituent des (puirtzites.



lll ll[

i.M

M

'^0 II NOUVELI.E-KC089K.

Les hautes falaises en aiiioiit des Tinis-Ruisswiux {Tliree Jirooks) sont

composées de syénite et de jininit (jui passent souvent à une felsite pres(jue

pure. Dans le ruisseau de la Mare-du-Marais {Mtrs/ipov/ lirook) il y a de

la felsite rouge chair, des roches argileus(^s foncées, feuilletées, et des ar-

giles schisteuses ou ardoises perlëes. ,

LacdeJini Le ruisseau de Jim (îamplicll expose de la svénite, du granit et du

gneiss rouges et gris, de la diorite et de la telsite perlée et teuilletee, con-

tenant de grandes plaques ou veines d'épidote verdâtre et blanchâtre. On
voit que la syénite passe au schi.ste amphiholique, à la felsite et au granit.

Sur la rive du lac il y a une felsite rouge, pétrosiliceusc, compacte. A
l'emliouchure du ruisseau, les roches suivantes, dont la coupe a été relevée

de haut en lias, plongent S. 70' ¥,. <^70°:—
PIKDS. PorcKS

1. Syénite gris-vcrdâtre foncé, à grains tins, (loiU les cons-

tituants sont l)k'n mélangés 4

'1. Micascliiste quartzeux cliatoyant 2

3. Syénite et granit gris foncé, avec plaques de quartz et

de feldspath couleur de chair 5

•1. Une roche composée de quartz et de feldspath en minces
filons qui courent le long de la stratification, avec de
l'amphibole et du mica \\ Q

5. Syénite compacte gris-verdâtre, avec grandes bandes ir-

régulières de groH granit contenant de ramphibole 12

(). (iranit à gros grainx, dont les constituants wont en
blocs et plaques irréguliers ; amphibole présente .'<

7. Semblable au .i" ti, mais plus grossier 12

Puissance totale .'

39 •>

Tète de la li-
^68 roches giieissiques en grande \ariété et semhlaljîes aux précédentes,

rie N.?h;'."*^" y '-ompris des morceaux non sti'atitiés, .se rencontrent dans les hras Est et

Nord en amont des Deux-Ruisseaux. Oans le hras Est les syénites à

grains tins et à gros grains sont fr('(iueminent i'ui)anées. et dans un tribu-

taire qui vient du nord, à trois milles en amont de la fourche, du schiste

amphil)oli(iue et de la .syénite feuilletée accompagnent la felsite, la syénite,

le granit et la diorite.

En l'evenant h rétablissement, nous trouvons la syénite roiigeâtre pré-

dominant dans les ruisseaux de Peter Ross, Ranald et autres du voisi-

nage, bien ([u'en certains cas elle soit obscurément lamellée et contienne

des veines de (juartz et de spath calcaiie milices, tandis cjue la felsite ru-

banée, le micaschiste, la diorite et d'autres roches accompagnent la .syénite

du ruisseau de Chai-lie.

La première roche précambrienne que l'on voit dans le Nil, en amont
de rétablissement, est une .syénite mélangée avec un gneiss syénitiijue

gris foncé et rougeâtre et suivi par du gneiss et du schiste aniphibolique, du

micaschiste gris foncé luisant, et de la quartzo-felsite grenue, rougeâti'e,

avec grandes plaques de quartz et des tilaments d'hénuitite rouge. Les

roches schisteuses sont partout présentes dans ce ruisseau.
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La limite très irrégulière des roches précami.riennes au sud de l'Egypte Kttyvto N.-K.
Nord-Est n'a pas été suivie aussi minutieusement qu'on aurant pu le dési-

rer. Du granit gris et du micaschiste à gros grains ont été vus dans le

ruisseau de Ryan et les environs, et du granit, de la diorite, de la quait-
zite grise ruhanée. du gneiss et du micasclii.ste dans le ruisseau au pied du
lac Law.

En arrière du l.ureau de poste de Lake-Law, un ruisseau montre des f^"ke-l.aw,

falaises de rodie contournée, verdâtre et gris-lileiifitre, principalement de
la (juartzo-felsite et de la felsite feuilletées contenant des phuiue.s et mor-
ceau.x de (|unrtz laiteux tlans la stratification, et suivies en remontant le

luisseau i)ai' des roches schisteuses comme eelles des ruisseaux de l'Or
{(JohI lirooks). Dans le ruisseau de la Fortune, le schi.ste micacé et am-
phiholique, la felsite, le gneiss et le gros granit sont abondants.

Sur la rivière du Milieu, en haut de chez Kenneth McLennan, les pre- '«'.^.'»'''o''"

mières roches précamhrieniies ([ue l'on rencontre .sont du micaschiste et
'

'*"'

du gneiss tins, gris-bleuâtre et l)lanchâtres, avec veines lenticulaires iri-é-

gulières de ([uartz vitreux blanc, pyriteux, d'un pied d'épaisseur et moins,
courant dans la stratification.

Au-dessus du sol rouge vif d<. l'établissement, dans le Premier ruis.seau r'.'on.ier rui.s-

.le l'Or {First <iold lirm>k)-i:Am d'où il a probablement été tiré le plus
'""""' ''°'''

d'or—viennent des argiles schisteu.ses et ardoises micacées, verdâtres,
tendres, perlées, souvent chloi'itiques et contenant des masses de quartz.
Elles sont esseutielleinent feldspathi(|ues, mais ont beaucoup de mica Hu
dans les plans de stratification et nadlièrent pas bien fortement, mais se.

séparent avec facilité, souvent sur des lignes de clivage ou de joints obli-

ques qui les brisent en morceaux lisses de formes irrégulièi'es. Elles sont
suivies par les felsites de Coxheath ordinaires.

Dans un ruis.seau qui vient flu nord, à un demi-mille en amont du Pre-
mier ruisseau de l'Oi', il y a du gneiss du micaschi.ste, du granit, de la
syénite et de la (piartzite. Entre l'embouchure de ce ruisseau et le

Second ruisseau de l'Or, l'on rencontre les roches suivantes :

1. Hoche ami)liil)oli(|U(' foncée assofiée à un gneiss pétrosiliceu.x près-
c|ue compact.

•1. Diorite décomposée ou rociie aiiipliiholiciiu' dans les falaises.
:i. iMica-sciiistes perlés grishieuâtre. taelietés de (luartz et plongeant

N. 35« 0.<45>'.

4. Scliiste ampliibolifiue vert foncé, recouvert par un micaschiste
perlé gris-bleuâtre et un gneiss tordu, obscurément grenu, conte-
nant une veine de qufvrtz épaisse d'au moins un pied.

On trouve les roches suivantes dans le Second ruisseau de l'Or, leur Coupe «ur le

plongement étant uniforme et leur puissance totale d'environ r>,.'iOO laudî; l'or".

pieds

1. Argiles schisteuses gris-clair et gris-bleuâtre, fines, perlées, mica-
cées, felsitiques, parfois contournées, fortement couvertes de points
de rouille. Le mica est finement divisé et prédomine parfois.
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Ë

•i. Uioritc scliiHtuUHc et Mcliistf ami)liilH)li(|\i<. vcidiitiv ou noir, iivi'c
criHtiuix porphyrhuifH (rimipliilKilc.

;t. Uoolu' «iUrtrt}!o-iiiii.iu»'e KrisbleuiUrc cl vcnliitif, ()l)Hcur«inicii( ^^c-
nue, avec uin; Uigère teinte (II- roHe, piiHMitnt à un RiieisM (in. l'nc
Kfiindc (nmntité de ciilcitc csl iiivHcnlc daiiH les Joints cl iiiissi
coninie J'un des l'oiistitimnts.

». Sciiistc pcrli'. vert vif, cliioriticinc cl l,il(|iic\ix.

"i. l-'clsilc coniiuictc cl oljHcurcnicnt porpliyri(|Ue.
ii. Schistes fcl(lspatlii(iues «ris-bleuritre, couteniini du mica et de l'am

phil)olc, et se l)riHaiit en l)l()(s rlioinlioïdaiix.

Toutes leH roches coiitiennenl du iiuartz viliciix lilaiic plein de
cavités remplies d'oere rouRc, doni une parlie au uioiiis sernhle ré-
sulter de la déeouiiKjsition d'un carlx.ualc ferrugineux. Il y a aussi
de la calcitedaiis (iuel<|ueK-uncs des veines, et le quartz est assez
seinlilal)le à certain (luartz aurifère cU' la XouvelleKcosse.

7. Arjîiles schisteuses perlées. teldspathi(|ues, avec Ioiikh cristaux fou
ces d'actinolite.

8. Ardoise arKileuse Ki'i«-'>leuiitre clair, ((.iilenanl du mica lluenienl
divisé; veines de ijuarl/ dans la stratillcat i(Ui, d(Mil l'une, de deux
pieds d'épaisseur, a une structure ()l)scuréineiit feuilletée.

9. Ardoises Rri-ses. pétrosiliceuses, peut-être une forme plus altérée de
H.

ÎO. Syénite rou^e vif, sans heaucoup d'ainpliiliolc, non comprise dans
l'est iniali(ui ci-dessus de la puissance et existant a la tète du ruis-
seau.

Sur la rivière, t^iitrc les Second et Troisième rui.ssenux de l'Or, une
dioritp pyriteus«. Hue, vert foncé, uu sclii.ste !Uiipliil)oli(|ue et uiu^ (|uartzite
gri.s-lileuâtre, pétro.silieeu.se. i)res(jue coiupaete, t'oiiteiiaiit par eiiflroits lieau-

ooup de iniea uoif, s(jiit as.sociés à uiu' (lUîirtzo-t'el.site grenue, j/ris clair
tiiiement laiiiellée.

Les schistes ainpliil)()li(iues du Troisième ruisseau de l'Or (Thini Uold
Jirook) emitieimeiit de loiinj.s eri.staux porj)liyn(|ues d'ainpliihole, <|ui don-
nent à la roche une helle apparence mouchetée, et quehjue.s-uns des gneiss
sont remplis de grenats : nuiis à la tète de ce rui.sseau, la syèin'te succède
aussi aux roches teuilletées.

A la tête du Quatrième ruisseau de l'Or (/',<// ^7/, (iidd lir„ok% la syenite
est encore présente, suivie plus l.as par un micaschiste tin, de la diorite
schisteuse et du gneiss avec veines de quartz, et une roclie amphiholique
pres(|ue pure eont(Miant des masses de (piarlz laiteux. Plus près encore
de la nvière, on tivaisc une roche micacée, argileuse, tendre, gris clair et

gris-hleuiltrc. On dit (lu'ii a été trouvé de l'or dans tous ces ruis.seaux. A
l'emliouchure du Quatrième ruisseau de l'Or, il y a un gros gi-aiiit cris-

tallin hlanc, avec mica en plaipies de trois pouces de longueur et d'un
j.ouce d'épai.sseur, et dans lequel le (juartz et le t'eld.spath sont en masses
en.'ore plus grosses, fl y a, associé à ce granit, un schiste amphilK.li.iue
ou une amphiholite presque pure, de couleur foncée et inagnih(|uement
feuilleté, dans le.iuel l'amphibole est parfois en gros grains et en grappes
rayonnantes, et une roche gneissique tinenuMit lamellée, dont le'plonge-

(.'c sont là les assises mentionnées dans le rapport de 187(i-7", p. 509.
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ment est nord. L'on remarquera (|ue les schistes aniphil.oli(|ueH sont parfois
presque entièrement compo.sés d'ampliil.ole, ,(nnnie le micaschiste de mica,
et (lue dans le granit le cpiartz peut pr.idominer à l'exclusion des autres
composants, et que dans ce cas des masses de <|uartzite restent seules. Les
transformations sont liien visibles dans le petit ruisseau n un demi-mille
en amont du (Quatrième ruis.seau de l'Or.

Plus haut sur la rivière, jus(iu'au luis.seau de Duncan, le talc, Ie8,j,„,„„«
schistes amphil.oli(iues et micacés et la (juartzite forment des lapides. Les

' "

surfaces exiiosèes à l'action des agents atmosph('ri(jues sont parsemées de
menus cristaux de grenat rouge, montrant des facettes rhoml.oides et
dodécaèdres pentagonales. Quel(,ues-uiis des .schistes aiiiphil.oliques pas-
sent à une syénite rougeâtre à gros grains et contiennent des points de
quartz vert émeraude et des paillettes brun foncé de blende de ziiic cria- Hl(i..l.d..i'.i„c.

talline. Du granit à gnw grains, à.joints raboteux, fracturé, et une roche
trappèenneet dioriti(iue foncée, moudietée de (juartz, de feldspath et de
pyrite de fer, quel.pie peu vésiculaire et traversée par une veine de quartz
d'un pied, sort à travers un micaschiste talqueux feuilleté et du gneiss
à gros grains.

On rencontre les roches suivantes en remontant le ruisseau deHo-hesdu
Duncan :

—

luisscau du

1. MicaschiteH tal(|ueux et lui.sants, veinés de 'quartz, contouriié.s,
passant au granit ou à un mélange intime de (|uartz et de mica.

2. Syénite et granit gris.

;i Quartzite micacée feuilletée.

4. (iranit à gros grains.

ô. Quartzo-felsite grise avec paillettes de fjuartz semi-cristallin,
(i. Un mélange intime de (juartz et de feldspath, avec pla()ueséparses

de mica brun et blanc. Chutes.
7. Syénite micacée grise, rubanée, fine, avec filons de quartz et d'am-

phibole qui la traversent d'une manière irrégulière.
8. Micaschiste (juartzeux se brisant eu longues tablettes minces pro-

pres à faire des pierres à rasoir, de texture fine.

Quartzite ainphiboliciue micacée, grise, à grains fins, passant à un
grossier mélange de (juartz et de mica avec une petite proportion
de feldspath.

Roches quartzeuses, micacées et amphiboliques, rubanées et
feuilletées, certaines bandes étant entièrement composées de l'un
de ces minéraux.

11. Gneiss syénitique.

12. Quartzo-felsite grisl)leuâtre, friable, avec épidote, mica et filous
de quartz qui, cependant, ne montrent pas de métaux.

13. Roche feldspathi(iue rouge en lits puis.sants, plaquée de quartz.
U. Schistes micacés et amphiboliques, passant au granit et à la

syénite à grain fins.

15, Quartzite semi-cristalline à gros grains, brisée, brun foncé, conte-
nant (le petites paillettes et plaques de mica et un peu de feld-
spath; en contact avec un micaschiste quart/eux contenant une
grande quantité de mica doré.

Ifi. Micaschiste et quartzite à gros grains.

.S

l»iin(!Hii.

i».

10.

I'ien'e,s u ru-
soir.

Uoches très"

micacées.
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Sur la l'iviiT*', en ainoiit du ruisHciiu ilt> DuMcaii, un granit l'ouifciUrf, à

"l'os ^^l'iiiiis, avec j^riiiMl<'>i |iliu|U('s de fcl(ls|)atli l'oulcur de cluiir, (juai'tz t't

mica liliiiicH, iiKinti'f d'olisfurcs ligiit's de stralitu'ation t't est suivi par de

la Kyt'iiitP, du inii-aschistc et uut' rofli»' foiisistaiit prcMijut' (MititTeiiuMit dti

plaques luisantes de mica disposées par couclics. Ccllcci passe à untMiuart-

zitc et un schiste aiiiplulioliipie à i;i'"'ns tins. Ces rnciu's contiennent des

grenats gros comme des [)ois. La loclie la plus aiioia' Mite sur la ri\ièro

et dans les petits ruisseaux du côte ouest est un nianit de conipositioii

varialile.

Dans le ruisseau de ISotlian, on voit d'altord ce ifranit à i?>'<'>< ii''''"i''t><

jirès de la ri\ière, et il prt'domine pendant près d'un deiii-mille. t'oriuant

des chutes ralioteuses, des j^orges et de rudes escarfiements. Il est ensuite

associe à des roches schisteuses oT'diiiaireinent crises, dont (|uel(pies unes,

j)rolialileinent par suite de leur structure, paraissent ondt'es, liors(|Ue les

f^renats se trou \iMit sur une surface ([uartzeuse, ils en sont di'taclii's par

l'action des ajjents atmosphérii|Ues et laissent de petites cavités.

A environ un mille et (piart de la ri\ icre. le granit est siii\ i par une

t'elsite mis foncé' et rouilleiise, à joints, en lits ('pais, contenant une jietite

Uoclu'H HiiiiM- MiitH'tit'' 'I'" niica. et le ruis.seau devient moins ral>otcu\. Pics de sa .source

liint lies f(»si
ji y ,, 11,1,. f,.lj<jt,,. ti'ès cohérente avec aiii)iliii>ole en uros ci'istau.x et pré-

sentant, sur les surfaces exposées aux inti'inpéries, l'apparence d'une grosse

chaîne de corail, avec côtes et cannelures dans tous les sens.

Ijcs roches du ruisseau de Sasacii et des environs seront (h'ci'ites à

propos du calcaire de la rivière (icor^e, auipiel elles a|i]iaiticun('iit pour

la plupart. \']\\ amont du calcaire, sur une distance de iilus de deux milles,

du ^'lanit roULfc à ;^ros ijrains, de la (piartzite et des schistes micai't's et

amphilioli(|Ucs, tous j^reiiatifcres, veines de (|uartz et ressenil)lant aux

roches du voisinaj^e des calcaires cristallins de VVliyt'oeomin;h. alternent

sur la rivière. Plus haut encore, le ifranit ec la syé'iiite prc'doininent, et la

rivière est paresseuse.

VjU di'SHOUS du con;.;loiMerat ( t de la meulière carlioiiifcies routes dans

le ruisseau de McLean, au sud du Premier ruisseau de l'Or, il y a un

ifranit rouiie indien, à ^.^ros grains, friable, ([ui contient du mica et du talc,

la l'ouleur de ces roches ('tant due à riiématite rouye, dont des taches sont

abondantes. Plus haut, une felsite et une (piartzo-felsite rouilleuses ou

couleur crème, compactes, esijuilleuses, sont associées à de belles ardoises

feldspathitiucs et micacées de couleurs vives et à d'autres roches des rui.s-

.seaux tl(^ l'Or, y coiiijU'is des veines de (piartz. l'^n amont de la fourche,

dans le bras sud, une diorite gris-verdâtre, pé'trociliseuse, tiiie, obscui'é-

ment stratifiée, est suivie par des felsites et quartzo-felsites compactes,

esquilleuses, en bandes de (.itférentes couleurs, et par des argiles schis-

teuses verdâtres, tendres, contenant de la calcite et de l'hématite. Ces

roches rubanées ressemblent à celles de l'anse au Caplaii, mais n'ont pas

ioM.

Kui.HsciiM (1

Haviu'li.

Mclil'IlM.



t ic>iii{fiUn', h,

mil', i|niii't/ i'{

t suivi jmr du

itii'reiiit'iit du

(' a mit' (lUiirt-

iitii'iiiii'iit (les

sur lu ri\it'i't^

I' cuinpositioii

i ijros ;;i't'ti(itH

iiillt', toriiniiit

Il est t'USuitH

|Uclt|Ues-uiie.s,

Ij()i'S(|Ut' les

(ll'tlH'lll'H |)il|-

t'S.

siii\i ]>ar uiin

iiit mit' ]it'titt'

s (If su sduii'c

sttiux ci \m'-

•(' irmiC HTDSSt^

illt (l^'t•^itt'^ à

;ii'uut'ut [loiir

le (jeux milles,

es iiiii'iict's ft

^t'll|l)llUlt ilUX

iih, iiltt'riii'iit

iiiiiiiifiit, et la

'S i'i)iii;('s dans

!'( )r, il y a un

ica et du talc,

'S tat'Iit'S sont

ri)uillfust\s ou

I telles ardoises

ches des ruis-

[|f la t'oui'ilie,

Hue, ()l)SfUi'é-

es compactes,

argiles schis-

t^inatite. Ces

nais n'ont pas

rLETCHCn, NOKI) m- ( Af HHK'ION. 3r» Il

de Htruct uf Kifiiut.. Une diorit.- gris-l.leuâtre h «rains Uns pass.. k un
porphyre dans letpiel la hase est de diorite et les cristaux de fcldspatli
l.laiiehritre ou «ris clair. A la t.He du liras nord, l'on v„\t de la syénite et
«le la .(uartzo.felsite à irruH «niins, tandis tpn- plus l.as il y a des falaises.. , ,

de tliontt' pyriteuse. df la felsite rui.anée et des argiles scl.isteust.s ou p'"™i-
(les st.histfs micact's. avec veines lenticulair-'s d,. ,,uartz, dont lune, de

"" '"

deux à trois pieds d'épaisseur, a été mint'-e k la recherche de l'or.

iMns I.. ruisseau do (Jarry, il y a dv la sy.'.nitf. de la (|uartz()-t'elsite, de
la fflsite t't du j^'iifiss rouges; et dans le ruisseau voisin, chez N'orman
MeLeod. (le l'ardoise, tlu gneiss et de la diorite grniue, verdâtre fonct'.

Queltiues-unes des rt.elies de ce district ont déjà été signalées dans le Raiv
port dt> l.H7<)-7", [lage .'»Otl *.

Le ruisseau tie .McLeod. en haut de l'etahlissement, montre des artleure- IMInsmu do
ments (le .|uart/.o felsite grise compacte, de diorite verdâtre à grains tins Li-a'."'"'

^'''"

et gi'os, avec minces couch.'s d'Iitunatite dans les joints. .|ui sont striés, de
syénite et de roches epi.loti(|Ues et chloriti.|ues (|ui contientmiit du ipiartz
et passent à la (piartzitt'. Dans le ruisseau de (îillis l'aKondaiic. de l'épi-

d.ite est reman|ual.le. ce minéral constituant parfois la moitié de la roche,
tandis (i|ue les argiles schisteuses alumineuses, sa\onneuses, ealcarifères,'
les poudingues de Ltiuisl.ourg, la t|uartzite pt'trosilit'euse, la felsite et la

tiuart/.o-felsite iiorphyritpies, sont très ferrugineux, et (piune grossière
syénite montre l.eaucoup de grains d'hématite. Dans un petit ruisseau,

à un (|uart de mille plus haut, il y a de la diorite avec des argiles schis-
teuses et ardoises argilo-feidspat hitpies gris-lileuiUre clair ; t^t en amont de
ce tril.utaire, une felsite rougeâtre. compacte et oliscurément grenue, avec
t|Uehiues grains (ramphiliole, est suivie par des escarpements de tpiartzo-
felsite ou de syénite rouges,

Plus haut, sur le ruisseau principal et dans le hras au Rat-.Mus((n(:
(Afi>s/>r<if), (les argiles schisteuses semMahles sont associt'cs à d'autres (|ui

res.send.lent davantage aux roches de l'anse au ("aplan, p(!trosili,.,.uses et

platiuées de (juartz. ainsi .|uc dans un petit ruisseau venant tir l'est à un Vrin.'s ,!,•

mille et (h-mi en amont du Kat-Mus,|U(''. dans letpiel aussi des masses d,.'"""'"'
<|uartz laiteux, de deux j.icds d'éiiai.sseur et moins, courent irrégulicre
ment entre les lits d'argiles schi.sttnises et perhVs, micacées et feltlspathi-
<|ue.s. et d'uiK" ft^lsite tl.'.com].os('.e comme laigile réfraetaire de Coxheath. Argil,. ,',.fra,'.

mais ne seml.lent contenir «lue de la pyrite de fer. de la chlorite, du mica
'"'''''

et parfois de riicmatite. Sur le haut du coteau, h la ti'te du ruisseau, le

sal.le est trt's rempli de quartz: et si l'or de la rivière du Milieu vient' de Saiil-aurif.,-

ces argiles schisteuses, on peut espérer en trouver également ici.

""''•

nan.sciM-iii.)u.rl.|,. (iim'.v m .'le'. (.l'i'onnciiKMit tliMi'il roiniiu' cImiiI "
siii les coteuiixa la source du ruis.seau ,1,' M.I^ca,," au ligule "au pied tics coteaux ontro Ivh ruiasouuy de

«K'ijCrtii et (le McLcod."
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oui V ri'.

(Collines (k'

Craignisli.

DcM Hi'hiHtcK, lit' la fclHitr, de la «luartzo-ft'Uitff, df la diorito ^^,t de la

By«?nite inicacties, aniphilK»li(|ueH t't chioritiiiut'H, «V-teiident juH<|u'à la four-

che, près de la tête du ruiKKeau de .Vlcli^'od, DaiiH le hiiis est. en amont de

cette fourche, de la diorite, de la felHite et de in Hyeiiite «ont expowes par

iiitervalIeH, A la source, et auHsi rians le hras ouest, le quartz est encore

al)(>ndaiit dans le Nahle.

Dans le ruinseau de McDonald, au sud de celui de McLeod. des roches

feuillett'eH sont l)ien exposi-cH, consistant en fclsites p<irpliyi'i<|uesou vcsi-

culaiii'i et en arj^iles schisteuses feldspathi(|ues, compactes ou ^reiiucH,

[lourpres, crises, verddtres et d'autres couleurs, tachetées depidote, de

sjMith calcaii-e et d'hématite, et de (juartziteH et sytMiites licmatiti(|ues. Hur

le clicmiii de la montajj;ncd<' Crowdis, de la diorite, de la syi-nile \ erdâtre

et de la felBite contiennent des taches d'hématite.

Roclii'n /itrcainltrii^iineu i/ii (jltiDnl /irax-d'Or ~ il ne nou.s reste plus (ju à

Mij^naler les roches (|ui constituent la montagne située entre le luivre et le

vallon de Hainte-Anne et la ri\t' du (Jrand Hras-d'Or, dont la |)artii' nord

a déjà été dtk'rite *.

L'on voit clos rocluîs j^ncissi(|ue.s prés de l'extrémité du chemin i|ui con-

duit à l'anse à Kelly, à la tête du havre de Sainte-Anne. A l'est du (Jrand-

Havre (fUff J/arhnr), les ruisseaux montrent de la diorite hcnnititi(|ue, du

fjneiss et du micaschiste, parmi lcs(|uels des veines contenant du minerai

de cuivre, et (juc l'on supposait aurifèi'es, ont été travaillées en plusieur.s

endroits sur une petite échelle. Dans le ruisseau qui passe immédiate-

ment au sud du bureau de poste de South-(îut, l'on trouve de la diorite et

de la felsitc, tandis que celui (jui va se jeter dans le (irand Bms-d'Or, vis-

à-vis, ainsi que; d'autres plus à l'est, montrent des roches stanhlables avec

de la syénite.

HKKCAMHIUKN.

Calcnirf (ff fa rii'ière (îpnrgi'.

Une description générale du calcaire d<

publiée dans des rapports antérieurs,

ri\ icie (jeorge a déjà ëté

Massif des CdlJines de Craignish.— Les affleurements dans la pai'tie sud

de ces collines, dont la montagne de Skye est la continuation, ont été men-

tionnés dans les Comptes-rendus de 1879-SO, page liO F et suivantes.

Vers 1(^ sud, une portion considérable des collines consiste en roclies non-

stratiliées, tandis que leur extrémité nord, ou de Whycoconiagh, bien que

ne montrant pas partout des calcaires — (jui [)araîtraient traverser la

' Uapport (le 1874-7'). page 271. et ci(! 187.'J-7e. paK(' 120.
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Me AHkill.

i.M'I'Ill-.

contré» diwiH une direction uord-ouoHt—«Ht toute stratitiée et nera, en «on
aécjuenee, décrite ici.

A la tête de la rivière Midi, dans (|uel(|ues unes de .ses l.rai.clies, la Itlvi.iT Miill.

«yénite rou|(e eHt sous-Jacente aux meulières et conyhnnérats larl.onifères,
et elle est suivie par des telsites arjjileuHes feuilletées et du calcaire cri»-
tallin rulian.'s. (|ue l'on voit encore ave<' des (|uart/ites dans le ruLsseau de
KewHtoke. Des felsites compactes, j^ris foncé, veinées de c|uartz contenant Kowniolto.
de l'hématite, sont associées ii de la «juartzite et de la «piart/.o felsite à la
source du ruisseau de Blue. Des felsit.w gri.s foncé et clair, argileuses et
talqueusc.s, compact«.s, cohérentes, à Joints, rendent le ruisseau, plus bas,
très ral.oteu.v, des berges perju'ndiculair.'s elevée.s, des lianes de roche sur
plondiants et de profondes mares se rencontrant dans des gorges où l'eau
se précipite avec une grande violence.

T n mica.schiste cannelé, cont<"naiit de grandes plaques de quartz, se i{,n„H.aii do
montre dans le ruis.seau <le McAskill, en haut du chcndn, aux moulins h
cardes. Plus haut sur le ruisseau, une felsite schisteu.se. micacée, héma-
titique, et une roche umphil)oli(|i n lits puissants, d'un gris fr,ncé, sont
suivies par du calcaire cristallin onduleux. Une curieuse variété de ce
deini.M- contient du «piartz et du feldspath en veines et handes. aiwsi que
<iu mica, parfois en paillettes, parfois en couches. 11 y a une ^.e'ite ca-,.
V erne dans ce rui.s.seau.

Sur le .sommet de la montagne de Skye il y a des felsites arprih-uses g.-is Mo„,H^,„Mie
fonce et des schistes tal<|ueux contournés. Dans le calckne l'.c l'une des

*^''"'

l.ranches du rui.s.seau du Brigand, il y a une autre caverne dans hu; idle on
no,.,,,., i^,„^,„_

peut pénétrer juscprà une vingtaine de pieds. Dans le prochain bras à
lest, des felsites foncées, en lits épai.s, en partie globulaires, brecciolaires,
vesiculaires et porphyricpies, contiennent une veine de (juartz de (juatre à
SIX pouces de largeur, que l'on peut suivre sur une longueur de (juatio
pieds et (jui contient des cristaux de pyrites de cuivre comme hétéroniorphoB Minorai de
de pyrites de fer. Dans la branche (|ui suit un chemin gagnant le sud i*'"'^'"'''

partir d<« la maison d'école au chemin de Kewstoke, un calcaire cristallin
l'Ianc est a.s.soeic à une quartzite cijinpacte gri.s-bruniitre, et un calcaire
cannelé gris foncé, avec minces couches de mica écailleux, pas.sant à un mi-
caschiste, se montrent avec une felsite grise rubanée et une .syénite rouge
H «los ;rrains, cette dernière étant as.sociée, plus haut, à un porphyre conte- .

nant paifois de l'amphibole et parfois vésiculaire et trachytique. Dans
une autre branche, à un mille en aval de l'ëcole, une felsite compacte, en
lits minces, tahiueuse, micacée et héinatitique, veinée de calcaire, e:. 'ste

dans des gorges étroites, avec du gneiss plaqué de quartz et plein de cria-

taux de pyrites de fer. De la felsite et de la (luartzo-felsite .se montrent
aussi en contact avec une marne carbonifère, etc., en arrière des maisons
de iaréser\e des sau\ages de Whycoconiagh.
A la tête du ruisseau de la Mine-de-Fer (Iron Mine Brook), il y a de mî,».,le fur.
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)

MtlIIlK'h

yriimls :'lll('iii(' ii(n (le (|iiiirt/ii lVlhi(t«, df niclic t'i>l(|H|>a(liii|iH' et iiiicitov,

il nr;,Mli(i' ri (If ('iiU'iiiir iiivtii lliii |)vri(('ii\ reiiiIrtiMiil iIi'n I imi'cs (l'Iu'inii-

titf,

l'ii/i'itiri' frixto/liii ih M 'illurli. ( '(> mus.sit' l'st .st'iiin'i" de In niiiiiliii;iic

Mil' liu|iii>lli' se (i'(Mi\i>ii( It's i'ocIm's i|iii \ ii'iiiii'iit d'i'lic di'i'iili's iiur In \mI

11'"' ili' i.'i ii\ it'i'i- SK\4'. Sur lii l'ivljiin', |ii'('s de in sihiht du luis.scnu de

Mulhuli, un cim^liiiuriut ruuur \ il' es! suivi |i.ii unr i|Uiiit /ilc |H'(riisili

i(Mi,si>, nmssi\(>, urisc, uii'lmiiîi'c l'i de lu l'clsid' r( des rnilirs |ilus trhdi''.s,

t ra\ crsi'i's )iiir des M'iiu's de (|Uiirt/. Minu' sdrili' <( inissinil nu i^'iiciss. ( >ii

triMiNc unr dhuilc i^riMiiir, ^^is l'uncr, dnns I'uik' \\vs iunnilirs de i'v mis

si'iui.

hillis un iiillrt' ruisscnu de cr \ oisiniii;!', divs (junil /itcs, dii)i'ilcs,

svi'nili>s, t|UMrt/ii l'cisiics ctinipm'ti's, imudinmics calriuitV'ri's cl ridcnii'i's

l'iislallnisi, suici'di'nl .'i des nryilos scliislcuscs riiilMinitV'rcs de coulcufs
Mini'i'iii (11' for i •

, i c \ , i i
•

iiM'r Irnri'.s ilr >*""d'l't'>.. I n N|ii'cinirn dr ninii'iai di' ter de relie Im.dlle, .inaUse |imi-

M. llcH'niaMn *
, SX «le Iiimim' «tinli'nir à |ie\i |iii's "lO |inui' eeni de ter

dwdulc, ainsi (|ue des tiaee-^ de pyiili' de eni\ ic el deearlinnale \ ei'l

.

l'ans il- ruisseau nnnn'dialenu'nl j'i lesl An village de \\ liNem'ouianli, il \'

a un jinriiliyre t'eldspalli euni|>ael, audessus du(|Uel se umnlrenl delà

(|Uai'l .'ite. de la syeniti' rou^e el du i^ranil à i;i'iis niniiis

IiiiisMi'iiii lU
Sii\ mil.

CiiUiiii'' rrisfdl/i II i/i lit nrii'i-' ihi MUiiii. |)aiis It ruisseau de Saxaeli,

après un inlervalle d'en\ irnn un i|Uar( dt- niilli' de yranil à yros crains, il

y a un mélange ^l'is xi'rdàlre lunée île ealeain-, aniiiliilinle e( siialli, a\i'e

erislaux dcspaili ealiaiieel de niiea, suivi pai ! i^rand à ijros i^rains,

uris el eouieur île eliair, ave.' uiu' veim- de si\ puuees de ealeairc cristal

lin lilane et envn'un di\ (ueds di' ealeaire ini|iur, rulia I l'ontourne. à

surlaee eannelee, sur li'i|U('l on vial di' années euuelLes de (|uarl /ite. ( 'e

Siliisi.-s ^'H'- deriuer est assueie à du taie el di's seliistes uucaees et anildidiulidues .. re
lialili'ics.

,

II-.
iialitV'ies. f,^>ut'l(|ili's parties du granit ont d(>s phupies de i|uarl/ el di-

tt'ldspiuh d'un pied earre ; mais les eonsl il uants sont assez sniivenl iiili

liit'incnl mélanges hii^ranil l'I du yiieiss siiiviMit ensuite iusipi'à une

e<'rtaine distaïu'i», et il y a, parsemés dans le eorps de la ruelle, de menus

urcnais eristallins et semi erislallins, eouleur de vin, el des platpielles

la'uUnru''
'""'•'''"'•'''''^ •'•' li''"'''i<'>"'>''' '!"' '"••i>"'''iil l'iridt'seeiiee earaeteristiipie lilcu

eiel, jHMirpre el viulelle. A environ un mille de la rivi(>rt< il \- a um'aulrc

liandi" d(" eali'airc erisialliii l>lane, en amont de laipielle le yranii cl le

uiifiss reparaissent juscpr.'i la l'ourelie. I )aiis le liras sud ils sont luentiM

suivis par une felsite ei une i|uarl/o t'elsite eumpaeles et yreimes, ;fris

t'onee, vt-rdAtres. eoniciir de eliair. pyriteuses, porpliyriipies. Inaiial il iipies

et à joints, souvent perlées, epidot iipies el ipiail /élises, vt-ineeset plat|ilees

' t. imiili'N rendus ilo ISTilSO, p II H.
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Niilili l>l' CM' IIHKIIIN. ,(<) n

(il' .|iiar(/ .'1 (le tViiIspalli, .•! |mssiiii( à In ,|iiai( /ilr, rt,-. I (ans Ir l.ras

iKiril, I.' v'riuill .'( I,' yiiriss Nuiit suivis, i' Ii'llli liilllr .'Il liaiK (le la

l'nur.'lir, par .l.-h tVlHid's ijr ( ',.\ |,ni( 11, .|Ui sr ruiil iimnit jus.|irà sa sniirr...

Sur la rivirrc, à un "li'iiii iiiilli' en a iiKintdii nmlliicnl <|ii ruisseau de
Savaeh, le i;raiii(, la syeiiite el les selnstes siint reeoineris |iiir un ind-res

^""' li"il''''i'll 'I 'iiliere el ijr i,M(.s eoiii^l eral earliniiilV'res rniine in

'lien. lliiiiieilialeniiMil en a\al .lu ruisseau île Kiiiniiar, un.' Lan. le .1..

eal.-air.' .•rislallin .1.' <|iialr.' i.uuees csl inlersl ra( iliee a\ee du gneiss .•! .lu

Ki'Miiil, lanilis i|iii' dans 1.' lit .|,. ,.,' iiiisseMii l'.iii v.iil des allernaii.'es .1.-

Ki^iiilt, sy.'iiil.'. .|iiarl/.il.', iVIsil.', .|uart/n lelsil.., ,.| .1.. schistes iiii.-a.'.'s ..|

""'l'''''"'l''l'"'^- A un .l.'ini niill.' .'11 ain.inl .lu riiiss.'aii il.' Ki al. ..n

r.'ii.'.nitr.' .laiilr.'s .illlciircni.'nls .1.. .alcain- .'rislHlIin. A un .ii.lr.al .m i ...ip.'H H„r |„

" 1'" "'''•^'•' I" ''•<i|H..,una
, .le liant en l.as, h-s assis.'s a.viinl un |.l..ii I '.il'.''''

''" '^"

;4cnienl ii.a.l |u.'s.|ii.' \ .'il hmI :

i'li:iis. l'.irci.i.s.

I. t 'al. 'air.' .rislalliii ^ ,,

~. <Vuiiil/il.' nu s.liisir «ris .l'.i.'i.T l.in.'.', . iii.'.n ir.i.', lin.

lui. 'a. I' cl ain|iliili.ili.|Uc.
| ;|

;t. Calniir.' Icuillclc, .rislallin, ,ivc.' paill.'! I.'s .'l pclil.'s

pla.|iics .le Mii.a .iauii.' .'I aïKi'iili'. o II

I. Quail/ilc l.'iiijjcli'c, uris l'.iM.'c, c.iinni.' ci .l.'ssiiM. :; n
•"'. ( 'al. air.' ciisiMlliii

I ^
II. C^iiarlzil.' .Ml s. jiisi.' 1(1111111.' .'ivanl ,", u
7. Cnlcairc .rislallin CM liaii.l. 'S . i;, n
><• (iresuraiiil r.ain.' chair cl lilaii.' naim'àl rc, c.iiilciiaiil

llll.' hirl.' pr.ip.irli.in «le ipiarl / .•! .le Icl.lspal li. mais
p.'il .h' mica, riiissaiic.' peut cire (le . ||i n

!•. tifiiarl /il.' (Ml scliisic .'(aiiiiic a\ .Mil "
.;

Itl. Cal. 'air.'
] li

•ir.is j;ijniii nnin.'.ipii scmlij.' r.'coiivrir sans c.uicim'

.laii.'c l.'s .'rssiscN ci dessus cl s'elciiil .riiii.' lier;,;!' a
''""""'

. . (I (I

l'iiiNs.'ini'c l.iial.' |ii •(

l'Iiis haiil. r..n tr.aive iiiieautn; .'..U|«' di' c.'s roeli.'s, l.'s .issi.scs inl.'r

liiediaires .lanl .l.-s .s.hist.-s :;,'reiial it'èr.'s, du calcaire el du ^'riuiil.

l'ii'iiis. e. Il (lis.
I. (Jr.is ^'raiiil lilanc .'I s.vciiil.' passaiK a la .pian zil .'. '.'Il n

'S. (Vuarl/.il.' Iil.iiahc. semi .risiailliic, l'ii lii.s miiic.'s,

pleine .!.' paillci les (l'uii min.'ral Krisclair, Irialilc. .as
'"•'"!'

•
'l<ii 'h" une rayure l'.iiicee, rec.Mipce a Irax.'is

lian.'s .le p.'lilcs veines de spal h .aLair.' .", u
;l. (ir.isuranil lil.'iu.' av.'.- un.' I.irlc pr.ip.>rl i.ai .le mica

aix.'iili' ,,
,)

I. Calcair.' crisiiilliii ,iv.'.' p.'ijl.'s v.'iu.'s ci .ou.lies ,|c

.|iiarlz \ ilreiix lil.iii.' |-' il

.">. Itaii.lcs .illcrnaiil.'s, Miriaiil de T. .. |S p,,uees .{'..pais

sciir, (le calcaire, dciiuarl/llc amphilK.li.pic. inica.'ee.

k'ris f.uic.'. .!. «ranil lilcii et r.iiiir.'jii r.'. ..| .!. scliisi.'

aiiipliili.ili.pie |.,
I,
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Power et (le
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^f' " NOUVELLE-KCOSSK.

<>. ("alciiiru criNtalliii 4 y
7. nanties alternantes de quartzite (fris clair et foncé et

(le calcaire cristallin (^ ,)

s. Calcaire cristallin rubant*
i;

il. (Granit hIancrouKeâtre et calcaire cristallin 5
H). Quartzite gris foncé, micacé et aniphiboliiiue, rubanée

et feuilletée, tendre, friable, avec bandes verdâl res. 11

11. Calcaire cristallin impur, contenant du quartz et du
mica, interstratitié avec des schistes micacés et am
phiboli(iues o-,

,,

12. Assises cachées. Blocs de .schiste, légèrement hémati
*''iut'

V-i. Calcaire cristallin feuilleté, gris-bleuâtre et blanc

Puissance totale m ^

Ciiiralrr n-iM(tlHn i.Vfngonitih. -^ Au plus ol(;v,- des petits lacs sur lo

ruissciiu (le McKinium. il y a un affleurement de calcaire lari,'(>inent cris-

tallin. Après avoir [las.sé deux uiilles rie syéuite dans la rivière Ingo-
nish, en amont de ce ruisseau, on arrix c à une lisièi'e de roches gneissiques,
d'enxiron doux milles et demi de largeur, comprenant divers mélanges
de felsite. calcaire, (juartzite, syénite et dioritc en I)andes alternantes, qui
forment des arrêtes et des sillons correspondants sous l'action des agents
atmosphéri(|ues. Des couches, de trois .à huit pieds d'épaisseur, de cal-

caire felsiti(|ue l.ruM clair, de felsite serpentineuse, d'amphibolite pyriteuse,
de (juart/o-fcisite couleur d'ardoise, de quartzite, de calcaire cristallin, de
schistes anipliiboli.iues et micacés, de syénite et granit pommelés, chlori-
teux. quart/eux, avec hématite entre les joints, et différentes combinai-
sons de ces roches, sont confusément mélangés dans la partie supérieure de
cette lisière. Dîins un petit ruisseau (pii se jette dans la rivière du côté
nord, du caleaiiv cristallin, de la diorite et d'autres roches grenues sont
aussi confusément mélangés av<.c de la diorite ou du schi.ste amphiholique
gris foncé, \ciné de syénite rouge, et contenant des masses de calcite (jui

ne parai.ssent pas être eontiimes. Au pied d'une 'hute de soixante pieds,
un gneiss gris-bleuâtre, blanchâtre et rougeâtre, finement cannelé, e.st com-
plètement entouré par une roche massive sans foliation.

Des blocs de calcaire cristallin indi(|uent aussi la présence de cette foi'-

mation dans les ruisseaux de Power (;t de Clyburn, piès de l'établisse-

ment. D'autres affleui'ements, parmi les gneiss plus au nord, ont déjà été
signa]('s.

G
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C()n;iloinérat.

Co>>,jh>mémf.-~l\ y a en ditî'érents endroit.s, à la hase du carbonifère
inférieur ou en des.sous, des assises qu i, comme celle de la rivière G.aham*,

Comptes-rendus (le 1879-XO, p. 112 k.
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ont été oonsidérahlement altéi'tîcs pac l'irruption (Ui roches ii^m'-es. EUos
ressemblent iVéquemuiont aux roches supposées dévoniennes de l'île

Madame et du comté de Gusyborough t, mais sont plus probablement, du
moins pour la plupart, carbonifères, bien qu'elles soient invariablement

sous-jaceiites au calcaire et au gypse. Nous décrirons d'alKji'd les plus

importantes de ces roches telles qu'elles se présentent aux mines de
houilles de Mabou, Strathloriie. la Marijarie Sud-Ouest et Nord-Est et

Chéticamp.

Dans le ruisseau i|ui suit le chemin <|ui va des mines d(! houille au havre Mines de
de Mabou, il y a des ar,s,nles schisteuses gris-bleufitre, pourpres et verdâtres, ji'àboS.''''

vei'ticalen.ent interstratitiées de quartzite et de conglomérat, tous plus ou
moins feuilletés, très cohérents et apparennnent altérés par le poudingue
de felsite et hi diorite du voisinage. Plus bas sur le ruis.seau, un con-

glomérat carbonifère rouge ivcouxi-e, pcnit-être .sans co)icordance, un cal-

caire gris-blanchâtre pâle (|ui le remplace bitîntôt.

Sur le rivage de la mer en face de l'école, il y a une bosse saillante de
roche quartzeuse ou de ([uartzite d'une grande xai'iété de couleurs et de
texture, flanquée des deux côtés par des ardoises rouges altérées (jui parais-

sent chevaucher tout autoui- sans concordance, et dans ce cas il y aurait
deux séries de roches dans ce petit affleurement. Il est beaucoup plus pro-
bable, cejjendant, (|ue la (piartzite est le lit de fond d'un repli anticlinal (jui

ramène les ardoises tout autour de lui. les conglomérats et meulières du
voisinage étant aussi fortement altérés. Du côté sud-ouest de la <|uartzite,

les ardoises rouges plongent ri'gulièreiiient S. 20' ()., en s'en éloignant,
comme .si elles croisaient la stratirication du gyj^se voisin.

Dans un bras de la livière Mroad-Cove, des schistes argileux et des KocHos volca-
meulières pourpres, as.sez cohérents, .sont recoupés par un trapp gri.s-ver-

"''""^'*'

dâtre presque compact. Plus haut, il y a un gros conglomt'-rat, avec une
grande falaise de line diorite et fie trajip calcarifère, épidotique, de cou-
leui' foncée, sui\i par un giès pétrosiliceux rougeâtre et verdâtre, et
uju- argile schisteuse, altérée, rougeâtre, feuilletée, friable et mica-
cée. Pi'is loin à l'est, près de Sti'athlorne. il y a une longue crête
escarpée de trapp ({ui a altéjv le grès, la nundière .-t le conglomérat gris-

J'ougeâtre environnants, d'une manière très maniuée, tandis (lu'au pied du
coteau il y a des roches tendres et que l'on trouve du calcaire dans un
ruisseau voisin. Les chemins près de chez M urdoch Canipbell sont cou-
verts de blocs de grès ou de (piartzite compacts ou à grains tins.

Dans le ruisseau (|ui traverse le chemin près de la chapelle de llroad- (>. pelle de
Cove, l'on voit d'aboixl de l'argile schisteuse calcarifère ou du cah aire i

pur gris-bl(>uiitre, a grains tins.

m-
Hi'oad-Cove.

se

ir gris-bl(>uiître, à grains tins, a^ec du schiste argileux et du grès micacé
histeux. suivis plus haut par un grès cohérent, k grains fins et gro.s, ver-

I CoiniUcs-i'umlusdc 1«7!I-.S0. p..'18 |-.
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dfttre et gris rouillcux. Kii haut du moulin à fai'iiic il y ii une colline de
grès ou «juartzite simihlahle, associé plus liaut cMeore à une nu'ulièrc gros-

sièrement stratitiéf», formant des rapides et des uliutes.

Quel(|Ues-uns des ruisseaux du eôté est et à la tête du lac Ainslie, y
compris les ruisseaux à la Truite et de (Jlenmore, sont occupés en partie

par des roches seml)lai>les, les meulières et grès siliceux étant très alion-

dants. Dans le vallon de .Matheson et près (!< la l^mnerie sur le chemin
de l'Egyte S.-O., ces roches sont accompagnées de lilocs d'aniygdaloule

vésiculaire.

Les marnes et gypses tendres de la partie inférieure du ruisseau du
Mont-Plaisant sont suivis par des grès, meulières et congLonu'rats (|uai't-

zeux rougeâtres. pétrosiiiceux. compacts et t'eldspathi(|ues, ressendilant à

ceux de la i'i\ ièi'c de Hume et imposant, ])lus haut sur le ruisseau, sur des

felsites et ((uartzo-felsites précamhriennes.

Les meulières dans le vallon du (iros-Knisseau ( /ii;/ lirook) sont grises.

Hnes et compactes, pétrosiiiceuses et (piartzeuses. Des roches métamor-
phiques seud)lal>les gisent dans et pi'ès la rivière (ialaute : et les amygda-
loïdes sur le chemin du liuisseau-du-.Marais. dans le petit ruisseau (pii

passe chez John McLeod. sont pr(pl)alilenM'nt. du moins en paitie. cai'honi-

fères.

Sur le chemin de iîig- 1 nter\ aie :iu (irand-Ktang par le vallon de la

Forêt, les roches carhonifères de l'étroite \allee entre les felsites c(,>nsis-

tent surtout en grès et meulières rougeâtres et gris-lileuâtre. associés à du
trapp. Dans le vallon de Peudiroke il y a du trapp amygdalaire et du
grès, et sur les chemins en ari'ière de chez .Mt'di'fic AuCoin, à Chéticamp,

l'on rencontre du grès uiicace. de la meulière et du cimgloua'rat altérés.

Dans le ruisseau de la F<'i'me. en amont du croisement du cluMiiin (pli

conduit chez Tom Pemliroke, il y a un hel aHleurement de schiste argi-

leux ou de marne grise, verdâtre et rougeâtre. avec couche de grès caloari-

fère onde, au delà des(iuels une meuli''re ipie l'on peut à peine distinguer

de la syénite et du granit est sus-jacentc à des roches plus tendres, réyu-

lièrement stratifiées, a\ec d'autres handes de la même meulière altéi'ée

et de ([Uai'tzite très niicac('e. Plus haut encore. aj)rès un long inter-

valle de syénite et de diorite pri'caudiriennes. reparaissent de iiou\cau des

lamhcaux détachés de trapji et de grès.

Dans le ruisseau (pii se jette dans le ( irand- Ktang, sur le tôté est, une
quartzite, un grès et une nieuliè''e gris clair, nncacés, à grains tins. ])étro-

siliceux, plongeant sous un angle ('levé. i'ec(ui\rent les roches jirécam-

hriennes et sont associés à des tr;ipps, tandis (pie les ruisseaux à la tète de

1 étang Jiioiitrent du grès et de l'argile schisteuse micaci\s, gris, rimgeâti-es

et pourprés, parfois contenant des déhris de plantes fossiles.

Des trapps et grès send)lal)le.s, dans le ruisseau (pli passe à la mine de
cuivre de (.'héticaui}). au iioi'd du ruisseau de la Forme, sont taclavs de
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cuivre. La partie inférieure du ruisseau à Fiset coule dans des prairies. Il Uuisseiiu h

recoupe ensuite des grès et meulières très alt(?rés, rouges et verts, presque
^'^'^''

\erticaux, et devient très rocheux et étroit. A une courte distance en le

leniontant, il y a deux uuigniti(iueH chutes. Avec les roches altérc^es sont

a.s.soci('s dt\s trajips et diorites, remplis de spath calcaire, et de grands lam-

l)eaux détachés se renconti'cnt parmi les roches syénitiques dans les deux
hraiiches. Sur le c(')té nord de la rivière Chéticamp, jusqu'à la tête de l'éta-

ulisseinent, des meulières, grès et conglomérats sont sous-jacents au gypse.

La rivière xMaliou Su(l-()u(>st, en amont et en aval du pont à l'étahlis.se- 'iivUTeMnbou

ment de McLeod, montre de la (|uartzite, du grès et du (piartz hrillant, à

gi'os grains, de la meulière t'eldspathi(pie, gris claii' et micacée, veinée et

tachetée de «juartz, tivs l)risée et pleine de joints, plongeant N. 'M" E,

<1H', mais variable. Plus lias, de la meulière roug(^âtie est .suivie par
des alternances de schiste argileux i'oug(^ et vert, friable, d'argile si;hi.s-

teuse gris f()nc(' et de grès rogiionné.

La rivière de Hume dé'ploie une intéressante série de roches. A peu lîh ière de

de distance du ri^•age, un conglonu'rat gris-rougeâtre, grossier, dont les

éléments .sont de la grosseur d'un (cuf, sans stratification évidente ou en
lits massifs, est associé à une meulière (pii l•(^sseml)le à celle de la Mabou
Sud-Ouest. Les gros galets .sont généralement de sy(''nite, et les grains de
la meulière consistent en (piartz, felsite et mica argenté. Di-s roches

ai'gileuses friables, rouges et \ertes, panachéfîs, avec concrétions plus dures,

sont mélangées plus haut avec des grès, meulières et conglomérats gris-

rougeâtre, entrecou[)("s de petites veinules de (juailz exc(-ssi veinent cristallin. Veinules .le

Des rapides et petites chutes abondent dans la partie inférieure, et son Ht
'"""'"'

e.st Jonche d ('normes lilocs, tandis (jue la partie supérieure est remplie de
fri(|ues et fournit une (juantité considérable de foin de marais. Entre la

l'ivière et la grè\ e, à la maison d'('cole de lîucklaw, du bois dur croît sur les

versants, (pii sont couverts de conglomérats, tandis ([ue le faîte de la colline

est une lande supportée par de la felsite et de la quartzite précambriennes,
sur une grande partie de hupielle il ne pousse pas un seul arbre.

Dans le l'uisseau de McNaughton, (h-s schistes argileux gri.s-bleuâtre, à lîuisseau de
.joint,s. feuilletés, micacés, axcc de petites \eines de spath calcaire, .sont

-^''^^^"""«''i°"'

suivis par de l'argile schisteuse serdâtre, du calcaire concn-tionné et du
grès calcarifère

;
et plus haut pi<,r de l'argile schisteuse rouge, supportée

par du grès pétrosilieeux, à grains tins, onde, avec concrétions de calcaire

rougeâtre. Les roches l'essemblent à celles du haut de la Alabou .Sud-

Ouest, et des grès pétrosileux s'étendent ensuite juscpi'au lac Ainslie. Dans
le bras est de ce ruisseau, un conglomérat gris et une meuli.''re cohérente
de même couleur sont supportés pai' de la diorite et d'autres assises pré-

oand)riennes. Sur les collines avoisinantes il y a des blocs de trapp (|ui

proviennent probal)lement des dykes auxquels ces roches d.jivent leur alté-

ration.

I
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Plantes fossi-

ICR.

MarKarif
Sud-Ouest.

Décharge.

Ruisseau de la Dans lo ruissetiu (le lii Chapelle da Broa(l-(Jove, en amont du moulin, des
ChapoUe il*-' , . , , , ,

Broiul-t'uve. terrains lias et des roches tendres sont reinplaees par des collines ruj,Mieuses

et des ,1,'rès ou ([uartzites verdâtres, gris et blancs, à grains tins, associés

aux argiles schisteuses ou ardoises purpurines, verdAtres et gris-bleufitre,

pétrosiliceuses, micacées, des chutes. Dans l'un des ruisseaux du voisi-

nage on a trouxé une obscure Stùiniaria, et beaucoup des argiles schis-

teu.ses plus frialiles contiennent de menus fragments de plantes carbo-

nisées. Les grès sont parfois brisés par des joints en gros blocs rectangu-

laires. Un chemin des profondeurs qui descend une vp'lée très romantique

jus(iu'à la Margarie Sud-Ouest exj -i ^rhu compact, (juartzeux et

feldspathi<|ue, ([ui devient blanc sons des agents atmosphériques.

Sur le grand chemin (|ui remonte la IVi. .^axie: Sud-Ouest, depuis l'inter-

section de ce chemin jusqu'à la décharge du lac Ainslie, une meulière, une

argile schisteuse et un gW'S gris et rouilleux affleurent, tandis (jue du côté

opposé de la l'iviere les assises sont d'un rouge vif, la rivière paraissant

former la ligne de démarcation entre les deux formations. Dans un ruis-

seau peu éloigné de la décharge, un grès rouilleux, friable, contient des

plantes carbonisées, mais fait place, en remontant, à du conglomérat et de

la meulière rougeâtres.

Le vallon et le col par lesquels passe la route postale de la Margarie

Sud-Ouest au marais de Broad-Cove sont peut-être un ba.ssin de roches

tendres entre les roches inférieures des collines. Sur ce chemin, dans le

ruisseau qui passe près de chez Ranald McLennan, on trouve du grès

argileux à grains fins, gris-rougeâtre, en dalles.

Dans le ruisseau du capitaine Allan, les premiers rapides et cascades mon-

trent du grès gris, pétrosiliceux, à joints, as.socii' à du conglomérat gris et

du grès micacé rougeâtre. Plus haut dans les dittérentes branches et dans

d'autres ruisseaux vers la Margarie Sud-Ouest, des roches semblables con-

tiennent des veines de spath calcaire entre les joints. A la source de l'une

des branches, il y a un petit lac de.s.séché ou une lande exactement sembla-

lile à celles de la (Jrande-Rivière et de Loch-Loinond, les blocs de la sur-

face étant presque aussi quartzeux. Ces assises et d'autres .semblables

vers le lac Ainslie forment les types d'une grande partie des hauteurs car-

bonifères de ce district. Dans un champ au nord ' Loch-Ban, il y a un

affleurement de beau grès schisteux gris, tandis i|ue dans le rui.sseau de

Dunbar et d'autres ruisseaux voisins, le conglomérat gris et ses roches

a.ssociées sont présents.

Du grès et de la meulière à grains fins, gris, se rencontrent en différents

endroits dans les branches du Gros-Ruisseau, et du grès rougetitre dans
celui d'Angus. Le chemin qui conduit à l'établissement de Coady est

comparativement uni sur une distance d'environ 700 mètres de la Mar-
garie Sud-Oue.st, oii l'on ne voit que quelques blocs, après quoi il y a une
longue montée d'une colline (jui de\ ient beaucoup plus raide au nord-est.

Lac Ainslie.

Etablissement
de Coady et
Gros-Ii ais-

seau.
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direction dans laquelle court le pied de la colline. Sur cettfi colline, à une

courte dlKtaiice, il y a du grès pétrosiliceux, associé plus loin à du conglo-

mérat et de la meulière. Les roches sur le chemin (jui descend vers le

Crros-Ruisseau sont i)lus friables. La rive gauchi est escarpée et la colline

s'étend presque jusqu'à la fourche. De la marne rouge plonge en remon-

tant au pont jeté sur le ruis.seau de Hugh (lillis, en anumt ducpiel il des-

cend par une pente rapide sur des alternances d'argiles schisteuses et de
grès rouges, gris-rougeâtre et gris, souvent pétrosiliceux et plongeant vers

le nord jusqu'à la tête du ruisseau. Dans certaines parties de ces collines

la série paraît être ascendante sur la rive de (Jhinuiey -Corner, mais ceci

n'est pas pi'ohahle.

Le ruis.seau de Tiunnins étale sur le chemin, en haut du pont de Doyle, Unissoàu de

flu grès hn conteiiant un peu de mica. La montée raide et raboteuse qui

suit ce ruisseau jus([u'à Coulavie passe sur des roche.s comme celles qui

ont déjà été si souvent décrites, et dans Ut ruisseau de Patrick Munro il

existe des roches semblables. A partir de l'em.iouchure du ruisseau de
Tinnnins, en descendant la ri\e droite de la Margarie Nord-Est jusqu'aux
fourches, ces roches forment une colline (jui s'étend ensuite très bas vers le

havre de Margarie.

Rorhi's iiivitis n/téréen, xtius frapps.—L'arête ou crêtt; qui sépare la Hntldeck.

rivière Baddeck des eaux salées du canal de Saint-Patrick et de la baie

de Baddeck, et les collines près des ruisseaux de Peter et de Morgan, .sont

pour la plupart probablement occupées pai' des roches sous-jacentes au
gypse et au calcaire : mais connue il n'y a que très peu d'affleurements ijui

permettent d'en constater la structure, ceci est incertain. Le conglomérat
forme le noyau de l'éminence qui se trouve à l'est de la baie de Baddeck,

tandis que le gypse et le calcaire se replient autour de sa base ; et il repa-

raît encore à la rivière du Noi'd de Sainte-Anne.

La houille de la montagne Hunter (*) se trouve dans un ruisseau, parmi Ilouilloacla

des grès, meulières et conglomérats gris de cet âge, associés à des .schistes lïunt??.""

bitumineux et des marnes pas bien exposés.

Du conglomérat et du grès rouge indien et gris recouvrent les felsites Rivière du

des branches de Black et de McKenzie de la rivière du Milieu. Dans le

ruisseau de Morrison, on voit des rochi-s semblables dans les cascades des

belles vallées en haut du chemin de Margarie, et des schistes argileux

gris-bleuâtre dans tjuelques-unes des branches inférieures. Dans le ruisseau

de McLeod, très haut parmi les gneiss et autres roches pi'écand)riennes, il

y a un petit lambeau détaché de conglomérat composé pi-incipalenu'iit de

galets d'argile schisteuse perlée, alumineuse, felsitique et chloritique,

cimentés dans une pâte de même matière ou de fragments de schiste argi-

Miliou.

( ) Happort do 1876-77, p. .îll. M. Urown. dans ses "Terrains honillcrs <lii Cap-Hrcton." p.

:)7. assigne à cette houille sa véritable position géologique.
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Icux ruii^'c. l'ii liiiiilii'iui scinl.liil.lc sur la ri^iiTc iniiicipalc a (li'.ji'i ,.t('.

cUk'rit.

L'iiTCLCiilaritc avec liu|iicllc 1rs rot^lics ciiilK.iiif.'Tcs et prcfiimlirit-niu-s

sont rt'|.aii(ln('s sur l.'s colliMcs entre la rivière du Milieu et le jiic Aiiislie

et la .Mar;,'urie SudOuest est reiimr<|ual.le. Leurs limites n'nnt pas t'-te

sui\ ies en détail, mais on ))eu( s'y lier partout où elles traversent les ruis-

seaux et eliemins. Dans ce district, la felsite est recouverte sans concor-

dance |)ar des assis<'s carl)onit'èr<'s, et elle ne se montre (pi'aux endroits

où ces dei'iiières sont percées sur les lianes des collines ou dans les l'uis

seaux. Le chemin de la montaifne de (iairlnch montre des t;rès et meu-
lières i;ris et ldUi,'e \ if.

Depuis l'endioucliure de la rivière Maliou ius(pi'!'i letalilissement de
conserve de homard, on ti'ouvc des lilocs de coni,domerat carhonifère rouyv

et rouiiciltiv, (pli t'orme des ta 1 lises sur la, haie, en dehors du hrise-jaines,

l'oiiiic Vcric. et constitue la pointe X'erte ('Ircui /'olii/), en ])lon<,'eant vers la mer sous

un ani,'le cicvc. Certaines surfaces sont striées, peut-être par de la (,'laee

inoflerne. en diU't'rents sens, (piehpu-sunes des sulcatures étant très courtes.

tiCs i)lus lonifues courent N.-(». et N. •_'.")
( )., et les roches .sont aussi

arrondies et polies. Des falaises massives de conyloiui'rat suivent ensuite

l;i haute lierre rocheuse, mais au fond de (pu'hpies haies l'on voit le |)lâlre

et les art,'iles schisteusi's sus jat'cllts.

Dans l'une de cesi)aies, des falaises de ,1,'ypsc et de marne sont ajtpuvées

sur de la marne rou^'e et du ifrès tin, tailh's en cavernes et arches, et con.

tenant nue masse d<' calcaire roi,'nonm' M-rdâtre, impur, ( rav ,>rse iiar de

minces filets de marne verte. Des dykes lent ii-ulaii'cs de diorite vcr'dâtre

fonce, rouilleuse au dehors, friahle. variant en épai.s.sour de dix pieds à

(pichpies iiouccs. altèrent le conulonu'i'at, mais jamais à plus de (piehpu's

pouces du point de contact. .\u delà d'une liyne de falaises inaecessililes

viennent les assises houillères dont il sera (picstion plus loin.

Sur la colline, entre l'école de la rivière .Mahou Noi'd-Est et les étaliles

de la diligence <le Maliou, (Ui trouxe des dt''tritus de yrès i,'ris-rouL;('âtre fin,

et des ai%dles schisteuses tendres, rouifeiUres. dans la ri\ière.

Du !,'rès et de l'ariiile schisteuse iileuàtres et i,'ris-r(>u,ifeâtre, rouilleux et

roui;-e \if. micacés, se reiu'ontrent près du village de lîrook. On ti'ouve du
jfrès (|uartx.eux, en dalles et à fau.sse stratitication, ,i;ris clair et liliincliâtro,

Moni VoiuiK.
^*'''''* '*' •^'•"l'-Vounn-, avec du jirès et de l'arj^'ile .si'liisteuse roui,'es. Dans
l'un des ruisseaux, des alternances sendilaMes contiennent des couches de

calcaire im|iur. \'ers la rivière au Koin f //ai/ fin')-), on rencontre parfois

de la meulière, du ,<,n-ès et du couitlomérat ipiartzeux lui.saiit.s, (pii plombent

comme rin<li(|Ue la carte. Sur le Iiord du lac Ainslie, dans h' promontoire

(jui forme le }irolonf;ement d<' la hauteur du .Mont-Yount;. entre les rivières

au Foin et Noire f /i/ix'/,-), il y a de hons atlieurements de grès très tin <>Tis-

bleuâtre, rouilleux a l'extérieur, et d'argile sciiisteuse comme celle que

lhl<cs.

Miilmu Ndi'd
Kst

.

Itivicrc JUI

Foin.
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celle que

1
o.i M.il prés des trou.s de soude. Le plon-eiu.Mit est olmcur et il i.'a pas

ete MMl . plantes ..arlHunsées ici. Sur la crête, vers la rivière Noire un
<M>n«louierat n.uill,.u.v est l.ien exp„.sé. |.e «ypse et le calcaire sont't.vs
ahondauts près du rivage de l.od. Man. mais le schiste argileu.x gris-ver-
dtttre (p.e I on trouve dans |,.s environs rcs.seir 'il,. à ..elui traversé dans les
sondag.'s.

Dans le ruis.seau de .Mulladi, un grès lin, rougeâtreet purpurin. sVtend IMiss-a,, .ic
en liaut d.i clH'iuiii ju.s.p.'au contact des assises pr.Vainl.rienne.s, une colline

^""'"''''•

élevée et rugueuse .se tro.nant au suil, l..s .onglnmérats des environs de
la n.ontagn.. de Sl< y., sont pour la plupart rouges et frial.les, et contien- M-ntugm, do
Ment, entre autres, des galets de calcaire cristallin et d.' ipiart/ife. D^ns le'"'"'
vallon dWinslie, l'en voit ,|,ie|,|ues aHleureiii..nts de grés calcarifére, gris
clair, verdiître et l.run, légèrement n.uijlé, à grains lins. Dans les iim"ni-
ti.iu.'s ruissi.aux .les environs de Wliycoco.nagh, ces rocJi,.s .sont l.ien erp„-
sees. Dans .elui .pii pas.s,. p.vs d.- la tanneri.., il y a du calcair.. p.rs du
l'or.l. av.v du .•..ugloin.Tat. .lu gnVs .-t .lu sd.ist.. argil.nix rt a.vnace rou-
g'es. l'Ius haut, d,. iargil,. s,.lnM,.„.se compact.., f,.ldspatlii.|u.., et <lu -rès
et .1.. la m.-uli.'.r.. .•arl..,nitén..s, pétrosilic.-ux, gris-v..rdâtr.. ..t rou-'.-ât"-..s

t..rni,.nt.l..sfalai.s..str..s,.scarpée,s. Des .schi.sf.s .•al.,.arifér..s fon.'.rs av.r ,- ,

Landes .1.. calcaire, s,. ......montrent aussi dans .... ruiss..au, ainsi ,p,e .lans
"'i~

"'""

.eux ,|ui trav,.rs..nt I.. ..|,..min <lans I.. villag,- .1.. \Vl,v...K.on.agli. L,- fait..
'!' la uiontagi... .1,. S..] ..st un ..onglomerat ,,ui vi..nt aus.si ju.s.n.a la riv,.

-. .Iillér..nts..n.lr..its aut.iur .1.. sa hase, et sur I,. ..la-niin .les profon.lours ^ÎT""'^""""^
entr.. I..S niontagn..s .1.. S..1 ,.t .1,. L,.wis, il ,..st ass.icié à .lu .scliist.. argileux
et à .lu gW..s f..|<lspatlii,,u,. p,v.s,|u.. ..ompact, gris-v..r<iâtre clair, dex^enant
lilanc s.ius l'acti.in .l..s ag..|its a(mospliéri.|U..s.

Dans I.. gr..s ruiss,.au .pii pass.. à r..st .le la niontagn.. .1,. S.-l il y a
<les l,ts .1,. schiste argil..ux gris fonc.., micacé, à joints, av.. .ihseures
emp|.emt..s,l.. .V,,/.,,/;/,.v, pi,.ng..ant X. SI ().<;.-, tlô , .-t d,.s esc-irpe
u.ents d.. ...,nglon,..rat .-t .1,. ......h.. argil..us.. tal.ulair... Plus haut, l.-s r.x.lu.s

'""""'

.levi,.nnent plus c.iiipact.^s .«t f<.|.lspathi.,ues, ..t ell..s sont entr....,upées par
de petites v.Mn..s .1.. .p.artz, .lans .|uel.pi,^s-un..s .l.^s.,u.'ll..s .m trouve de,
n.ématit... I >ans l..s hranches supcrieun.s !.. ...mglouiérat pmlomine, et il

"" '"^'"

c.ntu.nt .l..sgal..ts .le .sy..nite, tVlsit.', .piartzite .«t micaschiste.
A .,uatr.. niill..s .1.. \Vhyc.)...)iuagh, un c.ngl.imérat hrun foncé .^st en ,.on-

tact, sur !.. ri^ag.., avec d.. la telsite tal.pu.u.s.. .•..nt..u..née, contenant delà
matière serp..ntin..us,. ..t .lu nii,.a. mais c..s r.u.hes sont l.i(.nt.U suivi.-s d."
nouveau pa.' .1,. la meulié.... hematiti.,u,. tin., et gr.).ssière vt .lu roiMo-
uiérat. A environ trois milh^s ,.„ aval du Petit- IVtr.nt, il y a un affTeu-
ivment .1.. grosse meulière rose et de conglomérat rouge' tin, l.risé à
.joints et héinatitique. Sur la rix,. pr.\s <lu Petit-Détroit, .!.. la" meulière
*t du conglonu'.rat sont sur tranche .-t .1.. direction N. 80= O. Sur la pointe
il y a des lits minces de grès, m..ulièr.. .-t marn.' lirun clair ou rou^^e. Le

r5ii
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I^c Ainslii'

Calcaire,

i

ffri's («Ht oiidô f't niiciuH', inoiitn? une t'paisHtmr (IV'iiviron (nmtre-viiijjt-dix

piodH, ot ploiijiff' N. 44 <),< .'15
.

liCH valU'MfH (laiiN U' voiHiiiagf du villa^ff (!<• Hrook, dtt la Skyc et autres

paraiHHPut Atr« dans des syncliiialeH de roclies j)lus élovées que telles (lui

se montrent dans lescollineM voisineH. Dans le ruisneau de McQuarrie, un

ifW'H ji,'ris et ^M'is-verdâtri', tendre, argileux, micacé, souvent couvert de

[liantes (!t fucoides carlioniséK, est Rccom|iagnt'' d'arj^ile scliisteuse. On
trouve du jj[rèH j^riH au nord-est, sur les chemins près de chez Malcolni

W'alker ; et sur le hord du lac Ainslie, au bout de l'un de ces eheniins, un

lapfrès onde et une arjj;ile schisteuse verddtres et arxn ïnncv plonifent S. r).'î"

E.< lu . liCs sondages faits à lii recherche du pétrole, comme l'indiijuent

les machines, bigues et autres appareils, sont proltahlenient dans cette for-

mation. A l'un d'entre eux, sur la grèvi , d'où sort une eau saumAtre

ayant un goût de pétrole très prononcé, un grès gris-verdiitn' tin plonge

N. 70 K. sous un angle modéi'c. mais varialile. On a retire d'autres trous

(le sonde des carottes d'argile scliisteuse verdâtre, mais il n'y a signe de

pdtrole dan.'i aucun, excepté le preiniei- mentionné.

Il y a autour de la chapi^lle des morceaux de grès (pu ont assez l'air du

grès meuliei' du terrain liouiller de Sydney, tandis (ju'au sud de la cha-

pelle et ailleurs dans les environs, on voit parfois du grès tin et de l'argile

schisteuse gris, rougeâtn^s et gris-verdâtre. Leur plongement est indi(|ué

sur la (!arte partout où il a pu (Hre (constaté, mais des prairies et des

marais suivtmt le cours de Ixiaucoup de ruisseaux.

Dans celui qui passe près du bureau de poste, à uiu» courte distance en

haut du chemin, du grès tin gris-rougeâtre plonge N. 65' E. ^l-^", et il est

strié dans une direction nord-ouest. En remontant, des bancs de schiste

argileux gris et gris-bleuâtre ont le mênit! pendage, tandis (jue le grès micacé

onde et l'argile schisteuse qui alternent plus haut encore ont un plonge-

ment variable. 8ur le bord du lac, à l'embouchure de ce ruisseau, des

schistes argileux gris, verdâtres, rouilleux, l'ouges (>t pourpres, plongent

N. 15° <^0.75°. Ce pendage anormal peut être dû à un éboulis de la haute

berge, mais cela n'<^st pas probable. Il y a entre les lits deux tilets d'hé-

matite rouge, d'un (juart de pouce d'é])aisseur, (pii paraissent être persis-

tants. Ces argiles schisteuses ou schistes sont assez tendre pour en faire

des crayons d'ardoi-se ; ils sont parfois houilleux et renferment de minces

bandes de calcaire gris-jaunâtre, tandis que la structure de certaines cou-

ches ressemV)le à celle de l'argile iniérieure (iiiiderclny) *.

Sur la pointe voisine, il y a des falaises de calcaire gris clair, légèrement

bitumineux, feuilleté, plissé ou ridé, d'environ di;. pieds d'épaisseur, proba-

blement sus-jacent aux argiles schisteuses. (Quelques couches sont gris-

bleuâtre et plus pures que d'autres. Il est traversé par des veines de spath

calcaire et repose sur du calcaire, de la meulière et du grès, composés de

"Couche de bout' (|in se trouve d'ordinaire .sous les bancs de lio.iille.—AWe du Irtiihirteni:
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.1 m.iiiis lins, «(iidrs et couverts de fucoides.

I>ans le grand ruiss..au plus au su.l <,iii entiv dans 1,. lac au nord de la
'•••ll>"<' <!. .,yéniie, des couches de grcs cl d'Ml;;il..s..|,isleuse vcrdâtres n.u-
geutrcs et pourpivs. .•onticnncnl .les ,nass,.s no.h.leuses irrégulières de cal-
'•aire gris l.leutîtiv, pet rosi liceux et concret ion lié.

l>'iMs le r„iss,.au du niniilin, i. la tête du lac Ainslie, du .•onglomé.rat d..
'" ""'"l"'''" "t 'I- luigile si.jiislcise ealca ri l'ère , tienneni de petites
ven.es de ,|uarl/ e. d

, pellieules dhematile ,.„uge. Dans le niisseaii de
AIcKay, !.. conglo.nerut est compose de gali-ts de Hvénite et ,|e t'elsjte de
'" '^"•"^^'•'"' '"'' "f «le poule en diminuant, et il forme des lits puissanls
a\ee (le la ineiilicre à joints.

Le ruisseau à la Tniile ni.aitiv du c.,ngloi,M.|at I i delà meulière
''""l">"' -'l'umois dans la vallée rudieuse. La contrée de la tet,. du ruis-
seau et de la rivière ,1e Hume est steri t eouverte de marais Du
selMst, argileux, du grcs e, de la meulière à grains lins se reneontrent sur
'('•'•l<|ucsunesdesesl.rancl,es; e( dans le ruisseau ,lu Moulin il va des
,i.'.esargileu.K, de l'argile .schisteuse et .lu .ongl.an.Val M..uât.v.s, v,.,'dâtres
gris ,.t rouges, iviuplis <|,. joints, iMis,.s ,.t s...iv,.nt cal-'arifèivs

" - 'l':ià .^te .luestion des ro..|,es ,|e |a riviciv Murgarie Su,l-( ,uest. Dans m„„„„.,. .„„I.'s n„ss..aux au uor.l ,lu .M. .nt Plaisant. 1.. i„..|h.s .l.uit I.. pl.,n..vm..nt ..t
"""''

iH(li.|iic sur la c.irte .sont des argiles s..|,isteus..s rougefttivs et MT.Iativs ,.t
du giys .piartzeuN gris à grains lins. Dans la partie inféri,.ure .le,,uel,,ues-
uns.l,. ,.,.s ruisseaux, il y a un cal..air.. ..oiicvtioniie gris, impur, avec
suita..es graphiti.p,..s n.ures. Kn i.as ,|,. la .•hap..|l... ,1,. a,gil..s s,.|iist,.us..s
rouges et gns-l.ieuâtre sont .suivi..s «laiis 1,. ruisseau .1.. Camen.n par un
grès schisteux mmacé, repo.sant sur du gir.s. d,. la m..ulicr.. ..t , lu comdo-
•uerat. Dans le v.,isinag.- du rui.s.s.vui .1.- C.llins, .,n N..it .lu -rès ..t"de
la meulièiv lin... Sur la rive gau.-),.. .!„ l, ..iviciv. i,n,ii.=,liat..|iiei:; ..n haut
<< H touivl,.-. un grès ten.liv, ond.^ s,. uH-ntiv av.... ,|.. l'argil.. sdiist.Hise et
<ie la luarii...

Ou tr.mv.. .lans I.. rui.ss.-au .1,. Hug), (JiHis, .,. |,a» .h's fourches de 1., r , ,

Mai^arie, d.. lions adh-ure nts d'argiles schisteuses panache! "d;:;';,!:
-'-'-"" '"

gris et rou.lh.ux, et d.- roche calcarifère rognon,,.... .,ui apparti..ni^iit pr,.
•al.leni..iit a cette formation. Dans 1.. rui.s.s..au iiiiiii.:.liat..ni..nt .... fac.. ..t
dans^d autres du c^té est ,1e la rivière Mat^ari.., ,lu grès f,.ldspatlii.,u.. gris-
l.leuatr.. et du s.-histe argileu.x pénétré de menues veines .le sp,ith cal-
caire, acc.mpagiu.nt ,h' la m,.ulière et du conglomérat.

-Sur la rivière (ialante, ..„ aval du chemin du ruisseau .lu .Marais on,,-
trouve du calcaire avec du grès mica..é verdâtr.. et rougeâtre, ,|.. landle

'--'•''""
'

sch,steus,s de la m..ulièr.. ..t ,lu conglomérat. Dans l'affluent oui s'y j^te
M.imediatement en lias du chemin, des grès, .....ulieres et argiles schisteuses
oalcariteres, gr,s. sont ass.,..i,^s à ,Iu s,.hist.. ..al,.ar..,-l.itumiiieux. couvert d..

i
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(Icltris lie poisHoiis, crKiiiilIcs, ctcr., suivi plus liant par de la marne roiixi'.

Kii iiiiKiiit <lii cluMniii (lu ruisHi-au du Marais, du yn-s >(ris, k j^rDs^fruins, i-ii

lits puissants, de la iin'ulific Hiu', mii-aiM-c, frialili-, du fuiij,{l()nH'rat roup'

indien et de l'aij^ilite j^ris hNuiâtro nu-nu vient la syénite et la fclsite rou

geâtres(pie l'on voit plus loin en remontant. Sur prescpie toute sa Ion

ffueur cette rivière roule ses eaux parmi ces roches, (pii occupent aussi les

fAtes (pii se trouvent entre elle et le clieniin du liord de l'eau.

Les lainlteaux (|ui se trouvent aux omli.)Uehures du ruisseau Sauteur

fjinii/imif) <'t du ruisseau à la Truite sont décrits comme il suit jiar li-

professeur Ifind :

Ihmcrlptloiiilii •' Des l'W's et coni{loinérats marbrés reposent sans concordance sur des
(ii.iiliiit rto foi- 7 , , . , . .

nmtliiiiHiliHcor ^rès hlancs et marbres et des seliistes bituinineu.x (lue l'on suppose être
diiiitc^M aux ,.»,.»,. ,, . .

nildwiiux Siiii-d fij^e carboiutore intt'rieur. (.eu.x-ci reposent aussi sans concordance, leg
tiMircI A lu , , , ...
rniilc. put k' premiers sur des roches inetamorphKpms, les seconds en i^rande proximité

de schistes canneh's rouges, verts et noirs, (jue l'on sujipo.se d'âg»- silurien

inférieur." *

Le premier groupe (pie l'on voit ici représente la série des calcaires, le

second celle des conglomérat, taiulis que les schistes ont •'•tt' décrits comme
précandiriens, ipioique le professeur llind ne les ait pas compris dans sa

" formation gneissoïde," mais conclut ([u'ils représentent le sommet des

roches aurifères de la Nouvel le-Eeos^;t'.

<2uel(]ues-uiics fies assises k la tète des rivières de la («rande-Anse et

Rouge de la baie de Plaisance repré-sentent ju'oliablement la série des

conglomérats. V^ers le nord, du grès, de la meulière et du conglomérat

s'étendent le long delà rive, le grès contenant beaucoup de plantes carbo-

nisées. Près de l'anse au Poulet, de la meulière gris-rougefitre, à gros

grains, compacte, du grès (pmrtzeux altéré et du (conglomérat sont inter-

stratitiés avec de l'argile schisteuse micacée, noire, friable, et du grès tin.

Les limites de ces formations sont détînies sur la carte et n'exigent aucune

reniar(|ue particulière.

A l'anse à la Viande (Ment Covc), du grès et de la meulière gris clair

et foncé, rouilleux et vèrdâtn;s, en lits puissants et à grains tins,

semi-cristallins et micacé.s, du schiste argileux micacé, gris foncé et

noir, et du grès caloarifère gris, sont veinés de calcite ot de serpentine,

et les lits les plus tins sont très contournés. On voit des roches

semblables vers les Basses-terres ( Lovi lands). Dans le ruisseau de

l'Anse-à-la-Viande, du schiste aigileux bleuâtre et du grès micacé rou-

geâtre, à grains tins, sont accoiupagnés de conglomérats et de meulières.

La rivière au Saumon expose du grès, de la meulière et du conglomérat

rougeâtres avec de l'argile schisteuse calcarifère, au-dessus des felsites.

Dans .sa partie inférieure, on trouNc du calcaire et du grès.

• Sherbrooke Oolii IHutrict, 1870, p. 71.
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IiikciiiIhIi.

Dan» la part.e .supeneure du vallon du Cap-Nord, le eonglon.émt sorten n ,„..,.dessous du eal..a,re et du gypse
; et dans la Indle vallée du rui tu de

^'""

VV.lk.e. des strates proi.al. u-nt .le cet âge. eonsistanf en grès n.ieacés
gr.» con,m« ceux de la l,aie de SaintLaurent, avec sehis.es l.itumineux
gns-hleuatre et noirfttros, contenant .le la n.atière houilleuse, recouvrent la
syen.te rouge et d'antres roches pré..and.riennes. Klles .sont à grains tins
micacées, pétrosili.-cuses et frial.les, parfois calcanfères et recoup.'.es pa,^
dss vemes «le spath calcaire.

Le calcaire carbonifère se ,„ontre sur la rive à Ingonish, tandis qu'à
I. ..teneur le •onglon.érat remm.te très loin .lans les vallons en Landes
.•tro.tes. |)an.s 1.. ..uis.scau .,ui se J.-tte ,lans !.. c.-,f. uor.l ,lu la.. Warr.n
<•<• l't n.eulu.r.. tme, du ...nglon.érat .-t .lu grès rougeâtH-s et gris, friabU-s et
pre.s.,ue horizontaux, forment I,. lit du ruisseau sur un.- .listance considé-
ml.l.. ..t .sont suivis ,,ar .lu granit et de la syénit.. gris-roug.-âtres
On compn.n.lra fa..ilement par la cart.. la distribution .les roclu.s cari,.,- Uh i...... .„.

Mifèivs aux environs .les rivi.'.re Tarb..t, Orégon et ,lu Nord. Kn ditlé- ,^'."'Cl,;!;;

"""
rents endroits du ruisseau d'Elder, l'.,n trouv.. des bl.K-s de conglomérat
roug.., ,,„o„,u.. la roch.. e.u.vissante soit la syénite ; .t c.mme la vallée
est larg.. et un,.., il „.st proi,abl.. .,u'ils indi.,u..nt un ancien prolongement
du conglomérat .mi haut d.. c.. ruisseau. En amont .1.- chez John Morri-
son -le col.,n .,ui ,se trouv,. le plus haut en remontant la rivière .lu Hara
chois-une étroit,, lisière d.. terrain plan occup., aussi sa riv,. occidentale
sur une distanc ,1.. trois mill,., ,'.,-hanc,ve ,.a .. là ,mr les .létours de la
rivière, et offrant un bon pâturag.- pour 1,« animaux. Cette lisière a
probablement été occupée, à une épo.jue pas très éloigné.., par des roches
carbon.teres. PW.s de chez John Morrison, un .sol rouge vif s'étend jus-
.|u a un,, distance consi,! rable ,.n remontant le vallon, ce .,ui indi.me que
ces roches recouvivut encon, la .sy.hiite en cet endroit, .,uoi.,u.. la rivif-re
coule sur un ht raboteux ,1.. roches précambriennes.

Cii/rnirc.

Les caractères généraux du calcai.v et du gypse marins de cette forma-
tion, ains, .,ue des marnes friables, grès et autres rocln-s ,,ui leur .sont asso-
cies, ont ete décrits dans des rapport antérieurs, et l'on comprendra mieux
leur distribution en consultant la c-art,. que .si nous faisions un,, lon^rue
enumeration de l,.urs nombreux affleurements.
A environ un mille au sud du bureau de po.ste de Rear-Judiqu.., dans,,, , ,e ruisseau de la Petite-Judi.,ue, du grès rougeâtre et gris, à grains Hns.H^---

'™

fnable, en .lalles, est en plac avec de l'argile schi.steuse et .le lamarn^'
mari^ees, ondul,.u.ses et mouchetées, parfois grises .t concrétionnées. Mais
les affl,.urements ne sont pas nombreux dans ces environs.

L'île Hmith déploie d'intéressants affleurements recouv..rts sans concor- u^
<iance par les lits inférieurs ,1.. assises houillères. L..s strates queZifr^C1 I IK' ne >MiHth.
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|)l()n;L,'t'inil S, (il (). . IT) i\2r». Plus loin à l'ouest, des r'driics rouj^cs

t'niin.inf des t'idiiiscs et des fi-cits sont siii\ ics pai- des cscariicuiciits de

plâtre, et lu contrée d'une rive à l'autre est |>aiseiuée de puits et d'excava-

tions. Le plâtre se montre en i;raudes niasses pai'ini des ai'j^iles si'liis-

tenses tendres, et à un endr.iit un lit de trois pieds de calcaire fossilifère,

liiluuiineuN. yris. est intercali' entre deux couches de n\|is(., une st'Ienite

lihreusc se trouvant entre le calcaire et le lit superieui'. Le ij\pse seinMe

se dirii^er contre un lit de en Icaire ooiit liiipie de dou/.e pieds d'i-paisseur,

courant \ erl iealcnieni N. 1
'> iv et sui\i ilu cr)lc ouest par des alte!Miances

i!; yypse, de iniinii' cl de calcaire. Les marnes roUi;es contiennent

d<'s masses et des lits irrcuuliers de .!<ypse et de calcaii'e, et sont traxer-

s(''es par des veines de ijypse ret icuK'es. (i)uel(pu'suns des calcaiics sont

nuiifniliipU'uient cmi)reints à la surface supérieur!' pai' des fucoides :

dauti'cs sont pliins de coi|uilles du cariii'tère (uilinaire ; ils sont p.-ir eu

dioits lent iculairemeni stratilies avec le i;\pse, dont ils sont \eines ou

i\ee lc<|uel ils sont intimement uiclanyes. tandis (piailleurs les i\vu\

roches s<int distinclemeni se|)arees. Les xcincs sont lilireuses et contien-

Mcnl de iietits fia^ments de cilcaii'e. Du cette est de l'Ile des argiles schis-

teuses routes, avec lits lenticulaires de schiste ari,'ileu\ et de yivs yris-

lileuàtre. sortent de dessous les yrès yris et |-oirillcu\ et l'ari^ile schisteuse

n-mplis d'amas de houille, (pii appartiennent aux assises luuiillères.

Li's calcaires (le .Malmn Sud ( )uesl et de ( i leiu'oe sont souvent noirs cl

«{raphiteux. oolithitpu's, hrecciolaires et v ésiculaires, et ils donnent lieu,

coiiuiie le plâtre, à de copieuses sources. ( )n ne rencontre dans ce district

aucune des roches ait t''r<'es de l.a rivière ( J rahain et de Jiidiijuc; au con-

traire les yrès sont presipie toujours tendres, fi'i.aiiles, ondes et micac<'s ; les

ai'ujiles schisteuses et les ecui^ilomerats ne le sont |)as moins et sont plus

rouifeàtres et plus calcarifèies <|uc ceux ipic l'on l'encontre au détroit de

( 'anst>au.

Près du pont supérieur sur la l'iv ière .MalMui Sud<hie.st, il v a du yrès

tin ni'is-rount'ât re, en litsnum'es. hematitique et [)arfois à fausse stratitii'a-

tion, remiili de petites coiu-rétions cpii ont l'air de coprolithes ; il est suivi,

plus lias, par des schistes argileux tachett's de spath cali'aire et jiar un lit

de calcaire im|nir. liitumineux, fos,-,ilifère, d'eux iron un pied d'i'paisstHir.

|)ans les falaises, un reje't de vini;t pieds est expose. In calcaire coiicre-

lionne, hemat it i(pu'. existe parmi les yrès et contient des fossiles, parmi les

plus aliondants des(|uels sont les phupn's poiyyoïu's d'une encrinite. l'ius

lias, (lu coiii^iomerat. du ^ri's cmicret ionne et des marnes de ditrérentes

couleurs \ ivcs. sont associi's ;'i du yvpse rose, orann'e, lilanc et !;ris. passant

par endroits aii calcaire, (pii à son tour empâte des masses de,<j;ypse et a t'tè

exploité sur une certaine l'clielle. A un endroit, un calcaire im}iur, vési-

<ulai:'e, noduleux, est l'ecouvcrt pai' dix huit pieds d'alternances d'arjjile
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scliislcusi' u;riKi', ili' nianic |.(ininn'l.'i' et di- ,i,'W's, iil()n>,n'iint N. L>:5 () ' :î9'
M,.|„nK(' di!

<lans des .'srarpcnicntii. Fc^-s du pont (U\ milieu, des arj^dlcs srliis- [,';,',«''''''''' '*''

ti'Uscs noirâtres contiennent en ,i,'i'aiid nond.re de curieuses coneri'tions (|ui

ont la tonne de fèves et ipii deviennent d'un hruii rouilleux par leur expo-
sition à l'aii'. Les arfii les Rcldsteuses sont inagnitiiiueiiient ondées et les

interstices des ondes de ipielipies-unes des variiHi^s rou,i,'es sont remplis de
vert. Les assises sont très contournées et forment de petites synciinales et

aiiticlinales. A la, tête des eaux de mart'e, cette ri\ iéi'e déploie de l'ar.yile

scliistcusi' et du ttrès rou^eAtivs et verdàtres, souvent ondé's, ainsi (juedu
calcaire d'un yris hrunàtre sale. oolithi(|ue, Lit uinineux, veiné de spatli
calcaire.

A un dend-mille au sud du havre de .Mai.ou. h l'exl réun'lé de la pla,i,'e li-niv <l.. Ma-
de saille, delà marne et du -rés tendres, vert de mer clair et rmi-es. taclie

'*""'

té-s.'t rui.anés, avec .'mjireint.'s de plantes, smit suivis pai' des aUleure iiuiiics

inents de calcaii'c liit uniineux. \ (^sicidaire et concn'tiimné, ou argileux et

••n'Iionifére, veiné de spath l.lanc et rose ; ceux-ci sont suivis a leur tour
par du cale.'iire Imuilleux -ris foncé, ruliam:, du ,-y|ise contenant des cris
taux de sclénite, et des marnes contenant des liandesde ^ypse filireux par-
fois de six pouces d'épaisseur. Dans Tune de ces liandes il y a une niasse
h'iilieulaire compacte, de trois pieds et demi de lon.i;- sur huit ou dix pouces
<le larye, dune inche arénacée liinin rouilleux, à .yros ,i,'rains, tendre. Il va
du o-W's et ,lu coniilomérat plus loin sur la rivi', en lits minces et épais,
uris et rouilleux. avec lit.^ daroil.' inférieure. Kn certains l'iidroits ces lits

sont relevés sur tninche et se dirii^ent à peu prés S. i' 1 ( ). ; ils sont très
<'ontournés, couim- il airive toujours lors.p.e le ijyji.s.' est nu'lé à d'autres
roches plus tendres. I),' la marne pommelée, du ,i,n-és calcai-iféi'e, du cal-

•
•aire. du -Tes cl de la meulière .^r\s rouilleux. et une roche argileuse
eon.niomei'ce. avec liandes de matière houilleu.se l.rillante. dure, et des
arlires del.out et couches, occupent ensuite la rive. .Mais les roches ipii

les suivent seront décrites lor.sipi'il sera (juestion des assi.ses houillères de
l*ort-lliioil, dont elles forment parti<'.

Sur le côté sud (le la rivière .Maliou iminédiaten.ent en amont du pont .m.,,

du villa.ue de .Mahou. un calcaire conirI,„,iéré lirunverdâtn' clair, \('sicu-

'aire et iioduleux. d'environ .|uinze pieds de luii.s.sanee. est veiné de calcite
rouite. Les vi'sicules sont dues à la ([('composition d'une matière .saMeuse
et (.creuse, ou à la contraction de la matière de la roche elle-même, et sont
enduites de menus ei'istau.v. ( )n trouve du calcaire, du y-ypse et de la

marne rou.!i;e et verte en ditlérents endroits plus haut.

Dans le premier i^rand ruisseau, i'i environ un mille en amont du pont,
le calcaire et le yypse sont suivis par des .schi.stes ariçileux et des i-rès .s-ris.

.iiTis-l.leuâtiv. verdàtres et r-ni-t^âtres, avec Landes de calcaire rouilleux
;

et l'on voit des roches .seudilaLles dans les Lelles vallées cultixi'es et le.s

collines du voisina-e. Près des moulins iïKh^u. un jvrès tin et un schiste >i"i"i"« 'l'KI-

«in.
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argileux gris-vcrdàtrc sont iissociés l'i un (.iilniiro sfliistcux plissé, et plus

haut on iviioontir de l'iirgilo soliistcuso rt de la inainc rougfs et vortos.

uù'mly'or,'''
Au-(l(\ssus du gypse, dans le ruisseau de (;ieu(lyer, l'on voit du seliiste ar-

gileux et du grès verdàtres, et près de la souive de la rivière Mull, du eon-

liivi.Tc Miiii. gloinérat, de la meulière et du grès friable, tin, niieacé, onde, génèriileiuont

rouge indien, mais aussi gris-verdiitre et veiné de ealcite. Les diU'éronts

liras de la rivière .Mahou près(>ntt>nt |)eu d(» eliose (pii soit digne d'être si-

gnalé ou (jui n'ait pas déjà été déerit il projios de roehes semlilables dansi

des rajtpoi'ts antérieui's. Les gros ruisseaux ont ereiisé dt!s vallées d'une

profondeur eonsidéralile et d'une grand beauté, les eoteaux ou eoilines d«
elKUiue eôté s'élevant en rampe douce.

Sur la rivière Skye, les roelies carbonifères iiiférieures typi([ue!ii prédo-

minent aussi et sont généralement rouges et friaiiles. A environ deux mille»

et demi en amont du pont, sur le duMiiin de Skye-tJlen. sur la rive nord (U>

la rivièie, un grès et une nu'ulière brun rougeàtre, à grains lins, tal)ulaires,

calcarifères. sont associt's à des argiles schisteuses noirâtres cjue l'on n«
voit (|u'imparfaitement. Dans la branche sur la«iuelk' est situé le moulin

à bardeaux, l'on trouve les roches suivantes eu uiuuut tlu vheium Ut" «Skve-

(llen:-

1. (ïrès lin KrisrouKcàtrc avec )il<)iijj;euicnt rnriaMe,
2. Crès et con(::l()mérat iwurprcs et rdugcàtrcs.
:t. Schiste aru'ilcnx >îris, gris-l)lou:itrc cl roum'àtrf, p.irfol« pêlrOKÎII-

ceux et calcarifcrc, couvert de fiicoides.

4. Calcaire oolitlii<|Uc concrétioime, Kris -bleuâtre, bombé dtmK ia
stratilication et taclieté de p.vrltc de fer, rouillcux à IVxtéricur,
les surfaces supérieures striées et couvertes de spatli calcaire
hlaudiàtrc. l'as de fossiles ol)si'ivé!». KuvJroil ià iiicdf* tréiiais-

scur.

"). t'oiijilomerat.

t). Scliistc arj^ilcux Kris-blcuiîtrc pt ;ïrèM grlsTcrdàl re clair. îiétrosîll'

ceux, iiionjicant N. "itF K, -.^15-. Ici Jcs vallées sont très iirofondea.

Whycoco'
ningti.

Sur le eôté sud de l'île des Sa\i\iiges, Whycocomagh, du gy|)so, du Cal-

caire eoncrétionné et du conglomérat sont ex})osés.

Ou gypse et de la marne gris et rouges atHeurent sur Je côté l'st lîu

Petit- Détroit et sur la rive vers le Portage. Depuis le Portage Jusipiau

fond de la baie de W'hyeocomagh, il n'y a jias de l'oches (Ui |tlaee sui' î.i,

grève caillouteuse basse, mais des blocs <le grès fm, rouge, brun (>t gris,

jmrsèment les berges ; et plus loin en arrière, le gypse et le calcaire aboii-

flent, de même (|U<' sur tous les chemins des environs de Ninive, Wasclut-

back et rintervale de McKinnou '*, le ;j'yi)se étant comme d'ordinaire ac-
Poarccs «iili- compagne de sources salines.
nos. '

Entre le jiont, près de rembouehttrp, Pt rétaMîs.semeiit fiUpérîeur, }&
Hivière (in .,

i m-i- ... i j» ,.i , , . ,,.

Milieu. rivière du .Milieu ottre de irenueiits umeurements ue calcaire eoijuilliep,

Coniptesrei.dusdc WTO-Î?, p. *S7.

iii
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^'ypse, grès, meulière, coiigloniérat, luariic et schiste ar;,'ileu.\ oiuU's et cou-

verts do fucoïdes, (|ui s'cteiideiit sur le (•()((• est, dans les plaines jiarseuiees

de puits à plâtre, jus(|u'au pied des ceiiiiujs, où ils reposent, sur des roches

préeamliriennes, tandis (pie du c('>ti'' ouest le coiii,donit'rat intervient entre

les <leux séries. I,es roches carhonitV'res la (piitteiil au l'reniier ruisseau

H de l'Or })our occuper le lac l,a\v jus(prà la .Mar,i;a.rie Nord l'-st. l'our un l.nr i,mh.

«'traii,i,'er venantde la rivii'redu .Milieu, le lac Law paraît être lacont iiiua-

lion de cette rivière, toutcoinnie on est porli' à suppos"r (pie le vallon de

JVlcInnes indi(pit; le cours de Li .Maryarie Nord-Kst en amont de I5i^' Inter-

vale, à cau.se de la plus ifrar.de dimension de la ï.ilié'c n'sultant de la pré-

sence des roches carlionit'(''res, La diUt'rence (le ni\cau cnti" le lac Law
e^ le lit de la rivière du .Milieu n'est ipie de (piehpios pi(!(ls.

l>a singulière manière dont le calcaire carlionil'i're remonte les \ .allées des Itivirics nml
_* • \ sj • i 4 i i> I 1 I 1. •

licrk cl :Ic
riVlert!S mainte .\niic et ISaddeck, ce (pu iiroine I existence des liiemes .'<iiiiilc Anne.

Vallons et, collines à Jepoipie carlionit'ère, a (h'Jà etc t'ivipleliiiiient

Sijîlialee,

Sur la liaie de ÎJaddeck il y ;i de grandes cani(''res de ;,'ypse, el (l;ins les < nriiiicK il.>

rui.sseauv de Peter el du Saiiasin ( /iiirAimi/ ), des alllelll-eliHMits de cal-Mr,''k.

faireet deiîypse. Kn amont du chemin «'.Andrew .Andersoii, le ruisseau de

Peter traverse des marnes, i^rès et coni;lom('rats rouj;càt?('s et yris, diail le

JiendajL,'e i^st à l'oiiesl, as,soci('s dans des lits l('j,'èrement contourni's ;ivee des

lirjfiles schisteuses calcarit'ères et des calcaires, pleins <ie c(i(piilles et de KuMMilcs.

li},'es de plantes, de \cines de spath el de pelliiules d'iiémalite. Le ruis-

seau de K'.yle expose du calcaire co.plillier et, jillis haut, du is,\vs et

<tu eonf,domerat calcarit'ères ; on douve des roches semlilaJdes, veinées de

K]ialh ciilcaii'c, dans le ruisseau de Moinan,

La distriliulion de celte formation ,nix en\ irons du lac .Ai.islie et de la l.ni' AiMHli(-.

Ma1)ou Sud-Ouest se comprendra facilement sur la carte, où les plus impor

tants affleurements ont été in(li(pi(''s. Sur la pointe à l'est du ruisseau du
moulin de Dunhar. il v a u\i cileaire ijris et rouilleux innue par les vaL'ues.

Au fond de l'an.se à |)()herty, il y a dans la lier,i,^e de l'ari^ile seliisicuse et

tin <;rès jiouunelés, acconipa^'iu's, dans la procliaine pointe à l'oiiesl, pur des

schistes ar,:,'ileux ,t,'ris lileu.àl re fonci' e( noirs, foliac(;s, (pii paraissent sans fos s<lawtcH noirH.

siles <! (pli sont supportes par du calcaire ,t;ris cl lilaiichàt re. schisteux et

massif, -veine (le spath calcaire, La i;iv\ e suit pres(pie la direct ion de cci

rocJies ius(prà une cerlaiiK,' distanccj et celles ci jiloinrent \crs l'intiaieur

Suus des ani,des vai'iatiles,

Ix'S hautes falaises imiii(''(lialemenl en av.il du iliemin. dans le ruisseau .Mdiiil'IftiHanU

du Mont-Plaisant, montrent de la marne rouyc a\ee des couches c(.nci'(''-

tiounaires de i,'r('s micac('' verdàtre, à j,'rains tin.s, des liandes dar^dle scliis-

teu.se ealcarif(''re foncé et des tilets de calcaire impui' i,nis et >,'ris lileiiàtre.

Leur pl()n:,'ement est assez chanj^eant et indiipie peut-être une faille. A
ces ixidtcs syiit us,sw(.'.it'.s Uu j.'Vp.'^t* impur et de la inarne ^y|iseuse. tandis .pie
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plus liiiiit, il;in> lf(ir;iii(l l{iiisscau, iiiiisi (|uc (Ifiiis |.lii.si(iirs de ses l.nniclics,

sf trouvi'iit (les roclifN carliniiifi'rcs int-tiimorpiiiciiics dont il est (picstioii

îiillciirs, l»iiiis Icspi^tits riiis.si'iiux au nord (hi Mont-Plaisant, on tiouvi^

(lu .y;ivs et (lu sfliisic ar<j;ilcux r()Ui,'cs, <,'ris (jt vcrdâtivs, niicam-s et calca-

ritV'i-cs, avec (hM'alcaiic.

Le ruisseau de Patrick Mumo traxcrsc un iiioiiticulc de iTypsc de
soixaiitc-dis |.icds de liautcur et \a se jeter dans la ri\ ii-re Mar,i,'arie Noi'd

Ouest, sur les l.ords de la(|Uelie on en tr()U\c aussi lieaneou)) d'autres atHeu
renients. I ne ar;,'ile selii-teuse i,'ns-l)l('nâtre, pleine de Stiffiiiiiriii. associt'-e

à i\\\ <'aleaire et du,Lt.Vpse, t'i.rnie le Dos (le-( '.lelioli ( //<,;/s/„ir/,/. |,a distri-

liuti(ui des roelies earlionitV'res autour de la inoiitaLCne du l'ain-de Sucre et

<Iar.s le vallon de la Foivt est in(li(|U(' sur la carte. A la ti'te du vallon

de .Mcinnes. du yvpse et du calcMire co(|uillier ifi'i^. impur, courent en une
lisii're ('troile liordee de cliai|Ue côl('' pai' des collines de roches prcc'ani-

liriennes
;
ci des oivs. des ar,i,dles scliisteiises. des iiiarnes, des calcaires et

tîu ,1,'ypse. exposes dans tous les elieniins et ruisseaux aux alentours des

l'Iaines de Marnarie ou des terres à pâturaye à denu steiiles, ei.racti'riseiit

de urandes ('(( ndues de terrain su)ipoi-t(' par ces roches aux ri\ieres

<iarry <'t du Milieu, au t iros-Huisseau, ù la Maryai'ie Nord i'ist et

HilleUls,

Sui' le ]ioi(] de la inei'. au îiord de la r'ix it're l'.road-t 'o\c, on voit en pre.

ïuu'v lien un yr.'s hrun Jaunâtre ipii donne lieu à un sol sahlonneux, dont
ifi ciuileur est la nièine (|u'au\ environs de Stratidorne. suivi par de la

marne jou^e. iauia^ et l.lanclic. Muirivs et de l'aryile schisteuse rouife

indien SI nionirent ensui'c par intervalles jns<|u'à une distance conside-

ralile. associes ;'i un ^res siliceux roui^c, à yros y-rains, avec conciV't ions plus

jissiscs lioiiillr. <'»"'''<. pli»!"'''^ ''''^"<''i''>^ «'f lih'ts houilleux. l/on voit ensuite t\u ijvpse

avec de la mari t (\u calcaire roui^vs jusiprà l'eiuLoucliure du ruisseau de
la Chapelle. (|ui i'>i occuik' par de la marne et du -rès routes jus(|u'au

chemin. I>ans les escar]ienieiils du côti' nord, de la marne, de l'ar^'ile

schisteu.se et du lires lin, onih', ealcaritere, uiicact', toutes et yris. avec
ijueh|Ues lits rouilleux montrant des plantes carl.onistîes. ].lon;;(.nt .nviK-i'a-

h'inent vers l'intérieur et s'cltendeiit juscpi'à un .ijros ruis.seaii dansleiiuel ou
trouve (\i\ schiste aruileux nfi^ roui^eâtiv. frial.le. et du calcaire à, irrain-i

fins, niicaié. oiiduh'. supportes en remontant le ruisseau par un calcairit

;,'ris. à i^rains tins, devenant rouilleux sous l'action atmosph.'.riipie. IUh
roches .seinhial.les, souvent d'un rouye vif, oceupiMit la rive depuis ce ruis-

.seau Jus(|u'à la pointe du Marais et coniiuenneiit un lit de .schiste hituini-

îieux fonc.;, rempli de C/f//irrr, Spirorhis et X„i,„IUrs, le penda-e .tant
iMieore vers l'inti^rieur et les roeiies sus-jacentes à celles (jui viennent
d'.Hre (i(Vrites. Au delà de la pointe du .Marais, tes assises se eontiiiuent
ptMidaiit environ un ^uart ,\r mille, aiuè.s (jm.! viejuieut des yro.-» ijTisi et

<\llllilct (lc>

Pinntfji.

«CoqtUIk'S.

i
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muilleiix reii.plis de filantes ciirlioiiist'cs et aiipaitenant prolialileiiient aux
assises houillères.

Dans le ruisHTOiu au sud de la p(''clierie de Donald MoLeod, une ari,dl(; Mnniisci,.

schisteuse l.leiiAtre et ,irrisrou<,'e!ltre i'.t un <,n'ès niicact' fin, oiiduli'-, iilon-
""" "^"'

gant vers le nord. Dans le ruis.siiiiu du Marais, en haut de chez la veuve
Allions (;iilis, le gros gris à grains Hns, l'ai-gile schisteuse, la ineuliiTe et le

fongloiiK'rat de in(''iiie couleur appartiennent iiroliahleiiient au système
carlionitere, mais il y a aussi du gypse dans le xoisinage.

I.es ameurements de cette t'orination sur le littoral de la mer au sud de ciifiicuni).

<'lieticamp seront signah'-s iors(|Ue nous dirrirons lesassi.ses houilh'-res avec
lcs.|uelles ils sont en contact. Dans les petits ruisseaux entre le (irand
l'taiin- et le ha\ iv de .Margarie, i\\\ schiste argileux et du givs micact'

lileuâtres et gris clair sont accompagii('-s de calcaire t ra versé par des veines
de spath.

Le ruisseau (rAu-Coin. là où il coui-t panilh'lemeiit au chemin, recoupe
de gros massifs de gyj.se. Dans h> ruisseau de la Kal)ri(iue, à Clu-ticaiiip

t't au cap Rouge, de la marne t'rialile et du grcs niicaci' recouvrent les

felsites.

Près (les rivières de la ( Jraiide-.Vnse et de .Mackenzie, (pli se jettent dans Maie de Pliii-

la l.aie de Plaisance, le gypse et le (;alcaire .sont en place. Au nord de
"'""'

•

la rivière de la ( )ran(le-Anst>, du grès calcarit'ère, de la marne, de l'ar

gilc schisteuse et du congloini-rat rouge indien se montrent près du chemin
avec (lu calcaire c(.h(''rent. compact, cristallin et seini-cristallin, lilanc et

gris clair, arénacé et contenant des grains de (piartz Manc et \ itreiix de la

grosseur d'un pois. Dans le \-oisiiiage, le terrain est l)Oulevcrs(' jiar des puits

a plâtre. Sur la rive. Ju,S(|u'ii une l'ertaine distance à l'ouest de la ri\ icre

Ma"keii/,ie, il y a uni' lisière liasse de terrain cultisc occupée par i\\\ cal-

eiure gris de divers degivs de pureté, iirecciolaire, vciiK' de spath calcaire fessili.s.

et t'o.ssilitV're. (pii )ilonge \-ers la mer sous un angle modi'iv.

Les idches du rivage an nord de la haie de Plaisance consistent priiici-

l>aleiiient en i;rès, meulière et conolonK'rat rougefitres et verdâtres, avec
(pH'l(|ues liandes de calcaire feuilleti', impur, vcim' et iiia(iu('' de siiath cal- ï^cliisii's biiu-

. ... , , , . .
iniiu'iix.

raire. et en scliistes caicai'eo-liitumineux noirs.

Du grès a grains tin, rougeâtre, niicaci', et du schiste argileux gris-lileuâ-

tre se montrent sur les cli ins vers la haie de Saint-Laurent, et près d(> Unir de st..

la grè\i' il y a (les l.locs de calcaire conerétionnaire noir. Dans (pichpies^

uns des champs pirs de la rive, la nature houle versé'e du terrain inili(|ue

hi prt'sence du iilàtre.

D immenses (h''pôts de gypse et de calcaire se montrent jiartout autour
de.s étangs et rivières de la haie d'Aspy, niais n'exigent aucune mention Haie (i.\.j|))-

spéciale. Sur le chemin à l'est du ruisseau d'KtHe, l'on voit des pla.pies de
falcaire parmi le granit et hi syéiiite.
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Il y a (lu gypse, du calcaire et d'autres roches carbonifères dans les haies

d'îngonish. Dans la haie Roclieuse, elles consistiîiit en argile schisteuse,

conglomérat, gypse impur, calcaire et poudingue de calcaire, verdâtres et

l.leuâtres, (jui viennent s'appuyer contre la roche syéniticjue. La pointe

occidentale de l'île d'îngonish contient aussi un lanitieau détaché de
calcaire.

Les roches de la rive nord de la haie de Sainte-Anne, depuis le cap
Boucané jusqu'au havre de Sainte-Anne, sont en tous points seiid)lahles à
celles qui viennent d'être décrites. Dans la rivière des Franc^'ais, un
calcaire massif est en bas du chemin, tandis qu'il y a du conglomérat rou-

gefttre dans quelques ruisseaux du voisinage. Sur la ri^e, au nord du ruis-

seau des Sauvages, il y a du calcaire et du gypse, de la meulière, du grés

et de la marne rouges et gris, dont (luelques-uns contiennent des plantes

carbonisées et ont été explorés cà la recherche de la houille. Du conglo-

mérat rouge est en place sur la Pointe de l'Ile, près de l'embouchure de la

rivière du Barachois, mais la rive est généralement basse et saVilonneuse

dans ces environs.

(rrh /Ht' u lier.

Cette formation peut être représentée dans la grande épaisseur des strates

sous-jacentes aux assises houillères du district de Port-Hood et autres points
sur la côte occidentale, mais comme on ne voit aucune discordance jusqu'à
ce (jue l'on atteigne le sommet du calcaire carbonifère, et comme toute la

superficie des assises sus-jacentes est petite, nous ii'a\ons pas essayé rie

les diviser, et elles seront en constMjuence compi-ises dans les coupes (jui

suivent et ([ui ont été relevées le long de la côte.

nc8S,

A ssisfs h oiiillèri'K.

lI?Tinvo"'"'"
^^^ '^*** '•'^ P^"^ ^^'"^^ f'« l'affleurement le plu> méridional du terrain

houiller d'Inverness, à la Petite-Judiijue, ont déjà été décrits *, Au nord
de Judi<iue ils se montrent par intervalles comme des (lortions du reliord

d'un bassin (pii a été presque complètement détruit par la mer. Des tilons

de houille d'une puissance considérable ont été exploité-^i à Port-Hood,
Mabou, Broad-Cove et Chimney-Corner, au sujet desiiuels nous donnerons
des détails plus loin. En attendant, nous décrirons les assises telles (ju'ou

les voit sur la rive, en commen(;ant à Port-Hood. On comprendra facile-

ment, par les coupes géologi(iues qui suivent et la carte, les ondulations

des roches carbonifères inférieures et précambrieniies qui séj)arent les

bassins.

* CoiiiiJtc's-rcruhis de 1879-80, p. lL>il-l,'i(l y.

m
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COUPE DES ASSISES HOUILLÈRES A PARTIR DU PHARE DE PORT-HOOD,

VERS LE SUD, RELEVÉE DE HAUT EN BAS.

l'IEUM. POUCES.
1. Schiste argileux uris et verdâtre, au moins (î

2. lin-H gris, brunâtre et rouille, souvent à gros graiim, à
fausse Htratillcation, friable ;avec petites plaipies de
calcaire concrétionuc ; rempli de trous de marmi-
tes formés par les vagues. Un arbre coudié, de deux
pieds (le diamètre, converti en calcaire cristallin et

oolithique et en carbonate de fer litlioidcavec traces

de galène et de blende. Masses dures, concrétion-

nées, et beaucoup de plantes. Le grès suit la rive

pendant près d'un mille. Puissance probablement
d'au moins 40

3. Schiste argileux gris-verdâtre, tendre , 1

4. Houille dure, avec filets de pyrites

5. Schiste argileux verdâtre et gris, tendre, et " argile

inférieure." ;j

0. Grès schisteux rouillé 1

7. Schiste argileux verdâtre et bleuâtre, avec filets de
houille 2

8. (îrès rouilleux, rempli de plantes et de Stigmaria n

y. Schiste argileux l)leuâtre 1

10. Houille en deux couches
11

.

Schiste argileux foncé, avec plantes -Z

12. Schiste carbonifère noir, ()' 1"; houille, d' 2"
; argile, d' 7"

houille, 0' 7" 1

1!!. Argile réfractaire ;}

14. Houille

15. Schiste argileux noir 1

16. Schiste argileux gris et verdâtre 1

17. AssLses cachées, ])robablement schiste argileux Kl

18. Grès à grains tins .5

19. Schiste argileux foncé avec bandes plus dures 2

20. Assises cachées !l

21. Alternances de schiste argileux foncé et de grès ;i

grains fins, divisé en petits blocs par des joints I ;{

22. Grès compact, rude, avec Stitigmaina Hur la, surface

supérieure 4 i

23. Assises cachées, renfermant probablement un filon de
houille 1 !>

24

.

Argile inférieure arénacée 2 3

2.5. Schiste calcan'o-argileux noir, avec XaiadiftN. Cijthi n .

S/jiforbifi, plantes et débris de poissons 3 i

26. Houille, locale, (r 1"
; argile schisteuse noire, 1 0"

;

houille, 1"; argile schisteuse noire, 1 (i" ; houille,

4"
; argile schisteuse noire, 10" ; houille, 1"

;

argile schisteuse noire, 3" ; houille, ()• 2"
; argile

schisteuse indéfinie 1 i

27. Assises cachées. Comprennent peut-être le filon de
bouille exploité aux mines de Port-Hood, de (i pieds. 35 d

28

.

Grès fin 1 (i

29. Assises cachées , .53

2

10

2

4

3

2

8

.\rbrp fossUe.

Traces de ga-
lène et de
blende.

Schiste bitu-
niiiuHix.

Filon i)'"inoi-

pal.
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Kit litliDidi'

Iloi^hos carbo-
nifi^rcvs infi'ri-
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nOtis par une
faillo.

"^ " NOt'VKLI.K-KCOH.Si;.

;«l. (ires tiil)uliuif)j,ii.s cliiir
'!,"*'

'M . A.SMi.SfS CllcIU'l'S

U2. UW-M lin feuillet,'.
.,

•M. ANMJHe.s (•Hcjice.s ~

'M. (Jix's lin
-

:}.-). Assises ,„(lie.-.s. niiiis i.r(.l)iil)len.ent Hehi.sfe arKiieux
verd.ilie, avee lilels.je Mcliisle liouiller c,

;<ti. (ires ^rls lin

.'t". SeluHte iirKileii.x venliil rc
;W. (Ji-è.s verdàti-e lin .

;«). Siiiisle argileux vcTdalre el l.leuàtre
,s

10 (irè.s Ki'i.s, venluliv ., roulll,.u.v. ,i Kmins lln.s et Kros!
iniciice. tniihie

; pliuiues ,le ^ms eoiiKloniéral
: e,.n-

lient .les amas .U.lH.uill.. el ,|es arl.ivs I ransfornies
<'! P.vnles, „ii en un luelan-e ,1e .•arl.onale ,1e 1er
jil '""•'»• H <1«" spal h ,-al,aiie, „n d'une mat i.'-re lu.ull-
leuse el ,1,. p.vranii.les |.risniati,|ues de .|uarU. l'uis-
san.eas.se/ il, delinie, car il se .liriRe en suivant le
iiva.u;e pendani en\ ir.m nn .leminiille in

11 S,liistea.'Kileu.v ver.làl iv el Kriselair, parlV.is arenae,'.
et n,ur,'i par ,les planU's .

|,,
!•-'. Aruile schisteuse noire avee masses de «al.'aire! en-

'"'"'"'
'•'• '».|"ill.'s. .|n,.|(|u,.snn,.s de \,n„<li/r.s

ayant un p.HKa' el .leuii de jiiimuenr . >
i;t. Scinsie arfjileux verdàir,'

_ _ jJJ
II. vVssisi's eachi'es ""

l''. <iivs IViahle
,Si-ris cli, il' el niuilleu.v ',."

, .

"

'

-

lli. S.hisir ar;.il,.u\ \cnlàl re '..'...'.'.','.".
(';

17 tires.uris. lalinlaire. Irialile
'"'

|

IS. S,hisi,. argileux venlàire. av.-e miu.'es l.an.U^s ,1e kivs
«"l'i'nf.'ie ver.lanv. a ^'rains lln.s, .•onlenanl .U-s
1''"""'^ mW. lires lalMilair.'o-ris ,.( rouillenx

.-,

•"•Il .'^(liist,' art;il,Mi\ l)leu;itre liMuv .....!!.!,'!!!! !^!
'

7
•jl ('arl.i.nat,Mle 1er litlioi,!,. .'. r.!!!! !'.!!!!!"!

"
il

'y.i Scliisie argileux verdàtr,' '.'..'.','.

(i
.).'). Assises ea,'liées

"

51. (hvs argileux a .yrains lins, seliislenx. 'avec Imn.les
plusduivs. p.Tssani a un j.t,\s en lits niiiufs. frialile
el n.jirci de plaiit,'s -,,

V). Sehisiear^Mleu.\v..r,liiliv ,'1 .uris. avee l.an,les de ,'ar.
l)onale ,1e 1er litlioï.le ; e,),ulies ,arl.,)nilèr,.s lonives
sur le ,lessus ...

M. (iivs sehislenx .uris elair, a crains lins, niiea.e . 2
57. .Schiste arKileux vecl.-itre ; pas l)i,.u v\i 7
58. Mouille, (I -r

: schiste earimuitere noir, 11" ..,',[[
5il. Schiste argileux verdàtre : pas Men vu .,,, y
<«). Crès l)run, rouilleux et jjris, friable .......'.' <)

(il. .Schiste arKileux venlàlr,. et «ris --.,...,....,.! (i
'

(ili. .Assises ,'a,'h<''i.s * ,.

fC! (ires frial)l,.u:ris clair ,.t lirun .......[..'.[.'. 7()

Puissan,,. total,. 710

l',)r.'i.:.s.

Il

II

II

li

II

il

;{

II

II

II

II

li

II

II

li

(î

,s

I)

I)

I)

»



rLtTCHER. NOKJ) DU ( AI'-MIIKTON.
• il II

l'olCKM.

((

II

t)

A

()

II

II

II

()

II

i>

(!

S

I)

II

II

I)

1. ScliiHtf iiiRilt

('Ai.cAiiii; ('ahii(>niI''i;kk

fi'iiil)l(', avec iimsscs \ci'(|ji

I.

10.

11.

i;t.

Kllfii.x l'iMinc

très plus dures
Assises ciiclu'i's, prolidlilenient iirfrile schisteuse niuKe.
(i.Vpse eristalliii leiiilre, seliisleux, liiuMe, lijjincli.'ilre

el niUKeiUre, en lils irreKiiliers

.VMsJNes eiieliées, pi'olwihleiiieiil de munie «ypseuse.
Kiiilioiicliure d'un petit niisseiui

.Marne de didVM-eiiles loiileurs, pleine de veines el

(Mets lie K.vpse, dont (Hiel(pies-nns mil pins d'un
pouce d'épaisseur

(i.Vpse, peut être pas continu
.Marne rongeât rc et verdâtre, avec ipielipies minces
couches de •,',vpse et de calciiire, el veines conraiil en
tous sens.

Cilcaire impur, l)ilumimMi\, passant au ni't's calca-
rifere. Compris dans 7- pieds

.\ssises caehi'es

(lypse lil.uicluitre, cristallin, T; i.mie, dans une hern'c
houii'versée

: siratilié comme les assises (pii l'iiccoin-

pa.uMieiil : cristaux de sélénile dans une l);ise de frypse
l>laiic, mais les crisl.-inx stnil rarement liien formés

;

ils sont parfois tellement nonilireu.x (lu'ils eiracenl le

gypse l)lanc

.Vr^ile schisteuse rouKeâtre et verdâtre, gypsense vers
le haut el conleiiani plusieurs lilets ]U'Vi)seux entre
les lits

(iypse feuillcle foncé, impur, contenant des nias.ses de
marne roufj,-e ; veines dejiyjise (Ihren.x blane partout,
et concrelions cristallines et raycuinantes de sélé
nite

; taches sableuses par places
M.arnes gypseuses rounciil res et verdiitres, veinées et

phKiuées de gypse, dans des falaises continues, dont
le ploiijiement est olisc\ir ; et parmi elles il y n m,,,
hande de.") j)ie(ls de j^ypse cristallin Ini.said, de cou-
leur sonihre, et des handesd'.irKile schisteuse et <le

«rès plus dures. Ces marnes, avec liandes ondées,
verdiitres et rougeàtres, se continuent pres(pie jus
(pi'au commeiicement du havre de la l'etile .Iudi(|ue
(criiiue a .Susaiiiiede la carte)

l'IliDS. POfCK.S.

> I)

> Il

UNI

:f,-)

l'uissaïue totale .m

con-K mes assisks iioiMi.i.kiiEs a pahtii; di' quai dk i><.ht-ii,m)1)

KN <;a(;.nant i,k sud.

... , ,
PM-.DS. l'OfCK.-

1. Assises cachées par un l.inc d'arKilc fmic.- cl une
plage de sable

„j ^,

2. Héeif degrés gris clair coin. Tt de boules de carboniite
de fer lithoïde .; ,.

;t. Argile schisteuse foncée, avec traces de houille et d'ar-
gile intérieure io n

tiyiiHc.

Havre
de la Petite-
.lii(ll<|iie.
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t. (iiVM 11 «r/iiiiM llim, Kfls flair Kt rouilleux, briHO, Houvt'iit
"i

<
«s.

nodulcux »'t coiircimiit <lt'M plantt'H broyiMJS 6 o
5. ScliiHtcurKih-ux «riH hlftiùtri- 15 q
«. (Jrès HcliiHtcux gris clair 4 g
7. SchlHtc urKilciix KriH-lilumitri' fonci- (|

mi'neux.
''""

'*' ^''^'\'*^'' """' 'i^''<- ('!/ff>"r, XaiaditeH, coi.rolIthoH,
(It'liriH (le poisHoiis l't matière liouilleuse () a

1'. * ".;ilt' inférieure [g
10. (Jrès kHh veine de pyrites et de spath calcaire 1 u
11. Schiste arKileiix, plein de matière lumilleuse.. »
Vi. Argile inférieure sal)leuse, ruuilleuse, remplie de Stiy-

nmria. Locale, et passe au grès \ 2
i!<- «'•es

;;; ; „ ;;

11. .Mternances de «rès et d'argile schisteuse ) 11

15. .Vssises cachées. On voit obscurément, parfois, du
schiste argileux yi „

1(!. Crès et schiste argileux gris-verdâtre K)
17. (irès schisteux bleuâtre et gris-verdâtre. Plonge S. (W*'

^^- 17-
10

IH. (ires gris et gris-l)leuâtre, 11 faux lits, schisteux ou en
bandes de t pieds d'épaisseur ; couches irrégulières
d'argile schisteuse

; tllets houillers produits par des
planics carbonisées j^ f,

Puissance totale 222 2
Corrélation

,

noîd«Tau".surt ''

^''"^'' ''''"'' "-'""'"' '*" ^''°"''*" pTOl'iil'lemont à LW j.io.ls en des.sous
de Port-llood. <lu tiloii dt- Imuille principal et est répt''té sur le rivage au sud de l'affleure-

uient de cette houille. Les assises au sud du quai peuvent aussi être les
mêmes (|ue celles ,|ui sont au nord de la pointe de l'Istlun.., la différence
dans les deux coupes indi(|uant une faille.

\]w plage de sal.le occupe la rive sur une distance d'environ 600 pieds
au nord du quai de Port-Hood, puis des récifs de grès gris plongent N. 79^
E.<20'. A environ 200 pieds plus loin, une argile inférieure, avec
empreintes de Sti;/niaria, plonge S. 2;V O.<20^ mais les récifs, à qua-
rante-cimi pieds H l'ouest, tournent brus(juement vers le nord. A 1,190
pieds du (juai, le plongement d'un récif de grès est S. 54° 0.<19°, et ce
pendage jiaraît snl)sister jus.ju aux |.remières roches (jue l'on voit au nord
du piitit étang à la pointe de l'Isthme, quoique le terrain soit bas et sal)lon-
neux, c<" «jui rend ceci douteux et obscur. En comnien.,-ant la coupe aux
roches les plus él.-vées sur cette [.ointe, nous avons la série descendante
«lui suit :

—

COUPE DES ASSISES AU NOKD DK LA HOl.MI.; I,K l'isTHME.

ui . , ,, .
l'IBns. POUCES.

^"*"'e«- 1. Cros gris, souvent plus ou moins argileux, rempli de
SHgmaria, filets de matière houilleuse ; fucoïdes

;

ciuelques plaques de schiste argileux gris et gris-
bleuptre , .,.

• ... 2i)

i



KiiH. l'oicsa.

U

»

9

6

i

6

i cil dessous

de l'afflfur»'-

ssi être les

a dirtëroïK'e

m 600 pieds

gent N. 79°

'ieurc, avec

cifs, à qua-

1. A 1,190

<lt)°, et ce

oit au nord

is et sal)lon-

i coupe aux

lescezidante

M K.

POUCES.

rLCTCHCH.] NOKh Dt! CAP-IIHETON. 63 H

:i. (rn'iM fl Hchlstc iirKilciix kfIn, avec flletM de matière
liDiiiiltMiHu ; troiicd (l'arl)res

;). .nitTiiaiicuH (le scliiHtf arKlIeux roun»- ot vert, avec
hamloH ili' Kr»>8 Kris

4. Détritus An Itouillc ut dv Hchintu houiller vu dans la

UvfHV un Kraiiiif «luaiitité. CoinprlH dans 7 .

3. ScliiHtu argileux K' i^* <'h urniiu iiiféricuru ,.

rt. (îrès ut Mchistu argileux

7. AhhIhus cacliùuH . , ,

,

5. (jrrùs Krin formant dcn falainuM et nnc rive ùlovéu

0. AsHises cauhut'M li i'umbuuchure d'un ruiatiuau ut un
étang

Kl. (trÙH «ris ut roullluux, à Kraiiis Hnn, friable, en falaiMeti.

Plonnunient, S. Ur O. l.V

U. SeliiHtc .irgiluiix rouKuâtru ut vt^rdàtre, avucMUiecouoliu
noiru prÙH du sonimut et probablement encim- de la

matière houilluuse près du mur
, ,

.

12. GrÙH L'onerùtionnaii'u rouilluux ,.,..

13. Kilut du houillu ut argile inférieuie ruuilluuse.

14. Schistu argileux bleuâtre foncé

15. Schiste rougu ut vert, pas l)ien vu
16. Grès et schiste argileux gris un couches, avec minces

filons du houille ou du schistu noir. Ils sont générale-

ment dans l'ordr suivant : houillu, reposant sur le

schistu argileux et recouverte par le grès
17. liochus rouges ut vertes, avec bandes du grès et, peut-

être, matière houilleuse ; pas bien vues ,

18. Grès et schiste argileux gris ; l)eaucoup de carbonate
du fer lithoidu

19. Schiste noir ut argilu inférieuru. Un filet ,.»..,.

20. Grès ut schiste arglle\ix gris ,

21. Schiste noir, passant jiar |)lacus à la houillu, avec alter-

iiaucus du schistu calcaréo-bitumineux et argile iafé-

riuuru

22. Argile infériuuru schisteuse verdâtre, passant en des*

cundant à un schistu rougu ut gris , ,

,

23. Grès schisteux gris-verdâtre ,

.

24. Schiste et grès gris ut gris-verdâtre. Le schiste est

l)lus ou moins arénacé, passe au grès et forme ^le

hautes falaises

25. Schiste argileux gris foncé, rempli de nodules de fer

lithoidu. Plongumunt, S. 28^ O. 17" ,..

26. Grès gris rouilleux v.,..

27. Schist(( gris, avec (!ou(thuM foncées ut bandes de grès,

28. Argilu inféri dru arénacée grisu et rouilleuse, passant
au grès

, ,

.

29. Schiste gris foncé

30. (îrès massif gris et rouilleux du haut promontoire du
cap Linzee, rongé par les vagues, rendez-vous des
oiseaux

.31. Schiste verdâtre et gris-bleuâtre, avec un tllet de
houille , , ,

.

,32. Schistes argileux et calcaréo-bitumineux mélangés,
avec Vythere, Spirorbis et iXiiiadUes,

l'iRDH. Poi'CRH.

22 U

90

i36

04

IV

77

6
3
S

1

ao

48

X)

17

34

21

30

1^

a

Tôt llthoïda.

Muiiistt! bltii'

ininoux.

20

20

18

i

^

51
Ci»p Wnzo».

12

3

Hchlatc bitif
tnineujç.
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NrtiiNlc Itilii-

lIlIlll'IIN.

Siliisli' l)itU'

liiincux.

''• Il nihivi.:li,k-m;(»hhk.

l'iKIlM. l'ill (KH.
il AriJtilc infiTit'iiri'

. . :» ii

'M. AltcriiHiii'itN (le Nt'IiiHtciirKilfiix ki'In t>t \t'i'ilùlr<>. Tm d
M. ScliiHltM'alcHri'o-lilluiiiinciix, iih-Iiiiik*- iIc Mi'hiKtc lioiiil

llT. lillMHiilll l'Il lllllll tu\ sclilslr «rlM,
I

;«l. (iW'H nilciu'lffrf uriH, a uni i un II ils. m n
:I7. ScliiMti- Idciiiilrc l'i vcnlittrc fniiri-, avec ImmlcH noiri's

l't luiiiilIrilHCM ... I.'i I)

.W, Uiiiiili- <l*' Kr<'H, nvfc aïKil»' iiiffrifiiri' tl sclilMtc iirKi

liMix et' (irt'iiHci' fdiic»', . _,

:Ht. Mlfniiilici'H (If Kri'M et ijc Mflilistc, i|iic lun pcul me
smcr en ilrtiiil, iiiiiiM i|iii irolli'i'ui rien (rinti-ri-NHiint.

IMipliKt'iiK'Ml S.!l'-'(). IT"-' 1^1 II

Itl. lIcMlilIt'. IIVCC IIIIC lltllKJC lie Hl'llistc hll lllllilK'IIX . , Il :(

II. Alti'i'iiiiiii'CH ciiiiiiiM' ilaiiH :<ll, '«s II

lii. Iloiiilli' ,....i!^^!.'.','.'ii "(1 m
i:i. Alici'iiMiu'i'H l'oninic iliiMH :il) j^ ^
II. Ilcniillc Il I

l."i, .'^(IiIhIc <iil(iin(i lili iiiiiiiU'U.\ , Kl II

lli. .*^(lii-<li' :ll'Kii<il\ ri nrcK , j,-, n
17. Siiii^tc l'iilciiri'ii liiluiiiliiciix Il II

IS. Ahri'iiiuiccH l'oiiiiiu' ilttiiH :<ll. . . , Il II

4!». ScliLsii-iirRlIcux niUKi'. <'"iiti'iiiuit «Ii-m (•oiioivtloiiH cul

cilIl'i'M. i'Iniinciiiciil, .S, it^' (I. l(l"jiJ(h'
I,-, Il

."i<l. .*^(lilsic roiip' mi'liiMKi' lie imir, suivi ciiciin' par ilii

scliisic iirKilt'iix remue .jf, o
51. Houille exploiltM'. l'iiissiiiiee inileterinillée

32. Schiste nm^eùlre. venlàtreel «ris, iivi'c lllcts liouillei-s. |,S n
."»;{. (irés v;ris, foniiaiil un récif jo n
.")!. Uiielies niiines, m ec lllels Coiices coiiiiue iivaiit ");{ o
.Vi. (irés lin rou^'eàlre el f^ris. l'iirniMiil une puinte :^(| n
)((. Alternances de j^rès <^vi» et ruuiiieux et de scliiste

arnileiix rouReàlre.
, -^i ,,

57. tirés tin «ris roiiKt'iifri'. avw empreintes rnu^ieàtres

plus foncées ; passe en descendant a un ^^rès uris lin,

fomiiint une pointe ni^tueiise kh; h
r)M. .'schiste 'riin vif ou rou>i,e indien, ,ive<' liaiides plus

dures et une couche verte vers le niilieu. ("oiuinence

Il un uros ruiM.seaii (hiiiN une linie.... ((.-, n
ôil. tirés portant des enipreiiites de plantes lirisees. l'Ion

ueinent. S. <i^' O. Il)'-' i^ „
(kl. .Schiste et lires roun'eàt l'es -,|

,,

• il. tirés épais, l'oriuant une poinic l'ocailleiise. l'Ion^e-

ineiit. S. .>' (J. 17^' a 22^'
4;j „

(i2. Scliiste ciih'arénoituinineux noir 2 il

!!;{. A i'>îi le inférieure
;{ ^

(il. .Schiste ai'nileux ot jïrès roUKw, avec pliisiiiurs handes
minces foncées jo^ |,

li."). Hoches imparfaitenu'nt visibles d.'ins la heiw. l'Ion-

Hemeiit S. IH'-' (). 12^'
^i) ii

Wi. tirés et schiste arfj;ileu\ rouKeiUres, avec plaipies de
conjiloinerat el de meulière 14 n

fi7. Assises cachées
^^^ „

i'iS, (irés j^ris, formant des récifs 55 (,
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I)
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Kl

I)

4

(I

I*

II

I)

ruTCHtn
I \oni) DIT CAI'-IIHKTO.V. (55 u

fil». AmnIhcm wicIlts
; ,i|.|.,iivmiiii'lit mcIiIhI.'s roiiKcs. wr-

•bitr.'Nct v-rU. iiv.T iiiliucH liiuiilfH (h- kH'h. IMoiiki-
ment S. :)-(). U" ^,„ ij

70. (ircN ncIiIhk-iix _

71. AmhIhi.s <ml..-.'N. lv\ K.. tr.MiM- la nvi-w ,1,. IV-tau^- ,1,, l'.tltMnl.ou.
I l'tlt-.MiitwMi, ii|irrH(nioi les iircini.TfH nirli.s pion-
Kfiil S. im-'O. l'I-^, ,.,.,, „i ,.,.,1,1 iniiH.MMil.l,. ircsIliiuT
CVIM I..IMCI1I IVpi.iHH.Mlr (le l'IllI.TVIllU. «Iicll,., Ml.-lllt'

«"il n'y il piiH (11- Ndliiliiin ilc cciitimiii... Kllc chI

^

piMil .•livdc
._^.,l II

72. (ircH, i,ii<' l'un voit rii ,.| là sur Icn rvcifs -,,-, „
7:t. (IrcN Hr|,is|,.,ix n,ii-,.,-,tiv. (.ii.lul.Mlx, puHHitiit 11 m.

ncIiInIi. )ir;tilcii\ M'i'iliVirc ^^ ,,

74. «ii'f-i nrJN ,1 griilus lins "[-
,,

7.'). .SfliiNi V et HT.'N n.ii-cril vvs '.'.'..'..'.

57 II
7(t. Cn-H Mil niiH l.l.ii/itn-, ^ris rt vcrdAtiv, tr.-H .iiNh..,ii,.

piirdfMJoJlitM, lachctcft raye de n.iiKc, ciiipicliil (!i>

plaiilcN. on iJtN <'p«iM, avc( piiintN (IcspallMalcairi'.
Plonp.iiiciil, .s. .-,h'(). Ki-'

11 II

77. AssIncm (aciii'i'M
.j^

7H. (irc'HKi-iHi't rdulllcux. liKi-aiiiM liiiM H o
71». (;rrM et Nchisi,. aivil.Mix v.T(Iâtr...s .-t ruiim.àlrcs, <|'i<'

l'iiii vdil cl,, iciiips a autre parmi I,-, récifs (,-, ,,
Hl. liochcs r(nijj;c.s

'

Hl. l'aleairel.itumineuxK'ris.lilen.-.tre, eoiiteiiaiifde.s ,S/;/.

'';''''": traces d. pyri.e de IV, el .Pheniatite
1 „ îânlineux:''

^-. .Sfluste arKileiix riMiKi' avec «niel.|iu's liandcs de kivs
de peu d'épaisseur j.m

Kt. (;rès verdalre, n.u^'eiitre et uris, lorniaiil un.' p,.iiite i:;7 p
H», .'"'ehiste riiu;ie iiidi(.u

-^^
K-). iieau >j;res ni'iH-vi-rdàtre, rayé de eoiieivtions nmp.

heniatile. .pii ont l'air d'aKates; i)arfiiis n.UKc.'it re
avec laehes x-ertes

_
-,

Wl. Scliisie muKe. i'iniioviueiit, (). 2t-' '..[....' à) p
K7. (irèsrou^reatreet verdalre. passant .'i la meulière e,ui-

Kidiiiéree un a l'aruile inIVrieiir au bas >-, „
HS, .Srhiste ar-ileux ruiiLre et pourpre, eoiiténant dés

couches de ures verdalre. De puissaiie.. doutcii se. . '(( p
Hil, Calcaire. f.ypN<-. scliisies, ui;,rnes et .ures .pii honlein

!.i rive. ,ave., un peii<la-e très variid.le, .ius,,u'.i la
pla;;e ,•! remlHiucliure de 'a rivière .Maliou. __ _ l.'ivicrc Ma-

bon.

''"''^""•'' '"'••il'' U370 11

La stntrtu.e ,Ie Vn,-,U. Smith est tn.s sin,,,l... Kilo .nnutre un se.- „ ,
, .,

nieitt il'u.t Lassi.. des assises luntillèivs, eounmnaut saus e„neonlan..e ;^,

"' "^' """"•

caleaire carl,.„nfe,v. !.. eo„taet iles deux tormatiuus étant très .listinet
dans les falaises des deux eotes de lile. 1.. ri^e orientale, sur une ,Iis-

tancedundenn-.uilleaunoni ,1e la ,,„n,t.. ,|„ ]'„r,s,noutl,, ,, roeei,l,>n-
talejusqua la pointe Susa.nutli. montrent des ^rès ^Ws nnnll.M.x. av, . .Xssi.csh, ..il-

plantos et arl.vs renv,.rs,.. .-t ,,„el,,u,.s I,an,|..s ,|e seliist.. argileux ^ris et nircr.!:! iXlîj:"
gns-hleuatre. tan.lis .,.i.. sur , grande distance plus Join, ce grès

''"'''''•

.j
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rcfouvrc, sur If suiiimct des t'uliiiscs, les l'iiK.'iiircs (|iii sont au iiucau de la

DUT. Lii rive oriciitalc, à jiartir de la ixiiiitc ilc l'ortsmoutli, suit l'alluru

«les roflii's, (ini ploiif^cnt à l'ouest, iiuiis à la ixiintc Susaiiimli le plonye-

iiiciit est sud-est. Cette! attitude anu'iieniit les loelies de l'île d(> Smith eu

de.ssous (le celles de l'île Ileury, )H)ur\u ([u'il n'y ait ]>as d'ondiilatiuMs

<'nti'e les deux îles, et |iar cousc'iiiient t'es deruièics de\ raient t'orinei une

jKil'tion jilus ('levée des assises liouillèi'es, mais tivs peu plus haut, eepeu-

dant, parce (pie l'allufe des roches à la pointe Susannah les poiteraient. si

elles se continuaient, jusepi'à la pointe Heiiiy.

UclMtidllS ll( L( (>ch(>s lleni'v contii'Uient cette supposition, car elles sont

Hoiut''''
"'' semlilaliles aux assises liouilh'res de la terre ferme vis-à-vis. ([Uoi(|u'elles

ne contiennent piis de lits de houille. Sur la rixe orienti'le de la pointt;

Justaucorps, il y a des falaises de tjrès i,'ris et de schiste rouye dans une

attitude pn>S(pu! hiu'i/.ontale. ("es roches s'(''ten(lent \('rs le noi-d à partirde

la pointe de la l'("'clierie
f'

/''/.s//»/'// /'<<//'/) en couches alternantes, formant
Uouilli' cTiln'

„, seirment de hassin .send)lalile à celui de lile Sunth et (huit les roches

les plus hasses se retrouvent à la ]iointe Henry ; et cette ((Uestiou est d'uiu'

certaine importance.

l)i'.icri|iii(in IjC jU'ol(MiL''cuicnt des assises houill('res dans l'inte'ricur, à Port- 1 lood, est
•(U'S assises l'M

. , ni I, I 1 !> 1-1. « 1 i • .1

(Icssims (lu très ohscui'. M. Kut nlieriord (lit "' (pu' les strates sous-jacentes au filon
111(111 iiriiK'iiml.

i
•. . << '. - • • i- i. i

•

i

'

i • ^ i

liar K. Hiiiluf- exploit»' "ont etc examinées sur une ('istance de près de trois (piarts dti

mille à Jiartir de la ri\-c, et (pioi(pie l'on y ait t rouxi' plusieurs liions, au-

cune d'eux ne (h'pas^ait vin^ït pouces d'épaisseur. A ^îtil) pieds au-dessus

du tilon exploite'', il v a un autre lit dont la luiissance n'a ]ias ('t('' exacte-

ment C(Uistat('e, car il est entièrement sous l'eau ; mais on en voit parfois

l'attieui'ement lorsipie la mer est liasse, et l'on suppose (pi'il n'a pas moins

de six pifds d'ejiaisseur. " L'un des liions dont il est ici ([Ucstioii. d'une

épaissiHir de vini,d pouces, a iU\ trouve-, dit-on, dans le ruisseau du moulin,

à dix-huit cliaîncs eu amont du chemin du liord de l'eau, et deux plus

]H>tits filons i\ un(> douzaine de chaincs jilus haut. liii contrée au nord-est

.(le l'ort-llood est supportée ]iar des ufi'cs et des schistes yris et rouilleux,

t'ontenanl (les plant s carlioniseVs. |)aiis le ruisseau de Iloj,'sliack, du

f^rès talmlaire roui,'e, à yrains tins, a\ ce plantes, est supporte'' par ejuatre

eCielL'iUrc. Jiie'els de calcaire concre't ioniie' u'ris feiiicc sale, en partie calcarife'ie», et

ùu con:;'lom(''rat v.'sie'ulairc contenant des galets eh' sye'iiite' e't de felsite'. Il

V a aussi élu Ljri's trris au ruisseau du Petit Maliou. nre's ele sa source, eiù il

traverse l'ancien chemin ele .Maliou Sud-( hiest, l't em le retroine' élans le

voisinaiic de .Mahoii Sud (hie'st. Mais on n'a jias trouve'' eh' heiuille parmi

ce's irre's, e't il est prolialili' ipl'ils sont plus aiicie'os ipie' le's assise's houille'res

OU eprils repre'senli'iit la se'rie" stérile de' la liase' ele' la ciiil]ie' au noi'el ele' lii

pointe' de l'isthme.

Voaljh!(h o/yora S'utin, p. L'T.
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tcriiicnt. si

elles sont

[Uoiiiu'elles

' la pointe

^ (liins une

H piu'tirde

s, t'orniiint

: les roelies

n est d'une

t 1 1(1(1(1, est

l's ;iu tilon

([Uiirts (le

'. liions, lui-

, iiu-dessus

't('' exiiel t'-

oit inu'fois

- pus moins

tioii, d'une

du moulin,

deux plus

lu nord-est

iduilleux,

;siiiu'k, du

liif (|Uiitre

l'arit'èfe, et

' t'elsite. Il

urcc, où il

i\(' diins le

lille parmi

liiiuill(''res

(ii'd (le lii

/i'iHÙn hoM.h'v il,-. Mn/)oii. —On n'.'prouvc* aucune ditHoultt'i à définir les

limites di^s as.si.ses houillèms aux mines de Mabou, ipù sont l(>s première.s
.«iiHuite en «a^Kuant U) nord, les deux lauil)euux limités aux pointes de la

Mine-do-Uouill.> {('„<,/ mur) et de Finlay étant lirus(iuement i'itorrompus
^,,^,„^^

par le ;,'ypse, à une distance (pii n'est jamais (l(î plus d'un (piart de mille
"

*'*'

<ln la rive. La composition et les relations des lits de cette formation
seront mi<mx comprises par les coupes suivantes:

.fiOtJI'KS DKSCKNDANTKH DES ASSISKH IIOUIMi:RES A PARTIR HE I. \ l'olNTE

DE LA MINE-DE-IIOUILI,K EV ALLANT VERS LE NORD.

i'n;i)s, l'orfr::

•S.

S).

10.

11.

12.

13.

. (;r(''s j^ris clair, à cxti'riciir rouilicux, friahle, plon-
geant \. 2")- K. KW pendant ma- couple de cliaines

sur la rive, puis devenant prcMinu' iKiri/ontiil. Il

«ont lent des lllets de houille, (|ucl(|ues belles pail-

lettes do mica arKcnti-, et de j^rosses concrt'tions
dures, autour (les(|uelles le ^rri's est arran^ri' en
«•ouclii'H concentriiiucs. Kn |)artie noirci pai les

l)laiites et troncs d'arhres carhonist's et hi'oveK en
menus IraKuaMils. Des inorce.iux de couKlonierat
calcar'fere et de schistes argileux verdàtres s'«-ten-

<lent le loTi^de la ^rève sur une distance d'environ
vinKt-huit cliaines, en formant la pointe de la Mine-
«lellouille. l'IouKcment très obscurci par une fausse
Htratilication, mais chan^eaut un S. ,"iS'' (). 2S>-' et
plus bas. Kn consei|uence, il est dillicile d'en esti-

mer la puissance, mais elle est iirobablement de. , . 12.')

Argile iiifi'iieure rouilleuse d'éi)aisse\ir variable {|

Schiste argileux bleuâtre et Kris-verdàtre :22

(ires gris clair, rouilicux.
i.|

Schiste argileux verd.àtre clair pj
Assises caclu'('s à rcni'oiiuchure d'un ruisseau, mais

apparenuncnt de schiste .ir^'ilcux et grt's verdàtres,
principalement du i)remier 22

Schiste argileux grisbleuàtrc clair et fonc.', iivec no-
dules et bandes de carbonate de' fer lithoïde. Item-
pli de ()/f/irrr et de coprolithes |iar places. l'ion-

.uement X. 25" K. .5(W ;(;>

Couches de houille et de schiste hoiiiller 7
Schiste houilleux fonct-, à CiinhiUr, rempli de co.

(piillcs j

Schiste argileux Krisverd.Urc, avec nodules 'de fer
lithoïde. Passe vers le haut à nu schiste fonci' '*

Schiste argileux gris-bleu;itre fonc.', houilleux vers
le haut

; plein de co(piilles et de iilantes .J

Schiste argileux verdàtre, reniiili de nodules et

bandes de carbonate de fer lithoïde. Passe vers le

ha\it il \in schiste fouci-
^.ï

Houille et schiste houlller. riongemenl N. Il)--' K.
'

n:!"
"

' .,

l)

ft

II

u

Pointe (le la
Minc-du-
Jhiuillu.

Schiste fcssl
lifcre.



rh.t

I t

ScTiîste l>!tu*

mincuxi

22.

24.

a-.

3».

Focoldes. a;.

8!>.

40.

41.

43.

43.

44.

f'rihtaux .le

68 n ^ . X'OUVELtB »^;cossK. .

•

H. Argile ïiift-rieui*

15. AssiKi'is cat'héei* ;

10. Argile

17, Si'histe houiller et houille

18. Houille d'riHsez bonne (|Ualité

16, Seliiste 11 )uiller, plein de CuriJaifr et de eoni ' "rt

lenticnliiires de eiirhonate de fer litlioïde. Passe
par places à ta houille , , ,

-,

,

,

20. Assises cachées, y toiupris un filon de houille (pii a
tté exploité . ,

21. Schiste argileux friable, rempli de nodules de car-

bonate (le fer litlioïde '.

Schiste argileux verdâtre .,.,,., ,.

lires gris, massif, frialjle, à fausse stratification, ini'

CHLv, «avec niasses coiicrétiaiinees plus dures. La
puissance est indétinie, le iilongcnient changeant
ilu N, 8" au N\ •tO'^ E. < 4!K à Tid'-'

23. Schiste argileux gris-verdâtre, friable, avec nodules
tt liaiides de fer litlioïde ,

20. Houille et schiste houiller

27. Assises cachées, y compris un filon de houille (pii *
été »'xploité

2^, Argile i nférieure

29. Houille et schiste houiller.

30. Schiste argileux gris-verdâtre clair, rempli de petites

racines vers le liant
^

31. Houille et schiste houiller

32. Argile inférieure ..,..,..,..,

33. Schiste liitumineux gris-blenàtre fonct", folia;-!', a\-(.'.û

i'tifdditcs et coquilles, ,.,

,

34. Schiste bk'uàl le clair, avec nodnlesdc carbonate de fer

lit lioïde , ,

Schiste houiller à Corthiife, avec nerfs durs ,,..,

.\rgile inférieure .,.,,,..

Grès gris clair, a^ec empreintes (lues de fucoïdcs,

Plus schisteux en dessus et contenant une bande de
Schiste argileux plein de nodules de carbonate de
fer litlioïde , ,,..,.

38. Schiste argileux et argile inférieure, avec nodules de
carbonate de fer litlioïde

Schiste Ititnmiiieux noir, avec liandcs houilleuscs, ....

Argile inférieure

tirés gris clair, avec liicts de scbiste argileux et no-
finies de carlioiiate de fer litlioïde

Schiste argileux gris-venlàtre, avec plusieurs couches
et l)eaucon|ide nodules de <'arboiiate de fer lithoïde.

Carbonate de fer litlioïde, schiste argileux et argile
inférieure en bandes

. , ,,

Grès gris clair, schisteux, onduleux, avec minces ecni.

elles de schiste argileux et liandes de carlxiiiate de
fer lithoïde. Il y a des cristau.x de g,vi)se dans
toutes les roches du voisinage.. ,,

45. Carbonate de fer lithoïde
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46. Schiste bitumineux foncé, foliacé, argileux, avec Nnm-
dites, Cj/fherr, Spirorbis et Cordaitea :j

47. Carljonate de fer litlioiile '_ o
4S. ScluHte noir, connue 4(i.,,..., '..,.'.....

"

o
41». Sciiiste caicaréa-l)ituniinL>ux noir, plissé, une niasHe de

Naiitcfitcn, avec (nu'hjiies autres co(iuilles. Cohérent
et pas.se au schiste houiller j

. 80. Schiste l)ituinineux noir, foliacé, rempli de axiuilles et
de Cordaitcs

, ^^ ^y

fil, Argile inférieure,-
q

52. Schiste arénacé grlH foncé. .,.,,,.,,.,., .'.'...
1

53. Argile inférieure avec noilules de fer lithoïde
'

,

' * '

\
54. Sciiiste argileux griH-l)ieuàtre clair, avec co piilies!

...'.' 2
55. Alternanci-s de grès et de schiste argileux. Le grès est

*r*'« niicacé, couvert à la s>u-face de fucoïdes, et par
endroits natté de C«?o)Hi7c,y

, jj
sa. Schiste argileux gris-verdâtre, passant au schiste are".

>iacé vers II' luuit., _.,
_ g

57. Grés en dalles et schiste argileux gris-hleuàtre clair." 1

61 Schiste argileiu foncé, avec tilets de carbonate de
fer lithoïde i

«9. Schiste argileux gris clair, avec quelques (ilets de fer
lithoïde et des coquilles.....,.,..,, o

€D. Carbonate de fer lithoïde reposant :-;ur de l'argile infé'.
rieure et y jiassan*

^ ^
€1. Ho>i i 1 1 e ,'!!...'..'...* 2
62. Schiste k Corda ifc noir, passant à la houille nar

endroits,
_

'
~

€3. Argile inférieure
' ""

a
eu. Houille sale '".'".'.*.'.'.'!.'.".'.".'!].".'.".','*.'!.'."

«5. Argile iiif.'rieure avec mince filets liouilleux : nodules
de carbonate de fer lithoïde noir et liouilleux ; argile
en nids «

68, Carl)onate de fer lithoïde en nodules.....".'.'.',.'.'',',',',"."" o
€7. Argile inférieure grise, friable, avec quelques nodules

de carbonate de fer lithoïde ]f

e.'^. Houille,. '.'.'.".'.*.'."".'.

6!). Argile inférieure
, ^Y."

^
'
"

^j

"0. Schiste argileux gris-1)teuàtre clair '..'.'.'.', *>

7!. Carbonate de fer lithoïde
, ,

.'.*.'.".".*.|*.' ô
72. Schiste foliacé noir et gris-bleuâtre, avec coi|uilles.... l
73. Carboaatede fer lilhoïdeen couches noduleuses
ii. h.'liiste areno argileux gi'is clair 2
7"). Carbonate de fer lithoïde ..'','.....'...

7t). S 'histe aréuo-argileux gris clair 2
77. Carbo!iat.' <le fer lithoïde .'..'.".'.*.'.*.'.'.*.

78. Schiste et dalles arénacés grisl)leuàtre clair ...... i
79. Schiste gris clair.agrains lia-i. arénoargileux, foliacé.. 1
80. Carb,)natede fer lithoïde, |)assait au s.'liistc arénacé, Q
«1. Schiste argileux gris-bleii.àtre clair, avej trois bandes

<le carbonate de fer lithoïde de h k Ih iiouce d'é-
paisseur ,..,.,

"
' A

S2, Carbonate de fer lithoïde, 01 ; schiste bleuâtre, 01
; fer

lithoïde, 01 , ...„...,

69 H
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83. SpliiHti' ni-Kilcux K''i« ''ii'HÙtri- foiicf et noir, foliaci',

iviiiidi lie \<iï<(ilif(N et < 'i///i(ir 1

W. Scliisic ariiil'.'ux Ki'i'^ clîiii', il\i'c (iiu')(iiii'k coiiiiilles ot

tlcux (lIctH d'iii-Kili' 1

R). ("ai-l)()iiiitcil(' IVr lithoïdi-

tHI, ychisU^ loiii'f, avci- couclu's lU" caluairo l)itumiiieiix

Kri«

87. ("iirl>oiiatt' (le fer litlioïde jjcris.

« H'^. Scliisit' afuilcux (ji-lH-viTilàtrc, t'ii iiiiiiccH ffiiillot.s..... 1

M». Scliisie l)iiiiiiiiiii'iix fiiiict-, tiii,u\t'c i'<)(iuilli'K

ÎH). .ScliiNic argileux vi'î-dàtiv '

1

î)l. (^"ailioiuilcdc IVr litlioïdc 1

D-'. Scliisic arniliMix, ave.' iiodulfs' du carboiiate de l'cp

lillioidf.
, 3

©3. ^icliisii' v{ tiri'H aiviiac't', avi'f coiulios do sclii.stL' arKi-
Kux 4

m. <'(mclics di' schiste ar.iiilcux fdiict' cl clair 2
l»i>. C'ailKiiiatc (le fer litluiulc d'i'pais.seur \;trial)lc. . , U
W'. .Scldslc arjj;llcu\ et K'"»"* verd.-ilre.s cl ^ris hIcuiVt re en

conciles aheriiaiites, a\cc nuel(|iies nodules de fur
lltlioïde ;)7

07, Houille cl schiste iio\iill,'r 1

l)H. Schiste houillcr en minces feuillets, nvuc i)la(|llt's lea-

ticuinires du lit a racines, n'-' !l!» 1

SKt. Ariiiie inférieure ;iris clair, eolit-rentu, a\-ec réseau du
l)elites racines |

lui. S'hisie ar.iiileux ;j;ris-l)leuàlre, avec un liU'l foiu'é eu
lias j

loi. Ar^ïile inférieure t;-'"''^ cl;iir, eolu'rcnle, a\'ec ((UcIihîch

nodules de cirhonate di' fer lit houle 2
102. Alternances dcf^rès ^ris clair, devenant rouilleux sons

l'action des a'j:enls al niosphériiiues. et de schiste
aruileux. a\i'i' nodules de carbonate de fer lltlioïde. ;i.">

l(i:^. Schiste ar.uileux verdiVtre, avec un lilet de houille 1 •

1(U. (irés Ki'is-vcrd.ilre. parfois mélangé de schiste <J

10."). Schiste ar.uileux firis-verd.ilre. remplis de |)etilcs ra-

cines 2
10(!. (ires L;ris clair, A un endroit, il s'est lorme un lilon

Icnticnhiire de houille aux dé'pens de d' lit, dont l;v

coupe est :

Schiste ar.uileux. avec houles de carlKinatc
du fer lit lioide 1 .'M

Schiste houillcux , ...,0 it '. ô
Houille ,, . . ;{ Il I

107. Alternances de schistes foncés et d'arfj,ili' inférieure,

aveu fxros Stifjmarid convertis en carbonate du fur., 7
lOS. Schiste fonué , , j

100. lionillu '.'.'.'.'.'.'.'..'.

2
110. Assises cachées |)r(>bablemeiit schiste noir et argile

inférieure ,,, 3
111. Schiste carbonifère. li : houille. IMi J

112. .Melanj;-*' rouilleux et iiidelini de houille et de .uviise. .

,

1

ll:i. Ibmille et schiste a Conhiitr 2
111. Schiste argileux verd.àtre ut bleuâtre, avec couches
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a
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l'IKDS. POUCES.

9
a-

3.

a-

8

(T

a

a

liouilItTcH impures et rojjiiioiiH de fer l'iirlioiiiiti' ;

passe cil iiKiiiliiiit à Mlle !iry;ili' iiift-rieurc

11."). Hiniillc impure (lU schiste il ^V/;7/(n7c unir
IIC). Seliisie iionillor gris-lileiiriire toiué; Ciinhtilin. l'asse

par places à la lionille

117* Arj;iie inférieure, très ronilleusi', iiarticulièrcmeut sur
le dessus

118, <ireset scliiste ari'iiacc }j,iis clair cl rouillcux, \ciiies

lie spath calcaire el conlciiaul i|Ueli|Ucs iiim'.uIcs

fermiriiicux

IIJ'. Seliisie l'imce, rempli de ro^iimiM de 1er carlimiale et

avec lilets de houille

U'O, Assises cachées. Ihiclie aruileiise K>'ise avec lilets île

Jiiniille
,

Au-dessous de ceci se trouve r.ii iiK'Iaiijii' irré-

nulicr iTiissises en ri ion itères inférieures et

houillères ciuiime il suit :
-•

121, fiypse, iri-('vLiiilier.

122. Ar.^-ile i^ris foncé
12.'{, Houille veillée de ;i\ pse cristallin lilircux, entre les

|ilans de st rat ilicalion et de cli\aKi'

121. <;.V|,se

12.">. Arnilc inférieure avec troues d'arhres minéralisés, et
avec houille el uypse en couches concelil ri(|Ues

12(>. (i.vivse rempli de cristaux de selénite et de marne n'.vp-

seuse ,,...,

11 est dillicile de déterminer les relations exactes
de ces lits à celle faille, à lause de la raideur
t't (le la iiaiiire liouleversée de rescarpeiiient

dans Iciiuel ils se trouvent et (pli est située îi

un deminiille au nord de la pointe de la lia-

lise I /Icucini l'.il/if ).

127. PdcliP îrruplive, o;,Mi('raiciiieiil coni|)acle el fcldspa-
thiipu', Ncrle. noire el purpurine, et aussi linement
lirecciolaire. Se lirise en menues es(|nilles ou eu fra;^-

îneiits en forme de des
, ..,..,

123, Conuloiiieral. prolialilenieiit d'une ^rraiide luiissaiice,

i|ui s'eieiii! dans les falaises jus(|u"à remliouchnre do
]a rivière Mahou, recouvert eu certains endroits par
des pl;i(|iies de y-ypse et de marne. Il est parfois
rccon]i(' jiar des dykes de diorile verd.-ilre fonce, .à

. fxlerieur rouillcux, frialile, variant eu largeur de
dix ]iie(ls ,i ipiehpies iiouees, et (juehiues-uiis des
l'ailloux sont veiu.-s de calcitc. L'alléral ion du eon-
^'lomérat iiarces dykes s'étend rarement a iilus do
tpiehiues pouces, ou à nue eouiile de jiieds au iilus,

l'euda^i'e ujeneralement vers l'est
,

n

8

1 a

;i (.1

!) fl

7 D

JS p
MclailKtMlTé
Kiilicr (le

nielles a la

:»

J'aille.

1

4

2

1

3 3

l'uiss.iuce totale .,., ]i7;i i

COf 1U-: ))i:s AssLSKs A l'.virriii m-: i.a i>(,>\ti: m; i. a mink m: ( tiAinio.v
j:.\ (;A(iNA.\r i.i; nohd,

riKDS. IMIfCKS,
1, Crès fj;ris clair, ir' 1 de la coupe précédente. li'ô (l

2, Argili; inférieure, avec une mince couche de houille. .. 2 U

Pykc

CoiiKloinerat
lie ba.se.
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Petite faille.

.

Plantes.

T2 a NOUVKLLE- IX'USSE.

PIKIW.
3. Schiste houiller ,....,.
l. Arniie infi-rifuro

((

5. Alternâmes de seliiste noir et d'argile, avec nodules
de fer earbonat»' lithoïde ,.,, 3

0. OivH «ris clair, avec iilantes J
7. Schiste argileux et argile verdâtres, avec filets noirs

et riigiiouH de fer carliiinaté
, 6

H. Houille et schiste ho\iiller 1

Dans la herge, «lueliiues uns des lits précédents
sont remplacés par des grès et paraissent aller

se eonfomlre avec la puissante couche de grès
(u'^ 1) ; ou, en d"autres ternies, ce grès parait
reposer sur les lianclies relevées des schistes,

il. Schiste argileux avec tilets noirs ,.., 7
]('. Schiste houiller foncé 1

11. Argile inférieure et schiste argileux, avec bandes houil-

leuscs et rognons de fercarlionaté ; devient sahleusc
au fond g

12. Assises cachées, l'roliahlemeiil marne gvpscuse rougu
et verd.itre. On voit dans la berge un rejet de six

l)ieds , ..,..,.,.... 1,"}

V.i. Grès 4
14. Assises cachées , , . . Jû
15. Hoches argiîcri.-es en lits minces et épais ; nodules de

fer carbonaU-. l'asse à un schiste arénaeé tin IS
1(). (ires gris lin en iilusieurs couches ^
17. Schiste argileux avec bandes et rognons de fer carlio.

naté ,.,.,.,. 8
18. Houille et schiste houiller 1

1!). Argile inférieure, avec rognoi\s et coui'hes de fer car-

honaté 4
2(t. Grés gris clair, nmilleux au dehors 3
'21, Argile inférieure et schiste argileux, avec rognons de

carbonate de fer et tilets de houille 8
22. Grès tabulaire gris, avec un lit mince de schiste argi-

letix : rognon de fer carl)onaté; Cardaiffs et C<i/i(-

mllifi
, . . , . S

2;!. Schiste gris et noirâtre
;
rognons de fer carl)oiiaté 8

24. Bande houilleuse .,,. 1

23. Schiste foncé. 3
20. Grès en dalles rouilleux..,,, 4

21. Assises cachées 1^

25, Grès lin, gris, rouilleux à l'extéreur, rempli de |)lantes

brisées et de concrétions I:j

2i>. Schiste argileux grès-bleuâtre foncé, avec rognons de
fer carbonate et bandes variables de silii.str houiller

et d'argile inférieure 8
îiO. Grès argileux grisbleu;itre, très lin, rempli de iilantes

l)risées 3

3t. Grès comme le iirécédent, avec une bande lenticulaire

de schiste argileux eontenaut des rognons de fer car-

bonate 1

32. Schiste argileux avec couches et rognons de fer carbo-

nate, contourné , , '>o

POirc'EH.
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l'iKDs. l'orcKs.
33. Seliiste liouiller t't liouille Knv.Hse. Très contournés et

à parois froncoi-s 5 o
• 34. Schiste argileux verdâtrc, avec rognons de fer carl)o- •

naté 7
Une faille intervient ici. courant S. 27^' K. l'uis,

sur le haut de la herne, il y a un filon de liouille.

'Vi. Houille et sdiiste liouiller o
3(i. Arfîile inférieure et s<>hite argileux ; rosnons de car-

bonate de fer et masses irr('';j;ulièresde schiste houil-
'•''• 10 (I

37. Schiste liouiller, passant (lia houille 4 o
îiS. Arjiile inférieure H II

3D. (îrès schisteux 2
40. Schiste calcaréo-hituinineux ))lissé, iilein de \(ii(i-

ditis, ( 'i/lhiir, etc ;{ i;

41. Ar;;ile iiilcrieure 4 o
42. Schiste arf,'ilenx Kris-bleuâtre, avec ])laiites () ||

43. Schiste argileux, s'éi.iettaiit en ar^iile I o
44. Assises cachées \ (j

4.'). Grès lin gris clair, rouilleux à l'extérieur, massif.

Parait ploiiyer N. liS'' O. .c:^.")7" 20
40. Schiste ar.Lri Jeux verd.-'itre, avec l)aii(le <le ))ouces de

schiste liouiller vers le milieu. Il y a peut-être une
faille entre le ni-ès et le schiste, ou entre le schiste
et le Jivpse, ou tous deux. Le ploii>j,-eiiieiit est suji-

Jiosé le même que dans I."), mais cela est très doyteux. 47

(•AI.C'AII!!-; (AltltO.MlKKi;.

47. Oy|)so, i)lon,u-eant ii |)eu près S. \-l-' O. sous un an^le
lias. D'une ])uissance coiisidcrahU.. mais indéter-
miiii'e _ __

48. Marne «rise avec grandes masses de calcaire ; marne
couleur crème avec bandes de calcaire, et conglonu'"-

ral irrégulièrement mélangé avec le calcaire et la

marne, (|ui occu|)eut la rive depuis la iiointede la

Mine-de-C'harbon j'usiiu'à la iiointe Kinlay, on le

gypse iiuissant est de nouveau recouvert par les

assises houillères __ _^

Puissance totale , 400 2

Les îvs.sisps liouillères du liassiu à la pointe Finhiy (l'Ile) ne présentent

pas une griuide épaisseur, étant inten-oniiiues à l'ouest parla nier et à l'est

par le gyi)se ci-dessus mentionné. La coupe (|iii suit, relevée de liant eu
lias, servira à faire voir la nature des assises :—

cori'K Di:s AssisKs sru i.i: corio si-n m-: i.a I'ointe i-i.\i,ay,

PIEDS. porcKs,
1. Grès massif gris, rouilleux à l'extérieur, contenant des

])laiites, des nerfs (le houille et de la houille grasse. Le
plongeiiieiit est variable et toiirne d'environ !«h' dans
un espace de ciiui chaines. Sur le côté sud du bout

Hoiilllu
KrasHO.

Faille.

Schiste l)itii-

iiiiiieiix.

Failles.
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PIKDS. POUCES»
(le lu iioiiitc, (•cpcniliiiit, ili'st moins irrc^i'iilicf et ne
viirii' ((lU' (le X. (-' à 22-' O. < 15'-' HK FiiisMance pro-

« Iml.li' ;).}()

2. Iloiiilli' nfiiHNc, L». Gri'H ^'l'is clair, (i :i. lldiiillc. :• 1.

Si'liistt' l'iirlioiiifèiH', :i 2 8

;t. ArKil»' iufi'-rii'ure ;t (i

I. (in'-s m'is clair, fil lils inlnccs et |iuissaiits; lllclsroiiil-

h'iix et masses irri'^iulieies de schistes aruileiix jniis-

lileiliVtl'e ciaii', sciiisle culciirifère et |iIai|Ui'M de CDii-

KloMiérat lin ;;iis - verdàti-e. IMonnemeiit, X. 22^

O. <;2H". Filets de seliisto carbonifère et de Imuille. 17 II

ô. AhsImcm en partie caclK'cs, mais iiroliaMemeiit de ^rrès

rmiilleux lit o
(i. Houille schisteuse sale 2

7. Assises cachées ]>l o
S, Grés rouilleux : Cnhniiitin; ciiii| lileis île houille

KI'îl'^Nf (i

i(. Schiste liouiller et houille , i) il

Kl. Arjj;ile inférieure , , 2 ;î

11. Cres schisteux j;ris clair
, 1 ()

12. Schiste ;ir,iiileux uris-lileiiài re clair. a\-ec roiiiioiis de
fer carhonaté 3 o

1'). Schiste et grès frris-verdàtre clair 2 a
11. Houille et schiste carlionifére 2 1

1."). Argile inférieure janiiiilre 2 :!

l(i. (ires cohcreiil, rouilleux (i ||

17. Calc.iire roKiioiiné, (i a 1 (i. l'ioii^ie X. 2.>' O. <; Kr. . 1 ii

!S. Schiste argileux Il ;{

lil. Schiste carbonifère .. () ^
20. Calcaire ro.iinonné f;rislileuatre en lits minces et

«•|'i'>« (i

21. Schiste arfiiletix .urislileuàtre clair.... 1 'A

22. (Jrès f^risclair ]
•>

2:i. Schistes arjxileux areuacesjiris-hleuatre clair et dalles. Il (i

2t. Schiste aruileu.v ,u;ris foncé, friable, avec nodules de
fer carboiiati' 7

2."). Schiste concrétioniiaire rou^citre et rouilleux, avec
bandes irréiiulieres de calcaire roj^nonné ,., U

20. Schiste arémuc et argileux firis-verdiitre clair li O
Ici, il y a une faille.

( A i.i .v I li i; c .\ H ni ).\ 1
1'

1 .u k,

27. Assises cachées ; g
28. Marne iou,u:e indien et conglomérat tin ^ris-verdàtre

jiar plaiiues alternantes l,";

29. Semblable à 2.s, mais jias bien vu partout (il

;30. (iy|)se blanc et bii^arre di' rose et vert, avec cristaux
deséleiiite. Sa iiuissanee fait jifiieralement su|iposer

(pie le pendant' reste le même 154

31. Assises cachées à renibouchure duruisseaudu moulin.
Puissance totale 772 1



3

3

1

3

(I

(t

3

2

(I

3

2

l>

o

FLCTCHtn.] NORD DU CAP-DRETON. 75 II

Sur le cAté nord de la pointe Finliiy, une coupe senildaMe montre des

assises liouillèrcs ramenées par une t'ailh; en eontaet avec le gypse et les Faille,

roches associ«'es, (pii, à leur tour, sont supportées par la (piartzite déjà

mentionnée, dis ([ua l'extrémité nord-est du bassin elles aliouti.'-seiit

contre di'^ t'elsites prc'candiricnnes. Sur la |iiage, (jii ne renconti'c jias le

jurypse })uissant, (pn)i(|ue dans U's champs de Mci'liee, plus haut, il soit liieu

développé. Les falaises de felsite sont tl'alxjrd couvertes de marne et de con-

glomérat gris, puis l'on voit du calcaire et du jioudingue de calcaire i)lon-

geant pres(iue \crticalement \. 42" < ). Plus loin au sud, des schistes cal-

caiit'éi'cs Nerdàtres et du calcaire concrétionnairc! vieinients'iippuyer contre

la t'elsite, plongeant S. (]<^" E. sous un angle élevé connue le précédent. Li?

long (h' la ligiK! de contact il y a une grande ([uantitt' de spath j>esant. Il Hm-yto,

y a aussi près de ce contact un poiidinguc de calcaire connue celui de la

}>lage, mais il est très haut dans la falaise et est pi'olialilement reriuixert

par les schistes verdâtres. Jl est suivi jiar un intervalle, ([ue l'un \i)it

indistinctement, dans le(|uel le schiste gris-\n'dàtre, ]ilonge;int au nord-

ouest. ])araît surmonter un grès gris puissant <|ui fornie une longue pointe,

yur le côté sud-est de cette iiointe, le grès iilonge N. lîT)» E. <^4.'^', mais il

tourne innnédiatenuMit au N, ."5" 0.<^'2'2", et sur le côtt' oiijiosé ou (Uiest.il

plonge X. 15' ()<^ l'.'5", il l'ontient des troncs d'arlires cari ionises, des

j>lai|Ues de houille et de schiste houillei', occupe une largeur de 11 (haines

et a une jiuis.sance prolialile de ;5i)0 })ieds, en sorte ijuil rt'iirt'sente peut-

être le u 1 des coujies ci-dessus. Il repose sur 14 pieds de schiste ai'gi-

leu.v verdàtre, '2 pouces de houille, et 14 jiieds d'argile inférieure passant Houille,

à un grès rouilleux.

Ces roclu's se trouvent exactemenc en lias de la maison de M. Anhiliuld

McDonald (nu'unier). 11 y a ensuite une faille le long de la([uelle le grès i,',.,illo,

est tourné sui' trandu; dans une direction N. GJV E. Les roches (jui sui-

vent sont consi(h'ralilement lioule\ ersées et peuvent êti'c en dessous ou eu

dessus du grès, et leur ordi'c de succession est assez oliscur. Elles eum-

prennent :
—

l'iKUS, porcics.

1. Marne rouj^c indien — —
'2. t'onKliiuiérat frialile rouj^'e iuilien 1

3. Assises cacliées 1.") 7
4. tirés sdiisteux gris-jauiiâtrc, à gros grains, friable.,.. 3

."i. Saille nieuhle .,.,,,.. U 3
<i. .Marne riiu;j,e indien, friable •J.l

7. t'ontj;lonièrat reufie indien, (ialets de felsite, de syé-

nite, de jaspe, etc ., , 2 (î

5. MarnerouKc 1

!>. Assises cacliées— .).) ))ie(ls le louu- du ri va,:;e. ,., — —
Ht. .Marne bicarrée, iivisv, mune et Jaiine 3
11. Assises cachées sur une distance de l.î ])ieds le long de

la grève _
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SclliHtUS IKlirM,

Calcaire.

12. SclilstcH nilciilnM) t'iliiiniiioux «••!» l)l«'\i(Urc foiuV- pii

litHiiiInci-H
: wftillfs, iliuits.coprolit lu-sel .•|)iiif.s ilor-

Niilt'M lie poiNsoiiM . Cj/thins, XnhnlUrs. S/nrohls. . . 2
l;i. Hoclii' ciiliiirifcrc KriN-l.lciuitrc f.inc.', tnluiliilr.', cou-

cri'i iomiairi', hm-c Us niêiiu-H foHHili'H 2
It. SchiMtc ai'Ki i.ux Ktis-Miiiâtrc clair, iiapyiiic-, friiilili',

l<';,'.'.n.|inril liitiiMiidcux l't foHHilin-rc 1
M. ScliiMtrsI.ilutiihu'uxKrlH-blcnâtivfuiic.ct iioIrM, rii lits

niiiici's et pnlsHiintM prf.s(|\ic ciitlcrfiiiiiit coin posés
par ciMJroilM (racailles, dents et coiinilh s. Il y a
dans CCS lits des ploiement^ ainiis

. 7
Ki. Schiste calcarco liilnniinenx lunce fossilifère. Très

contournt' 3
.17. Dalles calcarlfercM foncées, fossilifères, veinées de cal

,'•!." 5
IN. Scliisles cîilcariferes arKilenx et arenacés. paiiyriu'és,

fossilifères et très contournés 2
l!l. Schistes cl dalles ealjpirilères, coiitonrnés, fossilifères

et hiluniinenx
; masses lent iciilaircs de scliisle arj^i-

leiix tendre, noir, frialile JO
M. Schiste arKlIeux fonce, lenilrc, friable.. (i

:il. Comme Ij)
^ _^ y

22. Comme •;'()
!.",''"'*'.'"]

1

2:t. Calcaire hitumincnx Ki'ixl'leti.ilre fonce, schisleiix...
, ft

21. Comme 2('
, ,..,,.,,. . (i

2."). Scliiste Ciiliareo-arenacé ..,...,..'. ,,,,, (i

2(1. Comme 2(1 ,.".!.',../.','.*.*,". ••

27. Dalles fossilifères, calc.i o-ari>iinc;ées
,

2.^. Schiste ar^ilenx friable, Kris-hhMiâtre clair ,,,,. 3
2!l. Schistes et dalles urisblenùtre clair, arenacés et iiv^i.

U'U.x, calcarifèrcs et fo.ssilifères. l'lonf;ement \ 7^'

1:.,-^:^- «
-^ >»

30. Calcaire bitiunineux pris-bleuâtre clair, en dalles, are-
naee ; fossiles ,,«...,...,. ., 5

rtl. Schiste carbonifère foncé', tendre
;t2. ArKile inférieure frialile. .iaiineroullle et Ki'i.s-blcuâtre

clair
_ ^

3;i. Conglomérat ronilleiix. décomposé 1
81. Arj^ilejannatre, contenant, commeles schistes, de nom-

bi'cnx rrislanxdc sélénile simples et milclé's 2
33. Marne con^'lomériticiue tendre, rouge indien clair ou

brun chocolat 1
30. Marne gypseii.se firis-bleuâtre clair et .ianne-rouille 1
37. Comme :{.i

j

La coupe suivante est. nette et en ordre descendant.
3S. .Schiste aruilenx friable, Kris-bleuàtre clair 4
3i). A.ssises cachées, proliablement scliistes argileux 8
40. Grès ronge indien et gris, à grains tins, l)risé, à joints,

passant au 41 7
41. (!rès ronge indien à gros grains, meulière et conglomé-

rat, l'ionirement ol)sciir
.'{i

42. Assises eacliees '. ..'.,'.'.'.7..'!! 32
43. Calcaire bitunducux, en dalles, gris-bleuâtre clair

44. Assises cachées. Probablement marne gris-blenàtre,, 21

rii:ns. i-ofcus.

n

1(J

10

2

6

(i

3

y

7

6

3

C

6

C
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IMKIW. J'OL'CKH,
II). (tvpMi' hlaiic, ,i\ic poiiilsdoniii^rf, niH.. ,-t vert; (tIm.

tiiux l't vi-iiicH (l<> Mcl.iiilc. SI le |i|,,nnfiiii'i.l int
N.<; I.V, toiimie If coiinloiiuTttt, MU imiMHunct' «'Nt (It* 21

1*1. AhsImch ciiclit'fs .,.., , .-,,s

47. (î.vpMc liliiiic
^

-
,. >

18. Ahhisi-h ciiclir'CM
_ ^ _ j.|. _

H». Calcfiiri' Ki-iHl.lciiatrc flair, MflilHi ux.nn'iiiuv. liitimij.
lieux, loMsilif.iv, Vfiiit- lit. s|mll, cilciiil-f |

')(». {'diikI'Hiu'IuI licmatilii|in' loiiKf iinlicii q
51. AmnIsi-h CaclMM'H

,)f^ Il
.

rC. Coiijxli'ni.'iat nniKf indien, iihis n.iKc (|U(' le l'.t'riil.r.. 12 Q
•U yiiartzile fonnani une falaise de vinKi itiedx de liau^

leur (di'irile ,1 1,1 |i. Il 11.) __

Il faut M'rai.pel..r.,uc.rtt.. euniM. n'est j,as r,,„ln,.f. n.aîs ,|u'ellr est
donne. .Mile,n..Mt .'.lin <!,• n.|,iesent..r les lits tels .,uils s.- n„.iitmit sur U
grève. 1^ I à I I les liis .•.ppaitiVunent |,n.l,î,Me.nei,t a,, enleuirc earlH,-
nitere, H . ette f...i„ali,,n reparaît ..ueoie à l.".. tan.iis ipie (mite la ecu].,;
peut être en <less(.u.s (les .i>;sis(.> ln,uiiln,.s. Le sehistes n.urs sont wux
•clans les.,,i..Is .M. Fo„,,|, ,lo la Cmninissinn ,.-„lnei.,ue, a fan une interes („„....„„„,te,
santé enlie, ,;.,n rie fossiles dans IVte ,1e |NS|, I,,s espeees suivantes unt '^;'î-:,!u{
ete (Irtennniees jmr M. Wl.iteuves dans eette <>(.lieeti()U :—

X<n<ii/ifrs ( Aiii/d-droj}!. ,„ ) r,ir/>o„<iriii. I )aus((a.

Â'il/diiHi.sf nirii.

Ji/ii:ii,his I iirifrr, N'eulierry (V'eaîlles).

C(>f>K;iii//iiis
( plaiiues juunl lires).

Eeailles de deux (genres de poissons ganoWts.
Kt des iiiâehoires et rl,.iits de poissons.

A.sisrs hovii'n.,. ,1 llr,„„l r'o,v.- r n.' etrolto fran-.^ d(^ »rls ^is l.ordo
la eote depuis Por, iîan jns.|ua Clietieainp, formant un.- synelinalo
evase<- .iolit !.. eut,; ouest seul est parfois présent. (',- ,o,vs ivp.,.se sur k '

formation de ealeaiiv et souti-nt en plusieurs en.lroits des filons do Iiouillo
exploital.les. Il existe l.eaueoup d'in.ertit ude su. les limites d." ces roelies-,
en sorte ,|ue les lignes de eontour ,1 ées sur 1». arte w sont ((u'approxi'-
nmtives. Il n',.., a pas on.'.uv été rel,.vé d- , à , ause de rimperfe,:-
<i"ii de ra(ll.-uiviiH.|it des assises, n.ais nous urenrons Jes strates t<dle.s
(ju'elles se lu'esen'tent en diH'érentes localités.

A l'o, an. un .41VS o-ris lin eoiironn.» des falaises de fejsite pri^rain.fN/i-t.îv.u
l.nenno ei s'étend Jus(iu"an eliemiii A paiiir de ee point le livaye ,stsur
une j,n7indodistaiueapproximativ..mentsurralhiredesroelu'sel,sto,.

.

par du -rés j^ris à -rains tins et jrjros, avec 1 les des ehiste aroil.nix.
,

ploni,.,.ment. qui est vers la mer, dépasse ran'iaent 10', et leur puissanee n a
prohaldenient pas moins de I ".0 pieds. .\ environ un demi-mille .à l'ouest de
l'Htan.-'de Melsa •. le yrés est surmontr par un tilon ou un ^aoupe de filon-

tll
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lit' houille. fil! filon varie eu r|iiiisNeiir, lu où on le voit diiiis les falaiNOH,

(lo '2 ptedH à '2 \>m\H G poueen, mais M. lloliixlit i|ue, dans les exploitatioiiH,

il est lie '\ jiieds 2 pouces de houille culiiiiue hrillaiite, a\ ee un nerf n six

pnuees du toit. Kn dessus <le lu houille il y a dix pieds de seliiste argi-

leux Nerdàtre fone»'-, suniiouté jMtr l'J pieds de j,'n''H, jus(|u'à eo que lo8

KtniiK lie M"" assises soient cachées parla pla;;e de salile à l'étang de Mivisaae.

Illvliir HniM(l- Sur la l'ivière |{road-('o\e, en lias du pont, à la carrière de j,'rès, on

trouve du ^lès j,'iis presipn- horizontal en lits puissants, avec des si-histes

ai'gileu.x et des liions de houille. L'un de ces liions se trouve sur le faite

de la falaise, du cAtt^ ){aucho, à en\ iimi 100 pieds au-dessus de la mer, où

ta coupe <lcscendante ipii suit a t'tc rclevce par M'' Rolih en iST.'t :

—

l'iiins. l'orcKs.

1. (îrt's (In vcnlàtle :t

2, .Marne niUKc et verte 1"

3. (îrès ni.issif, rouui'âtrc à l'cxItTleur, mais riiyé de Jainie

cl «le 1 crt li l'inlcricin' ... 2(1 (I

4, Schiste argileux >;piM Mcinitrc 7

ô, llouilli', avec milice cloison il'urKilc au iiiilicii, iiuc l'on

dit être de lionne houille à nax 8

(5. .\rKilc inférieure, contenant des troues <le Stii/iiitiriti,

silicilic avec une niche noire et k'''*<*'> couverte de

nieiius cristaux de iiuart/. — —

Cette houille est exploitée au moyen de puits jiratiipiés près du niveau

de l'eau, plus lias sur la ri\t' droite. .Mi' Uolilulit (pie la coujie est ici :

—

l'IDIIS. l'OfCKS.

1. il. mille (I II

2. Argile 1

3. Houille .'1 1»

4. Aruile inférieure 4

ô. (ires (in (iris- vcrdàlre, avec nrcs liliiiichâtrc dura Ki'ain

serre, dans des falaises <|ui s'i-lendent a(|Uel(|Ue dis-

laiice en descendant la rivière ^.... — —

JI'' Holili ijuiiiie d'autres (h'taiis sur ce terrain dans le liapjiort de ISJ;^-

71, p. L' 17.

A un ipiart (le mille au nord de la mine, dans un tuiine] j>iati(pic ]ir('s du

tramway, il y a un filon de houille dont -lA ou à pieds ont ('•t('' exploites et

<pii est sui\ i en descendant p.ir de l'argile et eiicoïc de la houille. On

supjiose tpie c'est le filon Iv. H pieds.

Dans le ruisseau cpii pass(> an nord de la rivière lîroad-t 'onc, une autre

fouille a été faite dans un liloii de lioiiille associe à du schiste argileux et

du ijrès, jilonn'eant à pic S. 70" ( ). en (Icscciidaiit le iiiisscau. l'aiis une

•galerie (le fond prat i(|ii(''e sur le tilon, rallure est X. 1 S" []. La coupe est :

—

l'IKDS. l'OUCKS.

v,i , ,, 1. Aruile inférieure — —
r il(in de 11
liicds. :i. Houille 1 «

m.. !
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;t. Hoiii!!i> i'x|)]()iu>c

4. llouillt; et hcIiIhIu huuillfi-.

n. ArKilu

<l. Houllli'i't KolilMti'lionlIlfr

»*•»!*( t» M *•••

l'IKDM. l'OircKH.

t H

a u

1 I)

n 8

Mais ooiiinic ceci est vduhu suus If iium t\f l'ilnn île 14 picdH, il est pro-

Jiiilili" .|U(' !'iu-;,'ili> iiifrrii'uif (1) est rtvoiivt-i'to pur (rautiv houillo. Kn
Hinoiit (lu pont, où if tiioii i'h) exploit»', il en n rté oiivitI un luitrc cptc l'on

dit avoir f) pieds, au-dessus duipiel le ruisseau iiKtiitre du grès gris-ver-

<lâtre grossiei' et lin.

Les puits sont troj) t'Ioij^nés les uns des autres pour que l'on puisse

tenter de les rattacher d'une nuuiière satisfaisante, ti'avail qu'il faut dif-

férer juscpi 'à ee (pie les exploitations aient pris |)lus de developpeinent. Au
nord et à l'est les assises liouill('res sont iiiterroiiipiies par le ealoairo car-

luinifère, mais en (piehpies endroits au moins l(> elievaueliement est coni-

pli(pi(' par (les failles, dont la position et rimportaiice exaetes sont olis FalIKi

cures.

Dans les Ci>n/Ji)'l<fs «/" Cn/ir /trifini de l'.rown, ]y,\<xf 'M), et dans le rap- '^'"''''«'^i'i'i di's

i. f -i 1 L' 11 1 , _ , , . . , .. lIldllM Irlll' (1110
port tait par le protesseiir llind en I.S/.i, lu série des Idons est (|(inm'(Mliiiiii(C' pur le

comme il suit :

—

(iiiori'K ixki:hikiu.

lll'lllcssclll'

Iliiiil l'i Ml'
Ki'o» II.

llouillo

Assises sonH-jacoiites

Houille puissance iiiiunnue

l'iKiis. l'orcKs.

2

m U

(iHol'l'K Sl'I'KIMIUM!.

Houille, lit le iilus élev»'

Assises

Houille

Assises

Houille, llioii |)riiici|)al

Assises 24(1

Houille
;^

3

•.m

5

100

7

(!

l'uissaiice lolale lin Liroiinc siiiicrieur (tllK (I

Dans les environs de Stratlilunie un ne viiit ])as de roclies, mais la eon-

tri'e est eoiiverte de sal)le seiiiiilal.le à celui ])ri)venant du yrès sur le

rivaye. en .sorte ipi'il n'est pas impossil)le qu'une langue d'assi.ses houillères

l)uis.se s'étendre dans cette direction. A l'appui de ei^tte supposition, M''

Isaac McLeod dit qu'en creusant dans la herge au liun^au de [loste, on a
trouvé' du limon de iiouille.

Assis,'.'.' I(,,uillh-rs d>' C/iiiini-i/Ccnirr.—Au nord de la pointe du ^Farais Marais do

(J/((rs/i-/'i.liif) U y II un autre liassin encore jilus imh'tini. contenant |,.j.
"''""^-^'"^e-

lits les plus lias des assi.ses iiouillères et quelques tilons de houille. I



\1

'Ml

;i

8C n NOUVELLK-KCOSSK.

Le ruisseau du Marais (Mars/i-Jinxik), eu bas de la route postale, passe

sur du grès rougeâtre à grains fins (jui a t-té mine. Plus Las il y a des

bancs de grès gris à grains tins, oncU' par l'eau, et du schiste argileux

foncé suivi par de la niai'ne rouge vit" ; et à son cnihoucliure, un grès gris

et rouilleux contient des plantes. Sur la rive, entre ce ruisseau et le sui-

vant, et sur une distance considcrabli^ \ers le nord-est, du schiste Civlca-

niincT^*nôi"s.
''^'''"'''•"'''''''^"^ noir, argileux, cocjuillier, passant jiarfois à la houille, est

accoinpagué d(î l>an(l(vs de schiste (ou ai'gile schisteuse) rouge et verdtitre,

avec rognons de fer carbonate lithoïde, et du grès argih^ux gris, à grains

fins, bi'isé, micacé, rouilleux à la surface, passant à une meulière tiue et

contenant des plantes carlx^nisées Krisées; mais l'absence d'argile schis-

teuse grise et de lits à fougères, ici comme dans 'crtaines autres parties

du terrain houiller d'InNcrness, est i'emar(pia!)le.

Tlniiil i-oxploi. [| y .^ ^,^ intervalle d'un mille et demi, oui s'étend ius(|u'à un nuart
Uc .Mf ^L'ud. (le mille au delà de l'embouchure du ruisseau de McLeod, caché par une

grève sableuse et des berges basses de drift rouge ; mais à une courte dis-

tance à l'intérieur, sur la terre d'Alexauder McLeod, un filon de houille,

fjU(> l'on dit avoir trois pieds de puissance, a été exploité. Dans un autre

ruisseau situé à environ un mille à l'est, il y eu a un tilon (jue l'on dit

aussi a\oir trois pieds. Dans (pielipies-uns des ruisseaux des environs, eu

haut du chemin, l'on rencunti'e du grès gris et rouilleux, et, di'.ns celui

dont il \ient d'être (question, il forme des landes ou déserts locheux cou-

RepHnnticU- \-ei'ts (]{} fraisiers. Au nord, une anticlinale ramène les roches cai'boni-
ntil.

fères inférieures sur la grè\e. Au point de contact, un t'pais grès gris

rouilleux occupe le faite de la falaise, tandis (ju'en dessous il v a du g-ès

tabulaire gris et des schistes bitumineux remplis de cixiuillos, qui, avec du
gypse et de la marne jiourpre, rouge et \erdiitre contenant des l'ognons cal-

caires, sortent avec un pendage iliflérent dt^ sous le grès eu diliérents

endroits a\iiut que les assises houillèi'es n'atteignent le rivag(^ à l'embou-

chure du ruisseau de l'Ecole (ScIkhiI linnik) et roccujjeut jusipi'à Chiuuiey-

Corner. Aux mines, la puissance des assises houillères est lieaucoup plus

grande, ou le bassin jilus profond, plusieurs liions de houille et une grande

épaisseur de sti'iites associt'es étant exposés, et il est aussi probable (pie la

Cmipodu discordance est compliiiuée par des failles. Le professeur IJind donne la
lirolcst^uiir

1 1 i •, •11,, 1

Hiiul. coupe (lesceiulaute qui suit aux nuiies, le pcutlage étant au nord-ouest sous

un angle d<' -10' :

—

PIEDS. l'orCKS.

1. Filons milices 1 ()

2. Assises, ;i peu in-ès 3(H)

3. }b)uilk' a

4. Assises KS

ô. Houille— filon jirinciiia! ,î o
5i. Assises 2(K)

7. llouillc U (i

Puissance totale : (iol
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Les assises rp.i se trouvent i.nmédiate.nent au-dessus de la houille n' 3
a la p(nnte de Cliin.ney-Crner, s..nt connue il suit :—

, ,, ,

• i'n;i;s. i'(n-ci;s.
1. t.ivs eu lits cpais, ^ris et rouilleux _. _ ;

2. Schiste aruileiix -ris et ^^Tis-l.leuîltre lo ,)
:^. Scliiste iKiir

i. Sciilste argileux vei'dàtre .'."."."."..

[

,'•

"

ô. (ires gris
' "

0. Houille, n- :i, ,,ue r.ui dit être l.ou'ne' pour' I.V vaneur
'*

exploitée par Wilsoii
_ 3

Au nord de lanse, à la mine, du grès gris, plongeant N. ,X0" < :,;V. .\ssise,, entre
est supporté ,,ar de la n.arnc verdàtre et rougeâtre avec Landes de grès hlan- '^''"^'l^lil^o
eiatre,,pu a son tour repose. sur du grès gris et ,lu schiste a.-dlcux <'ris

''^ •"""""'^

bleuâtre friable, contenant .pud.p.es eo.piilics. Les assises cachées dans
1
anse paraîtraient ax oir environ 68Ô pieds ; les grès, etc., sous-jacen^s :5UÔ

pieds supportés par du schiste foncé avec bassins d'argile inférieure, etdeux bandes de grès de 18 pouces au fond, sous le^puds il v a un petit
nlon de houille dVpaisseur indéterminée et de largile inférieure. Kn
aval de ces roches, des schistes fonces reparaissent dans et près une
petite anse a I embouchure du prochain ruisseau, montrant une puissance
cl environ ...0 pieds, en aval du,p,el il y a .lu grès gris avec .uehpies
bandes , le schiste argileux bleuâtre. Le grès contient des troncs !l arbr.s
carbonisés et pétrifiés, court le long de la grève sur une distance .IVnvirou
deux mdh^, a probal,!euu.nt ;50U pieds de puissance, et est appuyé àlanse a k Laleme

(
m.aie C„r.) sur trois pieds de schiste houiller 'n ec

argile inférieure, suivis encore par 100 pieds de grès gris, sous lemiel il v
a un petit filon de houille dont on voit à p.ui près un pied. Les strate;
sont ensuite caches par lanse à la lîaleiue s,.r un espace de 4-'5 pieds Anseàla
au bout duquel une grau.le épaisseur de grès gris, avec quelques binde^

''"^""

de schiste ^^erdàtre et gris-ldeuàtre, occupe la cote jusqu a IVnd.ouchure
du havre .,e Ma.gane. Sur la pointe Grise «ir.., J',,;,,), et au brise lame,H y a des tahuses et récifs de grès gris, rouill..nx, fin et friable. Dans k-
ruisseau a 1 est du four à chaux de lanse à la lîaleine, et dans d'autres
ruisseaux des environs, ce grès va jusqu'au sonunet ,lu coteau, associé, dans
les deux brandies du grand ruisseau du motdin, à de minces lit. de schiste
argileux.

Les assises de nie Marpu-ie ou du Loup-Marin r,^. ^'"IfMouJ) cou- Uo,larron.sistent en grès gris et rouilleux, avec un peu de schiste, idongeant vers le
nord-ouest sous un angle bas. Le sol est très sablonneux, et il uy a aucune
végétation jus.pi a quelque distance des falaises

8urlam-equifaitfaceàla maison d école, à deux milles au nord du Roeho.nntreh-nie de Margane, il y a un grès comme celui de l'ile Margarie, couvert ui:;^:!!;;;^^

6
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Chéticamp,

de plantes brisées, carbonisées, et qui renfei'uie des bandes de schiste argi-

leux. Entre le clieniin et la .iri'ève, le terrain est Ininnùe et stérile, étant

probablement a])j)uyé sur ce <ircs, (jui court en récifs jiarallMes à la liijne

de côte et i»lonj,'e à pic ^•ers la nier, Au-dessus du chemin il y a une

lisière de teri'ain bas iirobabhMuent supportée par du calcaire caibonit'ere,

au delà de laiiuellc on ajierçoit les contours onduleux des collines escnipées

<le conyiomcrat. A l'tMidiouchure du ruissciiu jirès de chez Antiiony 1).

AVhitc, et immédiatement au sud. un schiste argileux louut'. apjiarti niint

probablement au calcaiie carbonifère, est en place, et au fond de la pi'o-'

l'haine anse, on ti'ouve du schiste rouge et du gyiise. A en\iroii un mille

au nord de la maison d'école mentionnée ])lus haut, à l'embouihure d'un

gi'os ruisseau, des roches rouges plongent \ers la mer sous un angle de

<i.")", mais elles sont suivies, plus loin au nord, jtar le grés gris clair, à gros

grains, de la pointe tlu Moint>
f'
/'V(Vo- y'o/7//^.-ass(!cicà du grés et du schiste

argileux gris-rougeâtre. Près de l'établissenu'nt de conserve de. homard,

un grès gris-bleuâtre, avec plantes brisées, carbonisées, est associé à de la

marne et du grès de couleur ukum'ou,

Près du phai'c de la pointi; Cln'ticiim]i. ces l'odies ]ilnngent R, 2-'')'^ V..<^

l'y, Sur la ri\e du large elles s(nit bien exposées, mais les rives du ha\ re

tic TEst ( Edxli-ini lliirhiir ) sont liasses et ne présentent ijue peu d'aflleure-

l.ients. Néanmoins, les affleurements qu'on y rencimtre sendijent dt'montrer

«]ue l'île fornu' l'axe tl'un l'cpli synclinal étroit de ces assises, (pii court

pi'estpie jusqu'à la pointe du Caveau.

GKOLOfilK SUPr.liFJClKLLE.

Les dépôts superficiels proprement dits s(int aussi rares; dan?î la région

qui fait l'objet du pi-ésent rapport (pie dans lelle (hV-rite dans moiicfimpte"

l'cndu de lS79-'"*0, car ils se boi'nent princiiialement au bord de la mer et

nux platièi-es ou vallons des grandes l'ivieres ipii tra\-ers(Mit des districtii

carbonifères, !o sol et la couche <lc surface é'taiit po'ir la jilupnrt le pro-

duit de la désagrégatiiiii des roches sous-jaceiites. l)es bancs de sable et

(](^ gravier existent bien, il est ^•l•aî, sur les bords do ruisseaux qui coulent

sur le terrain pi('caml>rieii, mais leur prt'senct.' <'st exi-iptinniii-llc, les lits

des ri\iéres étant d'ordinaire trop étroits p(air pcriiK.'ttni l'accumulatidU

do détritus. Le ruisseau do ])nuphiné, <pu est un bras do celui de

C'iyburii, est remarijuablc pour la largeur de la vallée creus('(? par ini si

petit cours d'eau (.'t par la grande ([uantitc de gra-s ier qui s'y trouve. Il

décliaige probaldement li.' lac ([ui existe au nord-uuest, dont on a traversé

la tét(> en venant du ruisseau de .l>undas. Le ruisseau de Power jnu'sente

aussi le phénomène d'une large vallée rcmjilic de drift. La jiartie infé-

rieure du ruiss(>au do Clyliuru est cnferna'e des deux cotes par des

collines escurpcGii et nues do sjénitu.
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On voit des stries glaciaires dans plusieurs parties de cette réc ion Au stw , .

clo^T-^tî^s^n"^
saillant du paysage est celui ,u'offrent les collines, n.tH,„.Uo„clc^t nous a^onsdeJa esquisse la disposition générale et la confonnation

'^'^ ^°"""'"^-

.hlles forment en général des chaînes ou des r^rounes mii.

• ctp'^'rr '^"V""""^"^^
^-^- eommeî::i::;er :::;r

Z' s. "^T
'' '^ '"'^'^^^ ^'^ >^ Pain-de-Sucre de la Margarie NollEst. Sur leurs cunes, ces collines sont con.paratnen.ent unies nur u. e 1.eur variable Lorsque le faîte en est (=troit, comme celui de l! 1 I J•de .Skye, la terre est sèche et cultivable

; n.ais lors(,u'il est asse t; e

la branche McLeod de la rivière du Milieu, des terrains cou^erts h Lses, de fougères et d'èpinettes bordent les n.arais le long du r s J
""

pa.sse ICI sur un lit de sable composé de syénite et de omT F e

Kjnntl, Goll H„„k) est occup.=e par un désert couvert d'une o(,uche

^
mousse blanche, de lichens, de prêles, de thé d.. bois et autr ^.Z Tp, . .dau .noms un pied d'.:paisseu,v mais il ne s y trouve aucun'u.." ^^^

3;
e^ de petites épinettes rouges rabougries, rai^ment de

' ::
de hauteur, (^uoi.p.c .p.el.iucs troncs morts atteignent v n.^t ù s

'

Se s(.mn.t enti. les deux ruisseaux, ces arbres Peines di pa ^^t,,/^^ne reste .pie des broussailles et une surface nue de mouss ^ ^ U^Cbe et brunâtre. A. hchen et :lherbe, parsemée de verge d'or a^K c.;u u ^
.^

s et une petite Heur êtoilée pourpre, suivie par ^n terrai,
"

o>ert de bleuets et reposant sur de la svéïiite \ I'pv . ,
,

inonticulesde syénite\.ue lou rencont.J^ ^i it^^^^ ''T.oteaux et toutles d'épinette et d aulne, la M.rfac;:;! ^H^:' !au nord-est et au sud-,m(.t est uniforme et nue. De l'épim

'

:..hqu(. encore une autre descente à de ...m.^M:^Z:^-^Z^"ares d eau et des ronces (/^./>.. ./., ....„.), ,, bouleau et .Fuche, sur la peiiteraide d'une branche du Quatrième ruis.e „ e OA la t.t,, du ru.ss(.ui da Mont-Plaisant, il v a de lei.inette 1 1 ,

' .«^' t^'Tl
^^'^'P'";^'"'"'^-'^^. f'« Ï-Hiteur des terres, aux sources de la AFar ^r •g^-ie ^ord-Est et des rivières avoisinantes, est oeJupé par de ZluZ^^^-.erts mousseux et sans arbres, mais avec dos petits LL sauver it



84 H xouvKM-K i:rossio.

\M

<i'

II

II

-

C"iiril)i)u, oi'i

Kiial, etc.

Oisoiiux,

Truite.

Tourbe,

Dt'sortsdo

jimsst's de la syénite friable ordinaire percent la surface en lu-tits monti-

cules, et en certains endroits la végétation a été détruite par les cai'ilious

à la reclierche de nourriture, au printemps. On trouve partout des fumées

et des pistes de cariliou, d'ours, de lièvre et d'oris^nai
;
dans les déserts

hnmides il y a (luelcjues bécassines et pluviers, et les huards t'ié(|uentent

les iietites nuiros. Le sol n'est pas bien épais sur ct>s déserts. Des cours

d'eau lents les traversent et suivent de petites vallées et des nuirais cou-

verts d'aulnes et bordés d'épinette, de fougère et de cormier, dont l'écoice

sert de nour'riture au caribou ; ces cours d'eau sont généralement droits,

mais parfois tfès tortueux et sans alimentaïeurs d'aucun côté ; iiarfois ils

serpentent à travers de j)etites étendues nuuM'cageuses, parfois à ti-aveis

un terrain couvert d'épinette rabougrie, et ailleurs au milieu d'épinettes

plus hautes et de bouleau.^ é{)ars. La brancln^ est de la Marg.iric Nord-.

Est se termine dans deux petits ruisseaux, celui ([ui est le plus au nord se

déchargeant dans une mare de dix par vingt pieds,' l'autre descendant une

clairière de deux cent cin([uante verges de longueur, au bout de la(|i;iile

se trouve un chapelet de petites mares à truite. Tout U) terrain comiuis,

entre la tête des eaux de l'ingonish et le camp principa', sur ]a .Margario

ne vaut absolument l'ieu, excepté pour les j'onces, les bleuets et la.

tourbe,

A la tête de l'une des liranclies d(î la'rivii're du Xord de. Sainte-.\nnc%

.Sainte Anne, «j ,.^ ^^^^ grand marais à foin ([ui pusse à un (h'scrt couvert de mousst}

jaune et d'une berbe jaune et courte, ne contenant «pie (pielipies t(niti'e.s

de broussailles d'épinette retordue, de trois pieds de hauteur, rue lisii're

d'aulnes indlipie les endroits où les l'uisseaux suivent les l)ords du désert,

qui est aussi eutoun' d'é'pinette du caractère ordinal l'c,

Entre l'anse Verte ((rrccH Con:) et le chemin, le pays est stérile, ayant,

été dévasté, il y a (iueli[ues années, par un incendie de forêt (pii a

aussi détruit le poste de pêche, .Dans ce désert les monticules arrondis de

yranit et d(^ syénite inaiges font saillie sur la surface du sol, Au contraire

des autres parties de la rive, cet espace est comiiarativement uni et pres-

fjue partout accessible. Le chemin (pii conduit à l'anse Verto n'est ^u'uu

sentier de piétons, mais il n'e.st pas diliicile à suivre.

De beaux déserts de bluets et d'airelles occupent une grande partie du

diemin d'Ingonish à la baie d'Aspy, le chenùn étant sec et dur, (imiicpie

pierreux. l)ans les déserts i[ui se trouvent près de lii tête île la rivière

Chéticamp, le M//rira vn/i-nt. abonde avec l'épinetto blanche, rouge

et noire, mais il ne s'y trouve pas de l)ouleau.

On trouve des déserts dans le district carlionifère an nord de Baddeck

et ailleur.s, mais, dans ce cas, ils doivent leur origine aux incendies, A la

Oiirry, <le grandies plaines, connue celles du (Jros-lluisseau {lihj Jirwik)-

et de l'Egypte Nord-Est, reposent sur du gypse, et le chemin qui conduit

au lac Warren pas*je aussi dans des déserts stnnblables. Des étendues

Dt'sorl.sbrOïk^s.

InHoni-<li et
t'ialiciiinp.
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de terrani ar^Mleux stérile ou à demi-stérile existent aussi parmi les
roches carbonifères aux environs de Port-Hood et de Mal.ou Sud-Ouest, Mabon Suci-
mais une bonne partie pourrait en être mise en valeur A la tète des

°'"'"-

rivières de Skye et de Brook-Vilhv^e, .jui prennent leu- source dans la même
vallée, des d.^serts semblables sont accompa^^Més de beaux marais à foin.
Le nouibre et la diversité des rivières et ruisseaux * de la région est r,.,..... dos

remarquable, et nous pouvons inentionn..r quel.iues-uns des points les plus ïïî^i^l^ui'i'
importants <,ui s'y rattachent. Dans les parties sud et bien établies
<lu pays, ,1s ressemblent à ceux «jui ont été décrits dans le compte-.vu(U,
de 1S<!).S(), les plus courts étant précipiteux et rapid.s, les plus lon-rs
étant aussi plus lents et passant sou^•ent dans des platières ou vallon"
hur la rivière (Jalante, les platières alt,ruent avec d'étroits ravins formés ^irU-ro
par des bandes de meulière, ces derniers étant boisés ,1,. petit,> épinette

""'""""

et les premières de bouleau et dVrable. La rampe est remar.,uablement
u.iKorme, et c est ]iar conséquent un bon cours d'eau pour la descente du
bois. A sa tête il y a .p.el.pms petites ét.Midues de terre à foin mare-
cageuse, mais la contrée, bien (pi'assez unie, n'est pas fertile,
A la tête du ruisseau de (Jlendyer, Mabou, Ion voit un grand lit de Uniss,.,,,, ,lo

ruisseau maintenant à secMans un terrain calcaire accidenté.
^

Il est pavé
^"''"'' ''•

<!. blocs de calcaiiv r..rouve,.ts dune mince couche de craie blanche, passe
dans une belle vallée boisée de bois dur, et sert évidemment à l'écoulé-
ment ,1e

1 eau lorsque celle-ci est trop abondant.^ pour suivre son mssa-o
«oaten-an. .-t Lorsqu'elle passe ainsi sous terre, elle sort à peu jurs à un
mille plus loi.': et forme un gros ermr.s d'eau.

Des vallons existent le long de la rivière Xoi,.. (///,„./. Ji, /,), ,, ,.„,i ,,,„.^ ^^,^^;
c Ingomsh, et Ion y rencontre en c-rtains eiulroits de gn.s pins vt ,lu bois Pin.
dur. Le cours de la rivière ("st partout uniform.. sur toute sa lon.n.eur
sans aucune clnue digne de ce nom

; et au pont on ne voit de coteaux
i;levesd aucun côté, le terrain s'abaissant graduellement avec la rivière
La terre, aussi loin .pi'ou peut la voir de cluup.e côté, à l'exeeptiou
de ,,u,.|ques petites platières, est aussi pauMv ijue près <k. pont et ne su,,-
porte que des framboisiers, des airelles, des liluets .-t des ronces du nord
Oa peut remonter la rivière jusqu'à sa source, <! e .lîV, ;n moven facile
ue peiH.trer au ceur de la rt^gion, ^ar elle s'avanc.. jusqu'à treize"milh- en
fu-nere, près ,les sources de la rivière Chéticamp, J.es cliasseurs d'ori.nial, Ounpo.nct,
«1 Ion .m juge par les aneîens campements ,ue l'on r.mc.intre près ,1e dWigîwa'"'''
ses sounvs, ].ara.ss,Mit ass,". familims av.^c ses biefs supéri.nirs, qu'il est
particulicrem,Mit tacile <le remonter. Toute l'eau que cmtient la rivière
prmuent de marais, de ma.rs et de ,léserts, ce qui expli,pie parfaitement

» X.M.s avons suivi Jusufv local on a„i,li„u.iMt lus tonnc-s " niissuau "
vl "

rivi.ro " mmvKraïus curs ..eau
: ..c, u.ago varie .m, dittV.ronts endroits, ,., .-es d. igna .1 „ f'

^r;:;:;":^;;:':::..;::;;;;^^'"'™
^"^•"^'"^'" '- ^'^'^ '- "^ --• --> "a..or^ d^s
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sa teinte foncée. L'al)sence de f^ros liras dans ses Uiefs inféiioui's et la ra-

pidité avec la(iuell(' clic se j,'onHe pendant les orai;es si>iit des traits (jui la

eiraetéristMit.

.Sur la rivière Aspy du Nord, jus([u'fi la fourche de la (irosse Sud-Ouest,

l'on rencontre des lisières de platières couvertes de pins, et Jus(iu'à présent

on y a fait du hois. Son lit, sauf unc^ ou deux exceptions de peu d't'ten-

due, est reniarijualiltMiient uni, sa pente fjjraduelle et uniforme, et la nnvr-

clie est facile sur ses longs liiefs graveleux ; les roches sont très

intéressantes, le paysage très heau, et ses lierges escarjiées sont fortement

lioisi'es de splendide Itois dur— merisier, éraliie. fn'nc et iiètre—et de

liois tendre—petit })in, grosse pruclie, épinette lilanciie et rouge. 11 y a

assez de tei'raiii sur la rive droite de la rivière, tant (pi elle passe parmi

les conglom('.vvts carbonifères, poiu- y faire de belles fermes, et, à en juger

l)ar le gi'os hois qui croît sur la felsite, on pourrait en dire iuitant de l'au-

tre côté, (pjoi([ue les pentes soient trop raides pour la culture. Cette

rivière est tellement di-oite (pu' l'on ])eut, de sa source, avoir une char-

jiiante %ue (ie sa valh'e jusiprà la mer, et une continuation de cette ligne

droite Ionise les collines ('lf\(''('s du jtromontoire (lu Cap-Nord, Imi amont

du Gros- Ruisseau Sud-Ouest, son lit est parfois un |ieu ruiU^, mais pa.s.

à pic. Près de sa source elle foi'Uie une suit(^ de cascades, et ses berges,

.sont bordées d't'piui'tie et de bouleau même aux endroits où il y a de pe-

tits marais. Son (>au ^ient de soui-ces et est très l'i'oidc. Les jiieri'es de

fluel(pK'.s-unes de ces sources sont couvertes de mnuss" jiiumeuse, d'herbes.

vis(pieuses et de petites plantes rani[)autes délicates ij li rc>seiiililent un
peu à la stellaire ou à hi fA)in<i'(i hon'u/is,

La ri\ i('re Mackcnzie est très dithcile à remonter, son lit étant étroit

et sans platières, et ses berges précipiteuses. On y a fait l'exploitation du

bois j .-.(prà une certaine distance, ((uehpH's pins, dont la base .mesure

rarenu'nt jilus de deux pieds, ci'oissant au })ied des collines, dont le faîto

est cou\ei't de petite épinette. Le 1" août JSSl, les baies sui\antes

étaient nnn'cs dans son lit :— Fraises, framboises, airelles, bluets, ronces^

VarcintKin Vifin Lhi'i, cornouiller, atocas, petites poires, gadelles rouge.';

et noires, mais ces fruits étaient ainsi en ri'tard prob.iblement à cause de.

la profondeur de la vallée et de l'absence du soleil, car les fraises étaient

inûres dans 1 etaldissement de 3Iai'garie Nord-Kst, la niéjne aimée, vers lt>

milieu de juillet,

lîirssomi lU's Le ruisseau des iSiiuvages (/«J/roi yi/'oo/.) de Sainte-Anne est rocheu.v

Suinte Anne, ct inacc««i(»iJ»H- n lias fl*> l«-talinssement sujieneur, mais le haut est un

terrain comparuVi^ement uni, couvert d'épinette, de mousse et de fougère,

avec (juchpies bouleaux, et dans lu branche de Me Millau il y a des marais

à foin et d'aulnages. En aval de la ilt'charge du lac Cisborne il y a bien

peu de rampe (lans la Brandie Est, ijui est bordée par des marais à foin
;

à sa tête, des marais d'auluage, larges de lôO verges, sont suivis par de,s.

liivicro Mivs
kcnzic.

Pin.

ii'
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epinettn-ms. lT„o tâtonnante quantité de petites poires a ét(! trouvée sur ce saison de,
ruisseau le L';? septenil)re ISSl, dans la brandie ouest, et deux jours plus

^.''.t"'^''/'^"-
tard les cerises à ^'raj.pes étaient également abondantes, a\-ec le i)iinhinn,

'
"*'^'"

des l)luets et du cormier ou maskoual.ina, (pioiciu.' dans les déserts, L
la tête (le la rivière, ces fruits avaient été ^^âtés par le -elée le IG septem-
bre, une scm;une plus tôt.

A la tête de la rix iére Cliéticamp. des déserts et marais se suivent pen-
dant sept milles, comme sur les rivières des Sauva,t;es {Indûin) et d'In-o-
msh. avant .,u'elle n'entre dans des -or^es. Sur tous les versants doux,
d y a de -raudes perdies d'épinette. Là où la Maryarie Nord-Est sap-

.
proch." de la Cliéticamp, la preniiè.e n'.'st .pia quel.pies pieds au-dessous
<lu niveau -.neral de la contr.'.e, tandis <pie la dernière pass.. dans l'un de
ses ravins les plus profonds. A une courte distance plus bas, cependant,
la Maruarie Xord-Ksr s'enfonce aussi profondément dans le sol. mais
elle n'est nulle pa,-t aussi dMU-ereuse ,,u.. la Cl.ctican.p. .(uoique, coimne
toutes ces rivières, son lit déborde parfois et inonde les platières .'t détruit
les ponts Mr Cn.pbell dit =i= que l'eau monte parfois dans la partie i.ifé- ,„on.,aHons
rn-ure ,1e l„ rn htc (J.éticanq,, où son lit est hu-e de lôO pieds, jusqu'à i*^.!'^;;;™
-pnn/e p„..ls au-dessus d.- son nivau ordinaire, et le -ontlement du ruis-
•seau des Sauvages doit parfois étiv aussi considérable.

])ans le voisinag,. du canq.en.ent d,- Had.leck, la rivière passe au milieu Uivi.,.. liad-
de marais étroits couverts d'auln.-s et d.- foin, et les collines sont boisées

''''''''•

de bMJ., ,lurs ..t .répin,.tre. A la tête du ruisseau de .John McDonald, ou
trouve aussi des maréca,i,'es avec depetit.'s mares. La plus -rande partie du
bois sur tout.-s les collines des environs de lîaddeck et de Saint...-Ama. a
été abattu pa- l.-s tenq.étes, les versants .'st .ayant le plus soutlért sous ce
rapport. Au nord-est .le ce rampement, il y a peu d.' variété dans le carac-
tèiv du ],ays, ,|ui est couvert d'.q.inette, .le bouleau et .le cormier, n 11

.sy trouve .piel.pies cot.-aux à pentes assez douces, souvent enombrés do
diabhs. Puis vient une éten.Iue de murais mousseux avec épinettes rabou-
gries et aulnes, qui s'éten.l jus,,u'à la rh i. re .lu Nord. Le ruisseau qui
part <I un p^it lac .lu v..isinaj,re .serpente à travers .les n.arais à f..in .( va
rejom.lr.. 1,. ruiss,.au .le John :\rcDonal.t. Au sud-est du campement, sur
un espace de plus .l'un ndlle, ].• terrain est comparativement uni. sauf
qu..|.,ues petits plis niar.ra-.Hix

;
puis un petit ruisseau sort d'un marais

étroit, court à travers .l.vs lagum-s et va se ,j,.ter dans l,^s l;,c. ,1.. lîa.l.hvk. bacs do Bnd-
Ces lacs sont ivn.nnm.is pour la pèche à la truite, .-t l'..u arrive facil.;-

''''"'''

ment sur l.ans b.,r.ls, <,ui son', couverts de petits grax iers ou cailloux
plats, et il n'est pas ditHcile de faii'e 1,> t.)ur d'aucune des la-unes.
La branche de la rivière ,lu Nor.l ,1.> la Sainte-Anne qui passe au MKl-nivK.,-od„

est du désert de Peter, dans sa partie supérieure, coule sur un t.a'rain uni
^^>;;;;l,'l« Suinte-

Goltltklils o/Xvva .S'w^Vi. p. 10,
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et h travers des iimrt'cagos. Dans une course faite au sud-ouest à partir

du confluent (le cette hranche avec la rivière jirincipale. la lijjne remonte

sur uiK^ certaine distance à travers des Ijois d'i-pinettcaliattus piir le \ ent sur

le haut du coteau, et ahoutit à la l)rauche ouest au milieu de marais à foin

et d'aulnages. En l)as de ce point, la rivière est comparativement de

liixciiu j)res(pu\)us([u"au.\ jurandes chutes, et ses rives sont salilouneuses ou

herlieuses, avec des iuilnes, et ses lieri^es sont toujours l)ois('cs. I)iins la

)iartie supérieure de cette luanciie et près du ruisseau de lînnald. le ter-

rain est couvert de liois clair. dV-pinettc ral)ou<;rie, de f(aij;('re, salsei)a- '•

l'eille. cornouiller, taillis d'tMalile hhinche et (Taulnes. La teri'e est d'as-

sez iKUme (|ualiti'' et pas l)eauc<aip t'hni'e au-dessus des ruisseaux. i|ui pro-

viennent de sdui'ces. Pans le l'iiisseau de Hanaid, les l.ei'ucs smit parfois

très escai'pt'cs. et ailleurs elles sont en ])eiite diiuce et (•iiu\('rt(<s de bou-

leau, de coi'ndei', d't'piiiette et de jxtite cralile lilauclie. ipielipies-nns des

liouleaux donnant de i,'randes feuilles d'éeuree à eauot.

i^ur touttis les rixières <pii jiassent sur des l'oelies ( iirlmuiteres. il y a deS'

2>latièrcs (bitcrnihtt). dont les principales ont d('jà ('tt' nientioiinet"^, 'J'outes

{ont remanpialileiiieut t'ertiies. Dans (|e,eliiues cas. cejiendant, commo

Mir la Maryarie Sud-Ouest, la ^ allée est ('troite et le teiTain de piairie cul-

tivaliie jiar ciir.s(''inu'nt assez rai'e, ,Mais i|Uoii|ne la ri\ ière jiasse ici dans

•".me profonde xallée, les hauteurs sont com]ios('es de lionne (l'ri'e, et eli

haut (lu chemin il y a une zone de terre en pente, hien cultixée, eu arrière

de la([Uello sont des collines plus escariiées et sou\cnt l'ahoteuse.'?,

La jilage de la mer est toujours ('-leN ce et rorhi'Use lors(|u'elle est Occupt'o

par des roches pi'éearlioiiifèrcs. et jiiêuie lors(|u'ell(- est formée par des

assises carhonifèrcs, si elles sont assez cohérentes ])our ri'sistei' à 1 action

des vaij;ues, Sur le lac Dîras-d't >r les rives sont généralement Lasses.

!ll V a de longues places salilouneuses en lieaucou]> d endroits, iLuit les

princijmh^s sont celles de la liaié d'Aspy, de Sainte-Anne, de liroad-t.'ove

et de ilaluai, Celle de l'Etaiii;- d'Aspy ^'ord {Xurlh Jsjht Tciiil) a trois

milles de lonu'ueur et est c(niverte de jietils monticules de sahle conî(|ues,

d'un lieu d'iierlie u'rossièi-e et de ([uehpU'S autres plantes. 11 y a aussi une

longue plage de salile à la tèt(.'i di; havj'e de Ché'tieamp, et la. contrée dans

lu voisinage est salilojuu.'use, par suittj de la desagrégratimi du gi'ès gris

qui forme le littoral.

11 n'y a pas de Ixuis liavres pour les navires le long de la côtii depuis le

détroit de Canseau Jusqu'à ,'>ain<e-Anne, en passant- jiar le cap ^S'ord, les

na-illeurs étant la rade d(i 'Port-Hood, h; luivro de LMaliou et le ha\r(! de

l'.Hst de Chéticamp. On a essayé d'améliorer ceux de ]Mal)OU, de Margarie et

<VIngonîsli, et on y a assez Lien réussi, vu les ditlicultés d(i l'entrepi'ise et

les faihlcs souuues aiVectées à ces tnivau.v par le gouvernement fédéral. Ou

a aussi ju'oposé de creuser un passage à travers les plages à TEtang de

Mcisaac et à la baio d'Aspy.
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"L'Etang de Mcisaac * couvre une (.ttendue de quatre-vingt-(iuatre KtaiiBdo
acres, a une profondeur d'eau variant de dix à vingt-cinq j.ieds, et est

^'••''"""^^•

siiparé du golfe par une plage de gros galets, .,ui s'élève à deux pieds et
demi au-dessus des hautes marées, reposant sur un lit de vase et un sous-
sol sal.lonneux. L'eau est profonde ,jus(iu'n (|Uel<iues pieds du rivage, et le

fon(] est excellent pour les ancres
; l'ahsence de roches et de récifs en rend

l'approche facile et sûre
; en sorte ([u'il ne faudrait cpie creuser un chenal

protégé par des brise-lames j.our faire de cet ('tang un l.on port de refuge
dans le voisinage des plus riches pêcheries du golfe Saint-Laurent, et créer
des facilités i.our l'expédition du charhon. Tne étude de la localité a t^té

faite en 1S78 par Walter M, lUick, ï, C, ,jui ].ortait le coût de lu
tranchée dans la plage à !?l9,;il^7."'

En de.;à de la plage de IVtang nord ,1,. h, 1,aie d'Aspy, sur une distance ILuivrAs,»-.
de deux nulles, il y a un havre dans i(M|iH-l un trouve deux l.rasseset demie
h trois l.rasses d'eau, niais aujourdhui IVntrée n'en est i)as permanente,
•l'eau s'étant ouvert un ])assage en plusieurs endroits. Du dit (lue les
navires p,.uvent facilement entrer dans la haie d'Aspy, (pii n'est iamais
f.-rmée par la glace en hiver. :il n'y a pas plus d,. deux'pieds dv sal'.le. sur
Xtn fond d'argile, et au delà de la pl.ige.leau s'approfondit rapidement.
La distance entre les mouilles de ti'.às l.rasses au delà et en deçà de la
l.arre ne dc^j-asse pas heiuicoup :i()() \,.,ges ; le fond est l.on pour l'inicrage,
CiU- il paraît y avoir une «.udie infeiieure d'argile à galets tenai e, dans
lequel ou peut enfoncer des pih.ts à ji'inij.orte quelle profouiluur.t

isois, ci.nrAT. kxc.

Les arl.res, plantes et animaux Tiientionnes dans UK.n dernier oonqiterendu^\i.bvc9.
existent aussi j.lus au nord, et n(.us avons signalé en J.assant, dans le.s'

pages pri^cédentes, les espèces do Lois mui caraetéi'iseut certains distincts
J)articuliers. Les arl.res (|ue l'on trouve sur les platiéres s(.nt gros et de
îjonne qualité. JI y a de l...aux (.l'mes et chênes dans les vallées du cap
Xord et de la hin'e de Plaisance. Les Versants des c(.lliues sont aussi forte-
meut 1.ois('s, ainsi qu(.' leurs sommets, de. Lois plus petits, excepté dans les
déseits déjà décrits. 11 y a (pielques j.ins de très grandes dimensions sur
les ruisseaux au havre de .Neil et sur la Petite Rivière (Li/f/r lHirv) plu.s
RU sud. mais ils n'(.nt aucum.- valeur industrielle, Nous devons ici reialre
lu.mmage à l'exciuise l.eauté et à la grande vari('té des ileurs des bois et à l','

'.""•« "t

la saxeur et l'alM.ndancc des petits fi-uits sauvages. vaL'ôs.""""

On trouve des huîtres sur les platiéres graveleuses basses aux environs de Huitrcs.
la criqm; du Portage, du chenal .Saint-PatriJc. de la Jjaie de ^Yhycocomagh,

* napiim-t (!c la Comp,i!,'iue do houilk', ilc fer et de chomiu do fer d'Inverness.

i C'a iiijil/dl'n Uohijii Ulu o/Xova ,SVo</«. p. 11,
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<•( (laiiM «l'iiiitiVN partirs du lac liras ,|( if, ninsi .|iii> ilrs tus <lr ,. i!l,.s ,|

liinllli's sur les liiinls (les lacs cl

I'

ruisseaux m'i |, \ isniis nu les rats II IIH-

l'i.lMNOhM, M'"'** ^•"'* inaiij,'rr. I,>' I lanl alxiiidi' sur tuuti' la nilc. I,c liaicuif, I

inurur, Ir iiiai|Ucr.'ap, Ir ll.'iaii >( il aulr'cs |

«:< la

MijssiMis se |irt'Mii('hl
I

crtoilt,,

ia(i'au\ |HMiM'ii( salirilrr nu luniiillcr, lUi
cl dans tiuis 1rs ciidinils ni'i les I

M>il, un uraïul li lue de caliaïu's de iicclicurs. On tnaiM' de la I

dans tons les .•ours d'i'au. |>ans le la.- I,a\v. la Iruitt- ri l'an^uill

ruiti-

r aiinU'

ai's a\aul la
dcnl, ri Imi dit

cniisiructinii dr ili;,'urs ,\v iilii,s sur Ir ruissi^au. hall-- la larnii.'rr hran

aussi i|ur Ir ua^|'<'i'''au rruuailait ius(|u'au\ I

<lu ruissrau i 1rs Sau\ai,'rs i\[' Sainir A une. rn haut du rliruiiii du Imrd'
^\i' Iran, |iaruM 1rs rluitrs, iicusaMUis vu tir niunlurusrs iirl

Tiiiiu».

prlltrs aii;;ui

dr, inalri' |Mairrs dr l..ll';Urnr. l'il r(aiii4' à huilr rrriiruirlil .Innuant,
dall•^ IrijUrl un |arlid aussi (|lh'li|l|rt'i.is du -.iuiimmi, r-,1 rrllli .|ui sr tlMUiM-

sur ir ruisseau à la Truite du lue Aiiislir, i r.liatrnu'nl en lias du pont^
SUl' le eliriniii de jeve. .Mais |H.ur la pèelie an sauiunii, ce sniil la l'ixièn*

M "'-•""' •'"^ 'l<"^ l'iinrrli, s, ei la luainl Nord l'',sl i|ni s.ml les |ilu-;

ur cri Ir dernièie à |ilnsirurs niillrs m auiulit diVJ'riiiiuilnrrs, ( (i

relalilisseuu'iil,

(niite en alinndi

1 jicclle s

'''II' d 11 ,v a pas de 1,'randes ciniles, e( l'ou tronvc de I:v

ince a sa I le nu'iine, !• ni re ani ries e\cellenles J'i\ ii rrs à.

^^lnull,lIt SMiniiui iiiui-, piMiMMis nirniii.inirr .elle du Haracliois, la liranelie du mil

tie I'

t'il

I ri\ ière du Nui 1' rui^>>c;ui de-. Sa II \ ayes jusqu'au >: <liule>5, l'fc la,

li\ îere ( 'lielicainp iusiiu'an pied delà L'iir^i',

îa^'imU
*''

'*''; ""IM"'""^ '!'• 'iirilinus erieid daii-^ le.'; d.tsefls', ihu^ l'un d.'s.lUels-,

l^s liieii loin de l'.io jnlcrxalc, v\l fil a cninptii lia juin' ù peii pivA
Cent eiiiipianlr Vrrs la lin d'iH'ti.lni» ISfil, L'un-nal, aiilivt'i.îs lioiuliri'UX,.

rsl aujuiiid lini l'nrl rare.

IV-îK.W l..>pa,vsai;r autour dr\\'li\v,.c,.ina-1i, dn Vrlii .p.;! roîi .le. l'.addrck ft (1 11'

(iraiid jîras d'( >r u'rst ]ia--

l'ar.irs du lac liras d'< >i', mais II csl

moins |iiltorcs(pir' et \ari(' (pu- iiaiis ]e.>i aiiti'e.>î.

surpasse fU yraiulriir par Saiiiif-

Ann.\ In-onisli et le ('ap Nord, l,a eontive h- l'iulerieui' \rr.s Itrieriid

Wliycocoma-h, le lao AinsHc v\ la icfe de la Malioit Sud l'isi.cst roniuui
les autres districts d.' foiiMlomcial, î,r ea[» .Malmii ressmiMc utl'C lerraîii.4

t'K'ViS d'ailleuis, (.'fc I.s Vallons .s. ,'t tr.''S lieaii'i et d'un acei'.s ]'.

l

mit» \all.'r d'uno sîii;;idirrr liraiiiô, La li

!(.« ruisseau près do la lioutiipu^ de .ueltonald, mit la lî\ ièro du ,M d fil, a
ieiiK (.•onnue, cependa,,r, ost

l^u-.t l.tt\v. ivllf des la. s l,aw, a\ei' sa cliainr tir lacs profonds l't sondires, surplomlir.'ï.

tU> collines luaunili.picmeul .^cnliiti'es vt pour ainsi diro isolées par le>î,

ssrau.K ipii forment de iirot'onds va\iiis entri' elles. J,i.,s omlires noires.l'Ui

imijelées sur la surfaeo ihi dernier dt^ l'es lacs par ve.s collines sont jiartien-

lièi'cnient lirlles à voir au flair do luiu>, et l'un i^nit faim ici il'intéiv.s-

santes l'tudesdo luiniero ot d'omKro, Ou a :uissi une liello viio de t'oa.

liio.s à l'extréiuité supéricuro, loi.s.pu» lo vovaj^'our qui viout do la riviôrcnUi

.Milii'U tes ap('r»,H)it pour I;i proinioro fois.
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fLCTCHIR NOKI» IKI CAi. IIHK'l'tiN.
!)| Il

''" '""" '1" 'l<'Mi( .nd'.. I,..s niisM.uii i\v M,|;;„. ,.. ,|,.s ! :

,,1, m

" "'7""""l' ''-^"Il-><.l.-rivim..s.lu .M,li..,M.( .Mnr..u, ,lu !,„•
-s.l(»r. .1..S .•ullHM,. ,1,. |l„is,lu|. ,i ,1.. (nu... In ,,.^,i„„ .,„i s'.:...,,.! urs

- ,..lt.' S,i,M« |„M,ivat. 1„ ..,",»,. ,|..s...M..hn,t ,„,. un,. |„.M(r (,, , ,,
,

,1,, ,..„,;

''"'; •"^'"'•^""•i•• ""
1 •

'.u,ir
, |„„M..- v,„. .1.. IV.(Hl,li.sM.n, „ ,|,

^'"••'^'"•''•'^"'" ^••' " l'HM.I..S„..n.. ,n.vl,..au.. ins.l.. l'Hi-

': ''" ''"•'""
'

' V.lnhn Mill,.,.,., ..|MV..|.,|,„('n,Mlv .lu
''"'. ';l'l"-'l" <i-

^ Mn„,usl..s,,..in(s.|..|„,ivi..r/Mar,:
,... m,.,.p.n- l.> ,,„v,sn.v

. ,, ...M. .u
,

.. , . a |.. „„ ,„,,„ varu-f,. .I. mvm-s ,|..
'''""'• '

."..n«a,;;n..s. ,1.. vall..,,. H .io vall.Vs .,„i f.,„l la l,..a,H.. ,lu (' i.vt soi.
hUuirrwv ,„| s.irsrs ,ivi.,vs. ai.lr |,ar la ,„nlunna(iun .1rs .•nlli,a.s |..^

""•"""iir, iM.is ...,„lns ..( ,l„,.,s ,1.. ,..,n.s ..uKn.vs,., lM,is.'...,s. .1,. p.nf.s
tlnu.ys ,., ,1,. ,„v,.,,,„.,.s .•u;^n..„s. H ,.„ j.s lil.ls a,-..„(.^s .l.-s n,iss,.au ^
MUi J,.s,.,.n.l..n. .1... ,.„||,„..s .•„ .|..,.n^ a„( .1.. I,..||... ..a.rlu.s „u .|Mi sVhn„.,.ut
.1.^ ala,M.sa|,W.s.M,v surfis. |,unr ainsi .li,,., ,1,. Ila,„.s ,,„|,s .|,. h, r,„.|.o

.

"'" "l'l""v,u-,. .lu.. ,' MM.s .|,:,.,„r ,|u, .., ,a.la. la |,ar( i.. su,,.;.
r..;mv. I,.. I.n.uillanl . plan., s.un u. a, ssus .1.. .vs ...,||in..s ..,.n-
nl.u.. a l.Mir l„.au(.. -n

, .{.Mn-issant l..s .•„nl,.urs. ,.| |,. s il .j'un r..u....

;7" ''"'
;•" ^"^ "-'•'-n. un.. „.in.,. ,, ,ux,

|
s nua„.s ,,ui

^'''"•""l..nsla.ur.lulinuanu.ML U \.< ,„,„„ ..„ i,„li,., ,|,„ ..,.||i„„,
Hn.;^n....s. !.. y..,.| i,ua,..ux .l- ,...!,.. .,ui .„n. un ,„.u plus ru,.,.n...h,:..s, r-b

,

'"'' ^" '•' 1'" "^'""^ ''i"" <l''-".|"'"s ..||,.s .,ui s.,n( ,.n....n. plus pns
*"'^' """.'"' l""'l"i-"> '!-• -ir-U >\ -urs ,pM| ,.s, in,p„ssil,l,. ,U,

',';"'* '"^'"^ 'I"" '"" l»'"' '"'"'!'''• ^ 1.1 ('•1.. .lu i„li sall.M, ,1.. ('„MlavI,>,
«nr l...,..u... l,si,.,.n .1.. ,..,.,aiu u.an'..a^..ux .Inù parL-ni .l..s vuisM.au^
«juis.. ,|,n,;,.n( aui„u-,[..s(.,.( au su.l„u..s(. 1,, j.avsai,^,. ,(.. Hi.^ | nt..mil.- , .H . .s .I..U. .all,.,.s s,.pa,.,:,.. ,a. I. Tain .!.. Sul; .^ Jus,..,u;a L^ll^^

'"^"''^^'^'^'"-

|>iij' liuK ceux i|ui j'.uif vu,

I.S VIN... uirr..nl, ,1.; 1.,.au.>: r.u.v .r..'!! pari. .ut o.'i 1.., ro.h', iu.',-.nn.
;''"'".'"" """ "" i''^"''^- ^"^ < i"" M-I <-< ou am.'.r.. .1,. IV.aMiss..n,..n( .lo
tl.HM.:nnp. suH.. la..,,, .n.. .in,... am.n.li.. ,.( n UW .luu vunnu. .Uu., cmU:ri,r>.
tiani .s,.j,ar..... ,|... autr..s ...,||in..s p„. vu ...l ..( .I.u.m vallons, ,l„nC lun va
J..s,iu au ru>ss..au .;.. ]a K..,.nu. ... laulr.. jus.iuà ....lui .I.s k l\u-irvU<. \n
a.-, l.....fra;H..s( p..rs..n,.Ml,. n li.ul..s ... .1.. ....u v ..aus.^s paH.- «yps.-. Sur
lorn.ss..au.I..la IW

, il y a un., .n. I,..|l.. .In,,,, a^ .,. un., uiar.. au p!...l ,t
«I.> .ua,n.li.,u..s falai.s..s,..( il y ,,, ,, .fau.n.s .lans ,liir.:r..n...s pa,..l,.s .]., la
C-n.n.,.. J.. (,.,,a,u ],. lon.i; .|.. ]a .W.v.. ,.nir.; (•|u'..i..an.p r. I... (•ap-l!..n,.,.
.Mt 1n.s ,u..n.u,.ux,

...
il y a .1.. .ra.ul... ,li,ii..ui,.'sà vain..r..p.Hu. ...,ns.n.î^é

«u .lu.n.m .|us,iu7. la, 1,ai.. .].. l'Iaisan..... ( )u pourrait V,...l.al.l.uu..M( r.n.sslr
Uvll ...a .h, „u .lan.s ]'in.,-.,.i..ur .[..puis Jîi^^ ln...rval.., .,t passanC ],ar le.,
«.H.,.a.s .I..S ruiss..aux ]l....h..u. (/M,) ... .lu ( '.uup]...ll, j„s.iuV. IV.aMisse-
meut chi ( ap-^c.^l. et .u travv.sant la rivi^-n. (.'iu^ticau.p .n a.u.u.t, .lur.ûs.
seau (1 Avtvuiiso. On a une luu.iiuili.iue vue tlo la Laio tle l>lui,auco du
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92 n
lîOUVELLE-KCOSSK,

m

CapSotH,

Viillcos rlo

UiifUlcck.

-'?ai:itf-Anne,

Ingonisli,

Vers le Cap-Norc] le paysage est très ren^arqual.le. Les falaise, sont^assu-es. les vallons jolis, et l.s l.ords de la ^n.l sauvages. Les Lu.o
.. s son escarpés et rudes. ren,plis de rapides et^de casead

"
e ile pet. s déserts nU.oteux à leur tête

; les plus longs sont eon ne le
. ™ adleurs Au ruisseau de Sparling, M-' Zwiler avait conslun etabhssen.ent pour la préparation du saun.on, il y a quelques année

t';iv::rc;:r
^''"-^^ '"^"- ^^-^ -- -•- «-^^ - »--«

La Çrande-Vallée (///^-r/^„) de Baddeck est très l.ell<, et sur 1. tril,uta.re do la l.ranche Nord-Est <,ui traverse le e],en.in à un ,unrt de 1a sud de cette Lrand.e, la .olline du ..té nord est un nonne ^au p,ed duquel passe le ruisseau dans un n.aguiHque vallon de Lois dL eau est hn.pule et froide, les pierres sont couvertes de n.ousse\t !^u natre d'he: ,e, etc. La diorite pave le ruisseau, au-dessus du ^e teral.les forment une arclie de verdure.
Celle de Haint^-Anne est aussi ••enounnée pour son paysage inn.os.ntq.n a ete oompa,;é * à celui du ^l.nt-Désert dans le AL. J^Z^ ldes colhnes syénitiques du côté est de la Vallée (.//..) de S,^ t"wo Ire e sn.guher aspect de crêtes et de siUons, et^leuriîn. est éia
^1

aute .,ue
1 eau, au heu de forn,er des ruisseaux l.ien définis, de..o, dns flancs par des centan.es de petits filets. Mais ,uel,ue n.a.nifi.n, sque so.ent les condnnaisons de la n.er, de la terre et eu c el_les\

'

élevées et n.assues, les cours d eau profondén.ent encaissés, le^ .de able, de
< uunps et de Lois, la n.er toujours agitée et les étants T^ju.nes cpn forn.ent les splendides paysages et' les )>eaux pointa de ;.^lde S..n e-Anne et de ia rise nord, ils sont rejetés dans l'ondle et pr s^oui H. lorsquon arnv. en vue des n.ontagnes dlngonisL. Deux ,i•otondes, séparées par un pron.ontoire rocheux ^^troit, pittores.rouvrent sur la n.er et ont lair de nids au n.ilieu des nion agne .C;n.ontagnes les plus hautes ,1e la Nouvelle Ecosse, ont un caractc^-e i„ 'o-t jKu.

1
escarpement de leurs n.urailles sculptées partant du Wles rnu.res ,u. se ,ettent dans les baies

; au delà, la vaste n.er, ,ui donles preuves de sa puissance dans les énorn.es cailloux entas é l.ien Idessus des g..andes n.arées sur le brise-lan.e
; de g,-os ruisseaux c,ui dIsc n-dent dans de profondes, son.bres et solitaires vallées- '< re..tée n, sneuse de val ées éloignées dans les n.ontag,.es invisibles eu arriè.. - tlau prenner pla,.

:
les caban,, des pêcheurs sur la plage, les navires'da,.s lepoit, les ^olles blanches de la flotte de pêcheurs a,..é.-icains voguant ,à et

ir(inic)-'.s liadilcck and That sort of Thinçt.
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NORD DU CAP-BRETON.

«illeurs. L-,u-oi„e, 1.. !,„ ,v," 7.
"'':'''" -"^'"''"'' "-'''»'-"»"< •''

^;:;:i;::t:;r"-'-^^^

;::^rv.n::r;;-^^^^^^
t->Ps il

y avait des touff J e Wj ZT" f"''f ^' ""'^'^« '^"'^ >"^-
Jours plus tard, nous trouv ns H

"',""' '"" ^^ ^"--»- r>eux
J'--lli.e entre ieCap-Koueerr'

'";"

^
"'" ^'^'^' ™"P-te) sur

^îte de 1. eolline ..^^^1^^^^^:^:
^^

^^f
« ^^'^^'"^ ^-"^ Sur le

y avait trois pie.ls de nei-.e ,!!;"' ''^' ''^''-''"'•'''
''^ ^^ i""'- >'

pieds et den.i sur le chen.i^en^ rp''"'? f" ""'' " ' ^'^ --* ^••'-

«aiat-Laurent. Les ronces (M '/"'r""" '^ '''"^'« ''^ ^^ '-'
le désert de Peter le 3 aoû ^t^^"''''''"^

^'^'"-'^ - .^-uie ahondance sur
le H .septend>re, et les I,luet7lt''""'n'''?'''"

''""'* '"û''^«
'^ l",^-nsl.

te.nps. On dit .pr'il , ,
^""^^ ^^'^ ^^-«^-' -'--) vers le nn^ne

piedsdenei.esu;.leLraiH l'^'^Tr-P^'^''^^ ^'" Cap-Breton, huit

à trente pieds dans les r.: •

'e t^!'^ ^T ''
l'''''''

^^ "^ ^"'^^
«lace dans le havre de Sydney et^ïe"

"'"'" ^'^'-' " ^ ''^^•'"t de la

Bras-d'Or à Sydney. Su, u
' ' ^' ^''l^'^"'' '"' P-^^^'ait pas aller du lac

cléserts de Alitai, ^: . tltr"' ^" '" '"^ ^'" ''°"'^"^ '''^

-isons étaient exoep;ionnl^l:^,id;;:f ^
'' '""• '^'"^ ^^ ''•-

P'U-aissent pas en a^•oir été ret r^
'

"^''^'"""^"'^ les récoltes ne
E.i 1«^3; d'un autre e. ,

"' "" "'"'" '^'-^dances.

^-^t le printemps, et l^l^ZlZ^V"''' '' '''''' '^''-^^-
•ï-antité considérable de ,r.L, arL^Ho ^^iT

"^"^^^' '^^"^^ ^^'^^

"I-^KRAU.X- INDUSTRIELS.

'Produits
'iKi'icoles.

Snisnns.
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Mine de lu
Cie (luC'iii)-
iJreton.

^line (le

Treiiiiiine.

golfe à Port-Hood, Mal)ou, Broad-Cove et Cliimney-Corner, en sorte que
bien que plusieurs tentatives aient été faites d'établir des houillères en ces
endroits, aucune n'a pu réussir, le coût et l'incertitude de l'expédition
ayant empêché les navires de venir y prendre des chargements, lorsque
les ports des mines de Sydney et de Pictou étaient d'autant plus sûrs
et plus accessibles. Tout l'espoir des propriétaires de mines de houille de
ce côté de l'île repose maintenant sur la construction d'un chemin de fer
allant du détroit de Canseau vers le nord. Les détails qui suivent sur les
travaux exécutés à ces mines sont pour la plupart tirés des rapports des
inspecteurs des nunes de lu Xouvelle-Ecosse.

Jfines (h Port-IIoml—X Port-Hood, en 1865, une descenderîe a été
prati(iuee sur une longueur de 300 pieds dans une direction nord-ouest,
sous un angle de -27", i)ar la Conq)agnie du Cap-Breton, sur le tilon de six
pieds, et durant cette année et les deux suivantes il a été vendu 8,503
tonnes de charbon à la mine même. A des distances de 50 verges sur la

descenderie, des galeries étaient ouvertes de chaque côté pour faire l'abat-
tage. Les tailles ont été creusées de dix pieds de largeur et les piliers

laissés de six à huit pieds d'épaisseur fur tonte la longueur comprise entre
chiKiue galerie. Les galeries supérieures ont été poussées de 300 à 500
pieds, et les inférieures à 150 pieds dans chacjue sens. Le filon varie un
peu en proHl selon (lu'on le voit d'un côté ou de l'autre de la descenderie,

à environ L'OO pieds de celle-ci dans chaque direction.

Gnlcrle Surf,

Houilk' avec nerfs ,. 1 5
JJaiide schisteuse m**,,*»*,»^ !)

IJouillc ..,,.. .yf.t.m'^'s-mt ....4 2

daleric Nord.

Houille, grossière 8
Houille avec nerfs 10
Houille, bonne. ^,4,ï^^^^^^^^^,,,^ 4 44

4 5 io.i

Aucun des i)i]iers n'a été abattu. A une légère distance au sud de la
descendei'ie. un puits a été creust^ jusqu'à la galerie supérieure. Une gnle-
lie de fond a aussi été reliée à cette dernière, à partir de la rive, sui' le

coté nord, et servait à égoutter la mine sur une étendue d'environ LsO
verges à partir de l'affleurement. Une machine à vapeur de U chevaux
sei'vait à l'ci)uisement et au halage. Les dépenses de 18G0-68 ont été de
83.5,081.

A 2,-200 pieds au nord de la descenderie de la C'onqiagni(^ du Cap-Bre-
ton, et cà environ fiOO j.ieds au noi'd du jiliare, une autre descenderie a été
creusée en l,s75 poui' l'extraction de la houille dans une concession .sous-

mariiic appartenant à Iv D. Treuiaine et autres, hupielle atteignit le gîte à
une distance de Mi< pieds sui' le pendage du tilon, où il avait un toit

minimum de 150 pi.'ds. Au delà de 600 pieds il y avait un toit sutK.sam-
meut solide pour permettre l'abattage d'une partie de la houille. La des-
cenderie plonge sous un angle de 23" 30' S.< 85" 0., a 10 pieds 9 pouces de
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8

10

4 4A

ïargeur et p.ecis de hauteur, acco.npagnée d'une descenderie de retour A^m,,n.o ondeur de 660 pieds on pratiqua deux galènes de fond pou. epro^^e le hlon, .,«: ac.put une bonne réputation pour les usages don.estZset la production de la vapeur. Une u.aehine de levage de%6 eh "^^ujnstallee, avec un seul cylindre de 12 pouces et 2 pieds de jl e^ uWntel de 6 p.eds de dian.ètre, à laquelle la vapeur était fournie p.-L
';^^-l^y^:;!:!^^'^^^^'0,ie,sa. longueur et de 30 pouces' de Zinttu Kn hs<

, .quelques centaines de tonnes de houille furent extraites.lu pu.ts, cu, cependant, a été fern.é en 1878 à cause de lexp.o JJ une des chaudières, et il n'a pas été rouvert depuis
"La destruction de la harre qui reliait la terre ferme k l'île Sn.ith..xposant le ha^^-e au vent du nord, est un grand obstacle à 1 ouverte'-nnes à Port-Hood. Connue le quai pul.l.c, long de 500 pieds s'"

;ai.Klen,ent par les alluvions apportées du nor.l on croit que 'eP.hers solKlen,ent hallascés auraient l'effet d'a.uoneeler ces allûvion e.•onq.tenH.nt et que de cette fa^on Ion pourrait rétablir la ba ^ Z
^r;-:! " '^^-V^

^'^"^"''^ '^ •'^"^'•^ ^^^^ '^ phare, .^i^tglate taisait beaucoup de dommages au (|uai " *
j/V... <^^ JMon.-Vn l'absence d'un lieu de chargement et le peuc et ndue du bassm houiller, qui est recoupé par des failles, l'on n'a ext ai"de a noudlére de Mabou que ,a houille nécessaire à la consol :S:lo e, quoupie la quantité des Hlons exploitables sous une étendue d'u«ni le carre est portée par M. Jh^own a 27,000,000 de tonnes.
JA... c. //m./.Com-L'é.eudue de ce terrain houiller est assez obsure aii^si que les relations des dillérent. Hlons entre eux. mais ^^^^

t ede houiMe qu il recèle est sans aucun doute ti^s considérable. La I,

P.t,. su. „„,,,,,„;-4;:,^
Kl 1.0,-,l ,k la „,.,,. o„ 1«,« ,1„ |,o„l. ol„. ,I„1„, Mc.I«..c à » -,00 „il,k

Hi-e, ,Ie „„,„„„,, ,,,, „„„,,, j„„. „„^ ^^^,^,„,^
40

cli.u„. .„ d,»,„,, u™ |,rt,to ,„.,..l,i,„. |,„,,„,i,, ,1, ,|i^ ^.,,^4

coup, le» «*H,., „,,ii,,„™„.„, L„ ,J, ,!,„, ,.„;;: ;,,.'''
,;|'

;"''r
'' ';:'"","';"*'' « '-i ' i.-".» ..m,» „ni.. ,» :,

"" ''" ^"l>-H.vto,.
: ,„a„ ,.„ 1 al..e„c.e ,1,- tadlit.^s ,1e c.l„ui,.,„e,„. le,

Unpiiort (If M. l'ool pour 18TÔ.

~
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Estiinntion
lu (lumitité
luiiiillu iJiir

profL'Ksoiir
Uind.

propru-tfiirps do cette iiiiiu' ne peuvent (uresperer la coiistnictiou (run die-
iiiiu (le fer j'usqu'nu Détroit, ou celle d'un port artificiel à l'Etang de
Mcisaac.

Jfinrs (f,' Chîmni'jj-C(n-)i''r.~'Dv9. npcîrations ont e'té poussées sur uno
.trrande échelle à ces mines entre ISOOet l,><7:i, au coût de 844,538. Ces opé-
rations se sont principalement bornées au (ilon le plus l»as, mais en 1868
une galerie fut praticpiée sur l'un des filons détachés de trois pieds six
pouces de puissance, et l'on y creusa (|uel(|ues chaud)res d'aliattage. L'an-
née suivante une descenderie fut prati(|uée à partir de la surface sur le

pendage du lilon principal ; une machine à vapeur fut aussi instfkllée pour
l'épuisement et le halage, et d'autres dispositions furent prises pour mettre
la mine en état d'exploitation et pour l'expédition do la houille. Ce filou
fut constaté au moyen d'une suite de i)uits sur une distance d'un demi-
mille, et des i)uits furent aussi foncés par intervalles, dans la même direc-
tion, juwpi'à trois milles de l'anse do Chimney-Corner, et l'on y constata la

présence de couches de houille (|ue l'on suppose être la continuation du
groupe sui)érieui'.

Les travaux se font prescpie entièrement sous la mer, mais le toit étant
comparativement imperméahle, ou n'a éj.rouvé aucun inconvénient de
l'eau de la mer. " Si, cependant, la descenderie principale était située
environ à un demi-mille du havre, l'épaisseur des assises entre chaipie fihai

permettrait l'exploitation de deux ou trois filons à la fois, et la plus grande
épaisseur du toit garantirait la sûreté des exploitations sous-mai'ines." *
En 1872, la principale descenderie avait 400 pieds de longueur, des

galeries avaient été pratiipu'es au sud-est jus(iu'à 300 et 800 pieds, et des
tailles ou chambres d'abattage formées. l"no autre descendei'ie avait été
reliée aux exploitations pour créer une ventilation, et un tramway cous-
truit le long de la face de la falaise juscju'à un endroit de chargement. Une
pompe à \apeur Camenjn, n^' 6, épuisait l'eau de la mine. L'expédition
de la houille ne fut pas considérable, et la dest-uction i)ar le feu du han-
gar de la machine et des maisons des mineurs, le 3 mars 1873, fit arrêter
les tra\aux d'exploitation, qui ne furent repris (ju'au retour de ^h Evaiis
en juillet 1882. La mine est partielleuu<nt ouverte maintenant, et l'on,

espère pouvoir expédier de la houille durant l'tHé de 1883. On dit qu'avant
cet incendie il avait été expédié 10,000 tomies de houille à la Nouvelle-
Ecosse, à l'Ile du Prince-Edouard et en diHurentes parties des Etats-Unis
et du Canada.

a^ Le professeur H ind es-im.- .lu l'éti'ndiH' de tcrriin qui renferme les

le trois filons suiiérieurs mesure trois (piarts de irdlle, et l'étendue a(iuifère
un demi-mille, eu supposant .pic ce; te dcriiipre soit limitée parla synclinale
(pie l'on voit plus loin au sud de la côte et .pie l'dii croit se trouver à un

' Professeur Hiiul.
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;; etr:;;:;::;:,:::;;:;:;.,:-
•"

- .- »- .-.-^:

luisante en filons. Des seliistes et -rè. „..;« f • i,
'""'"''

.t sont pro.,aMen,ent sous!^ Jtl^ '^ (^'^ T " "'
^""' """'^^

industriollo.
"^'^

' '
^' '

'"^'''"" " '^ '"'^""'' valeur

Des to>o'hin-ns d'une éten,lue eonsuléral,!,., ",,„! ,„,„v,.,.f f
a,.l..;ovisionnen.ent illindté de cette esp.ee de ^oni;!

L

^^;ZX'inal.te, '(- se reneonti'ent sur tous les déserts d,. eedi.t..;
connue le dit M^ Can.pl.ell, sur ceux du nord

'
"""^ "'"""*'

..ti™a:s;:;x^

l'eau, beaucoup de personne, ont ^o.^:^ :^;;':^^
^!"' ''-:^- "^

lo voisinage de grands réservoirs de nétrl T '

,

"'"'"' •'"'"

lalVnnsylvanie,etouonpour .it les ,

'

""' "*""'' °* ^''^

conséquence, plusieurs o:
!

:' t:n:;:.7 •'T^'"-
'" ''''''"''' '^"

<r-uees dans le Lut de s'a s.^er de ..^/T ,1

''"" ""'" ""«'^"'

^,,, ^^_^^^,_, ,,,,,^,,|„,,^^,.,_^^,,^^

^-^ ^''o-. -aus elles ont touteséprouvé

Kn 1874, deux trous de sonde ont été nritinné» ,i ^ i

«-.ait quelques in.iices dl.uile, n,ais i ï: 'J o' 7'T''''^'V'V"''par la rupture des ti-es ToJ i * / ^ '" ''" l"'"tondeur

1 " <!• Un a dépense en tout )<-20,000 dans ces essaisQuelques années plus tar.l, ,!e nond.reux sonda-^es furent" f.its ,

y on avo.r m petit, .p.antité que dans les ro..!,es

'

^ "''*'

(^o/./yW,/.s- 0/ .V<.,„ ,SV.„/,V,, ,m..CaM„.l...ll. p. 8.

t liamnn-t du Coininis.siiii.o.ii!.s .Mines.
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aucune exploitation régulière n'a .Mu-oro .'.té tenteo. Un ('diantillon d'h,:
nmt.te pris à la tôto <Iu Loch Lo.nou,!, analysé par M> Aclam.s.* a (lonn.<
G-1 494 pour cent de fer .netalli,|ne, -OIH pour cent ,1e phosphore, et -078
de soutre Sur la terre de l'inlip McDonald, on a trouv.'. des l.locs de
nunera. de fer pesant 1,000 II.s, n.e dit-on. CI,,.. .Ar.lnhald MeVicar on
a ait une fouille sur un lit d'l,én,atite rou,,., pn'.s d'un atlleuren.ent' de
lolsite f,'renue f,'rise.

Ih Mo.s,.|..y M, drveloppô daNanla^.. le gisement ...itre la haie <lo l'Est et
lJo,,sdaIe,t et le lit dans la tranchée est a n.aintenant 1 M pieds ,1e puis-
sance.

I
'

Entre la tr.t,. .lu la.- ,h.s Koun-lu-s (Fods l.d-r) H !„ l.,,ie ,|,. l'R.st {Ea.l
l<n,), sur le ru.ssoau ,1e S.nith, il a ét.^ oxpos.^ ,lo rh.^n.atit,. rou^e dans
des ranche,.sprati,p,ées à travers des lits, !.. f,.|sit.. pourpre et fon..^, .-t
d..s han,I,.s ,1'ar.il... Kll.. paraît être on v,.ines lenticuMres suivant la
stratdu.ahon .l'une n,anièr.. ...Ma'.rahs «lepassant rar..nH.nt trois ou .p.atre
POUC....S ,lo puissance et cntenant, dit-on, un., tort.. pr..p.,rti.,n ,l'aci,le
phosphon^u,. et ,1.. di.-xyde .1.- n.an.nnès... Kntre !.. ruisseau de Sn.ith .-t
celui d.> Ma.d„.th, il y a un.. v..in.. .1.- nmH.rni ,l..f..r n,i..a,..'. vananten .m..,s-
•sewr.lun pi,.,l en .l...scen.huU, ,lans un., lisi.'.r.. t..n.lr,. ..t fon...'... .lan^ l.'.s
teisit.'s sur 1.. (lanc de la inontiii^nie.

On tn.uv.. ,1.. tr,'.s l,.,.aux sp.'.,.in.ens ,1,. f,.r sp.Vulaire ,.t d'h.^n.atite rou^^o
et l.rune sur la, t..rn. .1,. Donnl.l Can,pl.,.||, nu,nta,n,e de L,.wis. n.ais s.m,-
lem.:ut .n p,.ti(..s veines. Il oxist.- aussi ,|.. rh.^n.atit.. on ni.ls .lans la f..l-
s.te . ,,u..I.p...s centaines de v..,^..s ,.n has ,lu n.ou-in à farin,- sur I.. .h..nnn
de la inonta/^n.i .1.. L..\vis.

L.. n,in..rai .1.- f..,- .!,. U nw.ntayn.- ,1e (lairlo,.h a .^t.^ .I.Vrit à la pa^^o 9
Un..an,Uys.^

'^ <J^''-"mtré ,p,'il contenait G2-295 p..„r c.u.t d.- fer mc^tal-
li<]ue. A

: Evans nn^ntionn.. I'existen,.e de fer sp.'.culaire an lac Law. Mr
Joln. Mça.oo,I, ,1.. Hi.-Intervale, MarKarie, nous a n.ontre d..s éc.hantillons
d hématite rouge qu,- l'on dit avoir ét,^ trouv.=s ,lans le voisinag... Beaucoup
de roches ,1 autres localités contiennent ,l,.s tra.-es ,h. es minerais. La syi
n.te rouge ,1e la rn i.'.re Aspy du Afilieu contient de l'iiéniatite dans les
joints, .souvent assoei.^e à du talc, en .sort.> .p,'..|lo ,h>vient tendre et savon
ueuse On d,t aussi .pi'il existe ,1e l'hén.anite entre le Cap-Kouge et labaie de Plaisance. « ^ > .a

On n'a ri,m fait ,1e plus pour constater IVten.luS ou la qualit,; des
minerais ,1e ior ,1e \Vhy..oc.on.agh, ,I.Vrits .lans l..s rapports ,1e l,S7;5-74
p. 210, et lS7r)-7G, p. -ir.O.

'

' Uiippoi't ,lo 1880 SI, p. r n.

t Itappoi-l (lo 1878 79, p. ;n r,

}
M. Oilpin. Happort.lu C.n.MHs.suiro ,lc. Mines do la Xouvello-K,.:

§ lîappDi-t (lo I87H 70, p, 1,-) M.
0880 pour 1881, p. 15,
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Un gisement d.. .niuerai ,1e fer spéenlaire a .Hé exploité sur uun cer

Ma l: '\ir^'"^
•

"r
';; "' "" '^'"""""'' ^'^ ^' ^'- ''-i-''"— -«

1 , ,
.

''"''" ^•"'"-••^ 'M'l".si.>nrs centaines de pi.ds de distance
"""'"""•

près du calcanodo cette localité, ,ui ...,„tient aussi d.i vei, TZù
::^::::::'';:t:'''''-

Mais .::,:;;:

peut- te r, "" ;"™"-tes est ol...u..e. et sou existeuce dénend

M.' p t M ï "";;" :"'>;;y";,
-t é.e .1 es au „u,sée ,éo,oi;,.... p,,.

^h'ZZZTT '" ^"""' •"'" '"'"•""' ''*' ^•'' "-«'"^ti,uedaus lesaLle

;^

l'Ms,pe toutes les ,,K.ves, u.ais surtout sur celles .le a Laie d'Asm-

;
-l-..sen,n.ia,,aiede..|,Wsanceetl....apSaintW.aurent. l,Z'"";->!. •M''K'--n,un-,rosM,.,. d,. ialu.adorite,de

I
.• x 10 «IH

:;;:;i;;:,:;"".''^""-.-
-"-<-' -i.p.ceo.ient.^'t.;,:

t. : :,r''''''''-''
''''''''"''''''•''•• '>-'i^"l-l-'..H.c-reaé,é

^
. s uu puHs .....W ,,,,,, a vsparM,.,an,esM..Ken.ie,de

-<, en .laMe sur les elH.ndns et ,lans !.. ehan,ps du voisina,.-.

.!//;*« /vw' (A ' mil iiijit iirxt'. >< M''ands -iseineuts de pvn.lusite, ,pii p,-,,-|,|,.ff,,,,( ,r, '• ,
'^" • ""^ <. iMUMISHe, (Mil |MO-

.£ ;:
"1 :;:::p;rr::-

':;";,";;;;:":"". '". "''• ' a,,,.,,,;,;;..

„,
'":, ;'.'"'":'" 'i"- '

-'< <- <'<< << n.,,- „ ,m„,.,.
m,,,.,,.

'" '" ^'-1* i'™"-» ivr..i.-...', ,i„„,,,u„ N. «7„„. ,'..',;,
«.^»

.-..«a,. h„ ,v,.„„v,„„i ,i„ I, „„.„|i,„. ,,„„„„„,,. ;
-

;
'- ""

r: ::::::; '::::;;:.":;;:"'" ; ":
\'.

' ^ - • «.^.

le ,„,tl, I

•
'""" ''' '"..KI"....1-.I ... <|-„„tr,.s ,,„.|„.„ t„d,„trp»

„ " '• '"''•"""• -""< F M'-< t ,1,. la „„„„„ „„,„„ „t „,i„i„.

.oriioud.

A a niini! occidentale on rie ^r,.< s,;.!, i" '" ^^'*^<-">^'', !«' niiuorai se montre en filets '"^Ii>'«<J''dans une n.ariie ou un givs rouges plong,.ant 8. 89" < 32". Un
McC'uish.
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100
>'oiivi;i,r,|.;-i:('(iHSK,

es «If iiiiiicnii (luiiH une lisii'Cc (ifi'ii|iciit ,cn |i|iiii.h
ct'l'taiii iiuinliiT (Ir liuiid

ilo stnitiliciitioii d'iiu .scliistr aririlnix n.iii^c vif. I-

K'''"''''^''' "^ recoin (•!•( par (lu .scliintoar^^'ili-ux vt calcaritV'rt' nnij-'t' et du

1' M' liiiiii ( 'St

d( aire, tandis (|iraii-dcssiiiis il y a du (.•oiijîlonit'i'at (Hic l'un tromc aussi

l'ii lits piiissaiil dans le ruisseau xolsiii. A un <'iidrnit, iiiit> luiiidn de
«•((iitfloiiu rat follet' iiile vient entre le seliiste et le liMlierai.

Itcnilcitii'iil, Ol I a eoi iiiiieiicé à ex[)loili!r ces niiiics ou 1S,S0. Eu IHSj, on a ex|MÎdié

eiiMron 70 tonnes, et l'annéo suivante f)'.) tonnes d'exeellent minerai aux

Mn Kiiiiliinli-

rio.

Ktiits (Iiiis, où on remploie dans la préiiaration du eldorure dont on se

sert, pour faire de la poudre à l.laiiehir, iiour d.'eolorer le wiro et à
d'autrt's usages. Il est exempt de fer et reniar(iualilement luir. l'iio

.Vu'hml'n'r
""'l'y'^'' '''"•' •'«•liantillon de la mine de .Morrison a donné à M' Adams*
!>I84 j)our eent de dioxyde de mani,'anèse, seulement I li pour cent d'oxyde

ferriquo, et 2-!)| pour cent de résidu insolulile. D'autres analyses sont

doniK'cs par ^b Adams, mais sans indication (k; la inin(> d'où pr>i\ienncut

les écliantillons, dans le rapport di^ lf<7'J-S0, p. \X n. l'ar suite de la

hausse eonsideraliN^ du jirix du nianf,'anèse, l'on es|(ère ipie ces mines
de\ ieiidronl très lémmiératives

; et il n'est pas improhaMe ipie l'on en

découvre d'autres ,i,'isements t',tjalemeiit riches ailleurs, associt's à ces

roches. L'exploitation se fait à ciel ouNcrt et dans des tunnels, et M'
Moseley a l'intention d'installer une luiichino à vaiasur pour ré)(uisenu'nt

de l'eau et le lialai,'e.

Des échantillons de man,i,'aiièse lii leux du ( iraud lla\ re (A'/// //nr/xir),

île lioularderie, ont vW- analysés jiar .M' A(lams,t dont hv meilleur conte-

luiit L'")-4J pour cent de dioxyde de man^fanèse et :>:>-."i:! pour centd'eau.

Gali'Ui'.- .\iiisi (pie nous l'avons déjà dit, lieaucoup de calcaires carlio-

nifères infi^ricurs contiennent des traces de .galène, mais les tentatives

réitérées faites \m\\v dt'vclopper (piel(|ues-uiies de celles (pii paraissaient

promettre le plus n'ont abouti (ju'à des dcsajipointements. Sur la colline.

,M(u-Kin-ic su.l-
'''"'^- '* ^'"i'"'ini McVarish, .Mari^arie Sud-Oui-st, l'une de t'es ctuiches de

calcaire est remplie de menues veines de spath calcaire et de (|Uart/., dans

leH(]iielles on trouve de pt^tites traces de yalciie. A la liaie de l'Iaisaiice,

})rés de l'cmliouchure de la rivière .Macken/ie, de la meulière <piartzeus(^

,i;ris(' avec plaques du i,'rès verdâtre et rou.yeâtre à i(rains tins, est associée

à un calcaire yris foncé et hrunâtre, très bitumineux, veiiu' de spath cal-

caire. Ces veines renferment de la j,Mlène, (jui est aussi di.sséminéo dans

le calcaire et la meulière. Ces roches ne s'étendent pas hien loin à l'inté-

rieur, mais .sont entourées par le ;(neiss .sous-jacent. La galène se trouve

.surtout dans doux veines de ï^)\ et '^ jiieds de puissance, respecti\cment, et

un puits de 15-20 i)ieds a été fonci' sur chiicune d'elles. La galène contient

Ouest.

liivicre Mu
kcM/iu.

' «apport de 1881-82, p. 12 il.

t Uapport (lu 188182. p. 12 u.
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(le l'ar;,'ent (^1 de l'or, et est Hssociiîe h ih\ la pyrite de cuivre. A rend.oii-

liure de la rivii-re, la jiyrite de cuivre et la ^'ah^ne .e montrent en pail-

lettes, a\cc de la pyrite de fer et du spath lliior, dans les lilds de (piartz

hlanc (|iii pi'n«''lreut la sy(!nite et le «ranit. Ii(j i.rofosseur Ilow mention"-
aussi le hitunif^ comme ayant ('té trouv(! dans la calcite de cette localit('-. iiihinin.

La " mine " est (!oni;ue depuis nond)re d'ann('eH, et il a vtv dt'peiisi; heau-
«•oup d'ar^'ent ù l'explorer.

Dans le comt(« du CapMreton, pW's de U U'tr du I.och Lomoiid, de Ithi.r,. m.

petits puits ont et.! ,.,.,. usi^s dans un calcaire massif ^nn contenant des fos-
^""""*"'

siles. Tne faillie (piantit.' de ,'aK'ne y est disscniin.'e en pet its (,'rains.

i^ns un m'ros ruis.seau entre ce point et la rivière Mira, il y a un [.oudin-

jfue fonc('', prol.al.lement l'un des lits de l.ase dn «W^s meiilier, contenant de
ifros fra,!,'ments d(^ felsite compacte, cinient.vs dans une paie calcarifèro

rouilleuso contenant de la «alcne. (Juehpies-unes des couches ont été
minées sur une épaisseur de .piatre pieds, et il en a i^té extrait plusieurs
tonnes de minerai. Un (chantilion aiiMlysé par .Mi .\dains* a donné
*J S79 onces (rari,'ent à la tonne, la ,i,'alène ne constitiiHiit (luiine l(-;,'cre

jiidportion du tout.

l'ne petite \ciiie contenant i\v la i;ali'ne, mais sans valeur cc.nimerciale,

a aussi été trouv('v dans le ^^ivs des assises houillères à iN.rt II 1, entre |',„i ii„„a.
deux liions de houille, ('t il y a aussi des traces de ;,'alène dans les roches
prt'camiiriennes, cumiiK! sur la rivière ''héticamp. Kivi.i'ociié-

On a fait encore (juchpies essais d'exploitation, de temps à autre, à la
" "''

mine d.. h, rivière du X„rd de Saintc-Anne.t Dans les fouilles, la veine .s„in(.Annu.
plon-e niiiintenant N. S:J-' K. •

- ;îO^', (,t porto du spath calcaire, variant
d un pied sept pouei^s en ik-.scendant, mais h l'endroit le [.lus épais de la

veine elle est stérile et fendue par des nerfs de la roche encaissante. A
un endroit elle a six pouces d'épaisseur et ciaitieiit trois ipiarts de p,)nc(! (1(.

Mfilèiie, mais en g.Miéral hi galène est nuqan,i,a'e de cuivre jaune et {lourpre,
ou jiarfois elle est prescjuc remplacée i)ar de la l.huide noire.

De iiouv(>lles explorations dans les veines do la syénite de la ri\ -re uivicix. Hum-
Jîarachoist n'ont pas fait naître de uieilleures espérances, li, phis gros.so

*-''"'"•

ayant moins de six pouces d'épaisseur. En (juchpies endroits, cependant,
la veine consiste entièrement en galène pure, tandis (pi'ailleurs il s'y

trouve de la pyrite de cuivre.

Jhiiinri (/r niirn: La vaste dissé'min.itiim des triices de minerai de
cuivre parmi les roches iirécandirieniies dans le eongloim'rat cari ifèiv à
son contact avec le calcaire, et aussi dans les roches ignées associées, tend
fortement k confirmer l'opinion (pie, non :)l)stant l'insuccès des numhreu.ses

' Uappart 18KI 82, p. \3 ir.

t Uiippoi't ili; 18"t) 77, p. .WH,

! Uaiiport do 187t)-77, p. 50S,
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f'iir OU ilt'i'oiivrir un giscim-ut exjijoi-

II.' (lu riiiss..an (lo BrÎKi.iMl, pW^s de Wl.yco.u.,m-h, Mt
n tidiu.' m..' veiim <!,. mi/,rtz cmit»Muiiit, <1it on, ito !ii

^''''^"
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"'"^ '" ''^"'-' ^'•-'••^ *'•'"•"« 'l'"r et <r.ir«..,>t, rt ,.„ y ri iVmv. ,m...I,,u..,
coups ,1,. n.iuo. Sur !.. r.nWan .1.. ('a,n,,lH.U il y a u,,.. vino d.. .^uativ iMX i.o,u-...s, ,,iu. Ton jMHit Miiviv sur ].lu.i..ur.s i.i,..l«. Kll„ nmfi.'Mt ,!,> U
pynt.! ,lo cuivre, .ju.) l'on trouve ttUHHÎ dans (iu..1.iu<.s-ium h tirs f..l.sit..., du
voi.siiiaf((\

Sur un ruisH,.an <,ui so Jotto da„s lo (îra.ul Hms-d'Or, ^ IVst dn (Irand-
rfavn.(Fort-H.,vis), ouafo.u.^UM j.uit.s dans nn.) dioiito contenant d.'.<
v.Mnrs do .luart/. dont <.n a ...xtmit tin im-u d.- inin.Mai d." cuivnj -f do
Kalèn... Sur la rivo <lu Inivro do Saint.-Ann.., n, dr^.à .!. la pla^e .-t vis-
uv.s Kn^'hsl.town. l...s falais-s d<- fHsit.. l.or,,I,vrî,,ut. t-t .'.i.idoti.iuo powri.ru
to.icf .•onti..nn,.ut des veines lenticulaires irré^ndii-res d.> s,.atl, ealeaîre ot
•!<• quart/, dep.ssant rarement tn.is pouees. Ces veines renferment de la
pyrite de ..,nvn, .le la «,dene, de lln^n.atiie, <.(e., e( ont été essaye^, jus-
M"'i un certain point par le lieut.-eo|. Jîin.i^l.an,, le ju«e Treniainc ct
autres, dont l'entreprise m- rite de réussir.

,,,,„ ,

''••'"1""( M'iH.pn.s années avant ISCr,, „„. ,.on,p;,.ni.. a été en^'i.rréo i
'"""•' •'" """''•^'' <'• ""i^ '' '^ '''"^'i- N - en iMi I elle V oinplovait uno
.i"U/,a,ne d honnnes. T,, puits fut Coneé jus,,uà une .-rofondenr' .le lod
l'K'ds et n-he à u.M. n-ale.i,. ,rallon,i,'enH.n t .le .110 ,.ieds d,. longueur. Tno
'""''

''"•'''M-'. •'" •!<» l'i-ds .le profu, ,„•. fut aussi eronséo d.- la su.faeo
''" '''•'•^"" "" "iv,.au .1.. la .^.tl.ne. .Mais .unuue la ndne était iuipn.due-
tiv.., les travaux furent al.and..n.H.s. * Ils sont sil u.s ,|,n,s le voisina:;e .lu
trapp et d.'s ;,nvs ,1,. la |,a,s.. du <,.,Tain carlHudfére. Lr profoss.M,,.' Ifow
'l>l M""l.u, trouv.. <lu earhonat.. .1,. euivr.. vert .-t l.leu, .lu minorai ,1..

;;""' "''" "* i'" •'"^ 1'^ ^-^^'-'i'". "'l '1- la el,rvsn..oli.. à < •luni..amp, pr.,l.a.
''''"""' •' '••<»•• i"ine, ,K, ,lans e..||,. .lu r.iiss.-au à Jemm.., ainsi ,|u.. .I..s

cristaux ,1,. f..|.lspath vou;^. parfaits, lon;,s .l- l.uit pou...s, ,ians la sv.^nit.,
jireeamhrienne du v.)isin;ii^i',

Plus Lan au nor.l sur la ...-.t,., p.vs ,lu ruiss..au h .L^mm.., .,n a er.aisé
d.-spu,ts,lansun.. n>,.|„.,lioriti,|n.. ,jui ,,,,i( un,, vine irr.;..nli,'.re ,1e
spath ealeaire, .le .puirt/, et .1.. I.aryt.., e.,nt..nant .lu n.in.Tai .1.. ..uivre
.lauuo, ehan.çré ,>n earl..a,at,. v.-rt à la surfae... Kn ....rtains .....Iroits cite
v.Mue a plus d'un j,i,.,l .i'.^paisseur, mais .m .i'autr..s ..ll,.s .lisparaît entièn-
niontet reprend plus loin sur laliur.. d.. la .liorif... Plus haut d,ns la
falaise d y a dos pla.pms ..t eavites nuMpli.. .1.. ..Wstaux .!. .,uartz assoei.i,
a du minorai de euiv.v et .lu fer oxy.lul... J... .lepôt .vsM.ml.le à e.-lui de
Sainte-Aune et n'a pas l'air d'être persistant. L.- pn.fesseur Mow dit .ju'il

Uni
Jt'roiiio.

H.SCIU H

• HrtPiiort du Cunnnis.-air,MU..s Mines de Im N,.mv.H,.-IC, osso,
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I.

ArKcuf . 'Xi oz. ;i la tonne ; Valinir. .«i HH.ôO
Or,

l
" " " •

•' '

1 »
(

Cuivre, 20! pour lent à la tonni- : Valeur (i(t.(K>

Valeur totale
.§102.(1;}

rionih- une trace, Ar.sénlc—point.

Argent, 7.'} oz. à la tonne -. Valeur ^ 80..SO

Cuivre, 21 pour cent à la (onne : \'aleui' (Kl.CX)

Valeur totale 31 tJî.îiO

Le professeur K. H, Ricliards, do l'Institut (1;> Tt'c]iiioln<rie du Aruss.a-

chusetts, u analyse uu ccliantillon de clialcopyrite, de galène et de quartz,

qui a donné :

—

Argent, .")(! oz. à la tonne : Valeur ç oi.oo
Cuivre, 1.5,\, pour cent à Ja tonne: Valeur 45.30

Valeur totale .*»**.,.»^.„,....„,„ ^KKi.OO

On se sert prineiiialenient de dynamite pour les travaux de mine, et il

y «u avait deux tonnes vt demie sur les lieux pour les opérations de
l'hiver. Ou fait sauter les ndnes aux deux i)uits au moyen de batteries

électriques. M'' H. C. P.urehell, .1. C, est le gérant de la miiie, et l'ingé-

nieur consultant de la compagnie est j\[i' T. W. Jlevei'e.* 11 faut

espérer (jue l'énergie et les iTqntaux employés dans cette entreprise ne

seront pas dépensés en vain.

Or.—On sui)posait (ptil existait de l'en- en diti'érentes parties du Grand
Bra.s-(rOr et du Petit-Détroit, mais les recherches faites pour le décou-

vrir n'ont i)as réussi. Chez Charles JNlcLellan (tanneur), Chapelle de

Broad-Cove, un puits de 25 pi(>(ls a été creusé dans l'espoir que l'on

trouverait de l'or associé à la pyrite de fer dans un sehiste ar"ileux "ris-

bleuâtre. 11 y a une vingtaine d'années. M'' Camjibell avait remanpu- de
l'or dans le .saljlt; de plusieurs rivières, et particulièremciit dans celles du
Milieu, de la Longue-Pointe, ]\Jargarie Nord-Est, ISaddeck, Fiset, Chéti-

camp et du Cap-Rouge
;
mais il n'y a (jue dans la incmièi'e d'entre elles

que l'on ait trouvé de l'or en (luantité sutlisante jiour l'exploiter, bien (pie

M'' Campbell ait trouvé que le sable de la .Margarie Nord-Est fût

pres(pie aussi aurifère.

Le gouvernement a déclaré la ri\ ière du Milieu district aurifère, mais

elle dilVère des autres districts de la terre ferine sous le rap]iort du mode
d'existeiu'c de l'or dans les veines et les roches 'ucaissantes. Cn culti-

vateur du nom de Mori'ison, qui demeure dans le voisinage, fut le premier

à appeler l'attention du gouvernement sur l'or trouvt! dans lo district, en

* .Idroratc (lu Cap-lircloii, '22 iiiurH 188,'!.

il
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récon.i,.>nse de .,uoi il ,...,ut une concession gratuite sur l'un des ruisseauxet devint
1 un des plus experts dans le lavage de l'or

La prenuère tentative de l'exploitation de l'or de cette rivière sur unegrande échelle fut faite par u.e con.pagnie ana rican.e en 1807. Eec^
..H.n,a le.s operat.ons près du pont de McLennan, sur le chenun de M -
«.jne en construisant des dalles et autres appareils, au moyen desoueL

s! r T ;
t''

'"^ """"'"' ""-l"-'t't'^ '••<- oonsuiérab e et
1
luMeu.s .anis de sal.le (magnéti,ue) noir..= Cependant, comme lesl|T.-es dépassaient les revenus, elle ne continua p,. l'exploitation,'

i"
4U

1
tut den.ontre ,u'en cet en.lroit, ainsi ,ue sur une distance ,1e ,u 1,. enidlos.mren...^

En 1S7U, M, NVright et d'autres esssayè.ent au moyen de tai.les àsecous--, de dalles et de p.ats, tous les ruisseaux en amont du pont de McW
'-. <'t .Is tn.uver..nt de l'or dans tous ceux du c.té gauche. (Mdit.ue le

l.lMs gros morceau d or ,pu ait ete tnu.ve valait de ^2 à |15, nuiis enUié' r-- 1- P;Tit..s ne valaient .,ue de nOc , ,, ,.,,sieurs fois ou trouvi:: n:'"
"^"""^"^

•|<
l-u-t au ..uartz, ,,uoi,u'i, nen ait pas ete trouve dans les hlons ,1e

1

u.ut. ,lu vo,s,nag,.. Nonobstant ,ous h. indic,. favorahl,., h. ivsultats•.'^uus ne paraissent pas a,voir,.e,„..,p..,,ionnes aux, lé, Jes ,l,.p„is ,„:c tte reg,.m a ..e .UVIan=e .listrict aurifère, ,,u,.i,„e .le n,.nd.reus.. r.vl .-
desya,ent,.teta,t,.spardes npagnies ..,,.. p.,,ie, l,,.tpos-
M'.U que l,.s appareils employés f„ss,mt .h^fe..tueux et ,, ne l'on n'ait pas-sayc de,r,m,e, .v.v l'intelligen,. n,k.essair.. la valeu. de ce .listrict.

des veines de spath.

S^'T'- ?" 'T" ''" ^'^''•'^'" -' '^ --" 'I-- tous les terrains
carl.on.teres, ..t on r,.,trait pour l,.s usagvs locaux

U^
,1 a ba,e d.. ,,..1 ... .,t .lu ( ;ran.l-Havre

( l>ort-I.:vis), .,éjà .h^rites.f
'

^U.st .lu a la gran.le facilité ,1.. charg..nu.nt et à 1'. xcellento .p.alit.^ .lu

Ar,;f... Il existeen l...au,.oup d'endroits .1.. argiles prop.vsà la fahrica-

" ''" ^""' """ ^''' "^ """ --i'^"^ '">.g..âtre sur la rivièr.. Skv, près''''^""^'^'
.•l'Nàln.lianl...ar. On ft.it ,lo la l,ri,,ue à Marga;.!,:^ d-

.
<li' Hii.l.lock.

t Hiipii.irl (||. IS7.")-7(i, p. (()•_>.
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Ouest et au lac Law. Il y a de Yaryile nfractaire ou rapport avec les

liions (le houille de Chiinuey-Corner, Broad-Cove et ailleurs.

Pierre h bâtir.—Le f^rès propre à la construction se borne principale,

ment aux assises houillères et au terrain carliunifère inférieur. On l'extrait

(les carrières pour les besoins locaux à Margarie Sud-Ouest, Tîroad-Cove,

Chéticanip, Whycocoinaf^li, Mabou Sud-Ouest et la baie de Plaisance.

Marbre.—Nous avons fr«î(juennnent mentionné, au cours de ce rapport,

l'existence de bancs de marbre limités à VVhycocomagh, la rivière du Milieu,

Sainte-Anne, fn^ionish et ailleurs. Entre le Cap Nord et la baie Saint-

Laurent, il y a une pointe blanche que l'on prt^tend formtîe de calcaire

cristallin.

i-
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